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Ce maître universel cjui voit d'un œil égal 
Kxpirer un insecte ou pénr Annibal , 
De^ Nulles d'eau crever, ou de» cieux.se dissoudre^ 
In Atome détruit ou des mondes en poudre . 
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AVERTISSEMENT 

DE LÉDITEUR. 



Cette traduction du plus beau poème didac- 
tique de rAngleterre, fut composé^e parDelîlle 
vers Tannée 1 765. Les obstacles qui en empê- 
cbèrent alors la publication , n'ont cessé que 
peu de temps avant sa mort ; et , depuis cet 
événement, les circonstances où sVst trouvée 
rEuxope, ont été peu favorables à une pareille 
entreprise. £n€n cet ouvrage , sur lequel le 
plus grand poète de notre siècle avait fondé ses 
premières espérances de succès ; cet ouvrage 
qu'il avait commencé dans le même temps que 
son immortelle traduction des Géorgiques ^ 
paraît neuf ans après sa mort. A plusieurs épo- 
ques , il se crut près de le mettre au jour \ et 
chaque fois il revit son manuscrit avec un nou- 
veau soin. On ne peut pas douter que ses vera 
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▼î AVERTISSEMENT 

n'aient beaucoup gagné à toutes ces revisions ; 
et ce sera un assez grand dédommagement 
pour une si longue attente. Nous avons suivi 
avec un scrupule religieux ces différentes cor- 
rections; et nous en avons tiré des variantes 
d'autant plus précieuses r qu'en les comparant 
avec le texte, il sera facile d'y reconnaître, d'a- 
bord le talent du poète dans sa première vi- 
gueur, ensuite l'empreinte de Texpérience et 
de la maturité. 

Lorsque Delille entreprit la traduction de 
Y Essai sur V Homme ^ il en existait deux en 
prose : celle de Silhouette , imprimée à Lon- 
dres en 1 737 , sous les yeux de Pope lui-même, 
et celle de Millot , publiée à Paris en 1 762. La 
traduction en vers queDuresnel fit paraître en 
1740, jouissait d'une assez grande réputation, 
et l'on prétendait même que Voltaire en avait 
composé quelques passages, Cependant elle 
manque généralement de verve, et elle est sur- 
tout d'une prolixité qui forme un contraste cho- 
quant avec la concision et la vigueur de l'ori- 
ginaL 
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DE l/ÉDITEUR. t^ 

Un rival plus redoutable se mit ensuite sur 
ks ran^; ce fut M. de Fontanes^ qui^ per^ 
guadé) ainsi qu'il le dit dans sa préface y que U 
traduction de Delille ne paraîtrait jamais^ pu^ 
blia la sienne en 1783. Elle eut beaucoup d^ 
succès , et Ton sait qu'elle commença la répu^ 
tation de l'un de nos plus grands écrivains^ 

Celle de M. de Nivernais , qui est ëgale^ 
nient en vers , et qui parut en x 796 , dans sea 
Mélaogéi de littérature , mérite àpeine détrof 
oitée^ tant elle est inexacte et dépourvue de 
toute espèce de talent poétique. 

Quelque succès qu'eût obtenu la traduction 
de M. de Fontanes , il parait qu'il n'en fut 
point aussi content que le pnblio; car ^% 
lors il s'occupa de la refaire j et l'on annonce 
aujourd'hui qu'il est près d'en publier une 
toute nouvelle. Cette lutte entre deux illustre» 
rivaux 9 est jm grand événement dans les let-' 
très; et les amis de la poésie 9 les noœbreui^ 
admirateurs du talent de l'un et de l'antre^ n« 
peuvent que s'en féliciter. 

D'autres circonstances doivent aussi con«; 
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courir à fixer les Iregards siir cette publica- 
tion. Jamais on ne s'occupa, autant qu'on le 
fait aujourd'hui, d*études morales et politi- 
ques j jamais l'Homme ne parut se livrer avec 
plus d'ardeur à la connaissance analytique de 
ses facultés. Je ne pense pas que les questions 
qui se rattachent, à ce genre d'étude, soient 
mieux connues oji traitées avec plus de succès et 
de profondeur, qu'ellesnel'étaientau temps de 
Pope; mais il est du n^oîns bien sur qu'un plus 
grand nombre d'individus s'en occupent. On^ 
peut donc être assuré que , quel que soit l'é- 
loignement de la plupart des lecteurs pour les 
productions purement littéraires , celle-ci sera 
lue, à cause du sujet , par ceux-là mêmes qui 
mettent peu de prix à la beauté des vers. - 
On peut ajouter à ces considérations , qu'uo 
poème consacre entii^rement à la morale et à 
la métaphysique, est chez nous un véritable 
phénomène. Boileau, Voltaire et d'autres 
poètes moins célèbres , ont fait des excursions 
dans les sciences morales et. dans la philoso-^ 
phie; mais jamais on n'avait vu, en France, 
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DE L^ÉDITEtlR. ix 

de poème complet et d'une certaine étendue 
sur ces matières. Elles étaient considérées 
comme tout -à -fait incompatibles avec lé 
génie des vers; et les poètes évitaient même 
avec soin d'employer les expressions qui leur 
sont consacrées* Il appartenait à celui qui sut 
exprimer avec tant de grâce et de noblesse les 
pratiques de Fagriculture et les procédés des 
arts,rfopérer dans notre langue ce nouveau pro- 
dige;il appartenait au chantre desGéorgiçueSy 
de révétîr des couleurs de la pbésie des objets 
qui semblaient en être encore moins suscep- 
tibles : les dissertations des mot*alistes et des 
pbilosopbes. 

DeUUe venait d'entrer dans sa glorieuse car- 
rière , lorsqu'il conçut le projet de traduire 
VEss^d sur r Homme. Jeune, plein de feu, 
aucun obstacle ne l'effrayait ; son ardeur s'é- 
chauffiiità l'aspect des difficultés, et l'on sait 
qu'il ne s'est jamais montré avec plus d'éclat , 
que lorsqu'il en a eu de plus grandes à sur- 
monter. Aucune entreprise n^en offrait réel- 
lement de plus effrayantes. S'il est vrai 
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que les écrits dont la ciM^iskm et la- vigueiif 
arment le principal caractère , soient ceux 
dont il est le plus difficile de faire passer les 
beautés dans une autre langue y on ne peut 
nier que les vers de Pope, qui se distinguent 
éminemment par ce double mérite, ne pré^ 
$etitent au plus haut degré tous les genres de 
difficultés. « Il met , disait Swift, plus de sens 
» dans une strophe que je ne puis en mettre 
» en six. » Et certes , on ne peut pas dire que 
3wift soit un écrivain prolixe ni médiocre. 
D'autres admirateurs des écrits de Pope, 
çnt dit qu'il ét^it impossible d'y ajouter ou 
d'en retrancher un seul mot, sans affaiblir 
ou dénaturer le sens. Cet éloge doit sans 
doute être appliqué à tous les grands écri-» 
vains j mais il appartient plus particulière-î 
ment à Pope^ parmi les poètes de sa nation , 
et plus particulièrement encore à V Essai sun 
/'/Tomme, parmi les ouvrages de cepoète.Les 
pensées les plus profondes, comme les images 
les pins sublimes , y sont pressées , accumulées^ 
dans un cadre étroit. Chaque vers,^ chaque 
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hémiaiiclie offire une maxime ^ une sentence 
revêtue des couleurs de la plus brillante poé* 
atie. n y en a pour tons ks lecteurs , pour 
toutes les situations de la vie ; elles frappent 
ripait «u premier aspect et reviennent sans 
ee$se à la nuémoire. C'est ainsi que Pope a 
fût pénétrer les idées les plus abstraites dans 
toutes les classes de k société; c'est ainsi qn'il 
a pu rendre populaire nn traité de morale et 
de métaphysique* 

Il s'agissait^ pour le traducteur^ de ne per^ 
dre aucun de ces avantages ^ et Ton avouera 
qu'il lui fallait toute la conscience de ses for«> 
ees, tonte l'ardeur dont il était animé^ pour 
ne pas s'en «ffrayer. 

Nous indiquerons ^ dans une esquisse ra^ 
pide.du Poème aurais et de ses principales 
beautés, l'exactitude et la fidélité avec les- 
queSes Delille les a rendues ; mais il nous 
serait împossiblede donner une idée complette 
de tous les efforts qu'a du lui coûter cetbeureux 
résultat. Les lecteurs qui se sont essayés ^ tra- 
duire en vers; ceux qui connaissent lapoéçi^ 
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anglaise 9 et surtout celle de Pope, peuvent 
seuls les bien apprécier. 

Dans la première Épître , le poète considère 
THomnie relativement à l'univers ; il dé- 
montre que , créé conmie il Test poiir cet 
iinivers, et non cet univers pour lui, il est 
aussi bien placé qu'il puisse Fêtre ; et que 
son orçueil et sa folie peuvent seuls lui 
faire désirer de s'élever davantage. Les rer 
proches que Pope lui adressé à ce sujet, 
sont d'une force et d'une vivacité que tous 
les critiques ont admirées. Loin d'être resté 
au-dessous de son modèle dans cette occa- 
sion, nous ne craignons pas de dire que De- 
lille lui est quelquefois supérieur parla force 
et le mouvement , surtout dans l'apos- 
trophe véhémente qu'il termine ainsi : 

La chatnc qni [^oînt tout , par qui tout se soutient ;: 
Est*ce toi, vil mortel , ou ton Dieu qui la tient? 

Le tableau de l'échelle des êtres, em- 
prunté des anciens philosophes, beaucoup 
plus poétique qu^l n est vrai , est un ûes 



Digitized by 



Google 



DE X^ÉDITEUR. riU 

fhis beaux passages de* Pope; on doit aussi, 
le considérer comme un de ceux où Delîlle 
s'est le plus approche de son modèle. Mais ce 
que cette Épître offre de plus admirable^ dans 
Toriginal ainsi que dans la traduction, c'est le 
passage où la Divinité est représentée conmie 
Tame de l'univers. Delille l'a rendu presque 
mot pour mot : il pourrait sur ce point le 
disputer aux traducteurs en prose. Cependant 
tous ses vers sont beaux et harmonieux ; rien 
n'y montre la gêne de l'imitateur. 

La seconde Épître est moins remarquable . 
que la première par les beautés poétiques; 
c^est une dissertation philosophique sans di- 
gression^ sans épisode, et à laquelle il parais- 
sait très-difEcile de donner du mouvement 
et du coloris. Cependant c^est là que , selon 
sa coutume , Delille , redoublant d'efforts , a 
le mieux fait briller sdn talent. Les contrastes 
de la nature humaine sont rendus avec une 
force et une précision bien rares dans notre 
langue. Ainsi que dans l'original , il n'est pas 
un ifters qui ne puisse être cité et rapporté sé^^ 
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parement^ qui ne renferme une idée pn> 
fonde^ et qui ne soit destiné à être répété 
désormais chez nous aussi souvent qu^il l*est 
chez les Anglais. 

G^est surtout dans la courte description 
des nuances qui séparent les vices des ver^^ 
tus y que ce genre de beautés est remar*^ 
quable. 

La troisième Épître est beaucoup plus ri** 
chè de poésie que les deux précédentes. Pope 
s^y occupe moins de raisonner et de discuter^ 
que d'embellir et de faire briller ses pensées. 
Il semble avoir puisé dans toutes les sources 
pour accumuler les plus belles et les plus su* 
blimes peintures. Tout y est grande noble ^^ 
éminemment poétique ; et quoique Ton puisse 
avec raison contester l'exactitude de quel? 
ques-unes de ses assertions ; quoique Ton y 
trouve même des contradictions et des er« 
reurs positives, Tensemble est de Tefifet le 
plus admirable. 

Dans toute cette Épître , Dëlille , entrain^ 
par son modèle , n'a eu besoin que d* 
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t^àet aux impulsions de sou gënîe. Il Vi 
suivi pas à pas avec ua respect tout-à-fait 
religieux^ et dans uu nombre de vers à peu 
près ^al, il n^a pas omis une pensée, il 
na pas supprimé un trait ni la moindre 
nuance. Nous n'hésitons pas k dire que les 
Anglais eux-mêmes, si difficiles lorsqu'il sr'a- 
git des efforts que Ton ose faire pour trans- 
porter dans une autre langue les richesses 'de 
leur poésie , liront ses vers avec plaisir à côté 
de leur admiraJ>le modèle. Enfin nous ne 
craignons pas d'assurer que, dans notre langue 
si prolixe; si embarrassée d'articles et de parti- 
cipes ; gêné, comme il Fêtait , parla mesute 
et parla rime, il était impossible au traducteur 
de se montrer en même temps plus fidèle , 
plus concis et plus poétique. 

Jusques-là Pope n'a fait que présenter 
à l'Homme ses eixeurs et ses ridicules; il 
Ta maintenant , dans sa quatrième Ëpitre , 
lui tracer la route du bonheur j il démon- 
trera que ce bonheur ne consiste pas dans le 
bien d'im seul^tre, mais dans celui de tous; et 
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qu'ainsi il ne peut être fondé que sur la vertu 
et sur Famour de ses semblables j c'est la con- 
séquence de tout ce qui précède. Cette Epître 
peut être considérée comme la conclusion ou 
le corollaire de tout l'ouvrage . 

La vertu y est représentée sous les couleurs 
les plus séduisantes ; on voit que le poète 
a puisé dans son cœur les traits les plus tou- 
chants de ses tableaux. Il fait cependant 
ujsage^ dans quelques endroits^ de son talent 
pour la satire ; mais , quoique l'on ait cru y 
reconnaître les portraits de plusieurs hommes 
de son siècle, ce ne sont que des idées gé- 
nérales j il n'y a point d'attaque personnelle , 
ni de trait qu'on puisse attribuer à un sen- 
timent de haine ou de vengeance. Revenant 
bientôt aux peintures du bonheur et de la 
vertu y il répand dans son style ce calme bien- 
faisant, cette tendre mélancolie, qui sont les 
grâces et la félicité de l'Homme de bien. Le 
désir d'être utile aux hommes parait seul ins- 
pirer et soutenir sa muse ; ,ce beau senti- 
ment donne à toute l'Épître un caractère de 
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bonté et de vertu , qui la distingue des trois 
autres. Les pensées y sont peut-être moins 
grandes ^ moins sublimes , mais elles sont 
plus généreuses 9 plus touchantes et d'un effet 
plus certain sur toutes les classes de lecteurs. 

Encore une fois , le traducteur n'a eu ici 
qu'à se laisser entraîner par son modèle. 
Gomme lui ^ il a trouvé dans son cœur tous 
les traits dont il a peint la vertu et l'Homme 
de bien ^ et si^ dans quelques passages^ il a osé 
substituer ses affections particulières à celles 
de Pope, nous ne pensons pas que les lec- 
teurs français se plaignent de cette infidé- 
lité. 

Ainsi que lui, il eut des amis et des bien- 
faiteurs ; comme lui , il mit son bonheur à 
les chanter; comme lui , son plus doux es- 
poir fut d'immortaliser leur nom. On trouve 
dans toutes ses poésies des preuves de son 
dévouement à l'amitié et à la reconnaissance^ 
et, quoique l'invocation à lord BoUngbroke, 
qui termine cette quatrième Épître , soit un 
des passages les plus brillans du poète an- 
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glais, nous ne craignons pas d'avancer que, dans 
plusieurs morceaux du même genre , Delille 
lui est évidemment supérieur. Ainsi il ne 
pouvait pas rester au-dessous de lui dans cette 
occasion ; et Ton ne s'étonnera point qu'il ait 
rendu toutes les pensées , tous les sentimens 
de Pope avec une fidélité, une chaleur qui 
pénètrent l'ame. Enfin, l'on peut dire que 
cette espèce de péroraison , par laquelle finit 
si heureusement le poème anglais, ne ter- 
mine pas la traduction avec moins d'éclat. 
n nous re§te à repousser les objections 
que des hommes scrupuleux, ou sans doute 
trop sévères , ont faites à Pope , d'avoir 
mêlé des opinions irréligieuses à ses sublimes 
pensées sur la nature humaine , à ses tou- 
chantes maximes sur la vertu et le bonheur. 
Peut-être devrions-nous , pour toute réponse 
à un tel reproche , .nous borner à dire que 
Delille connaissait parfaitement cet ouvrage, 
lorsqu'il entreprit de le traduire j et qil'îl 
l'admirait également sous le rapport de la 
morale et sous celui de la poésie. On sait 
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assez son respect et soa attachement k la re- 
ligion et à tous les principes fondamentaux de 
la société. Nous dirons de plus, que Pope ne 
fut pas moins religieux ni moins attaché à 
ses devoirs de bon catholique et de fidèle 
sujet j sa lettre à Racine le fils ( i*'. sep^ 
tembre 174^) ^^ est une preuve incontes- 
table. Racine ne savait pas l'anglais ; et sur 
la foi de quelques traducteurs infidèles , 
il avait adressé ^ dans son second chant du 
poème de la Heligion y des reproches graves à 
lautcur de V Essai sur l Homme. Pope se 
hâta de se justifier; et la profession de foi 
qu'il fit à cette occasion est si franche, si 
loyale; elle fait si bien connaître ses prin- 
cipes et sa croyance religieuse , que nous 
croyons devoir la rapporter toute entière. 

« J'aurais eu l'honneur de répondre plus 
» tôt à votre lettre , si je n'avais pas toujours 
» attendu le beau présent dont vous m'avez 
n honoré. J'ai reçu enfin votre poème sur la 
i> Religion. Le plaisir que m'a causé cette lec- 
» ture aurait été sans mélange > si je n'avais 
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» eu le chagrin de voir que vous m'imputez 
» des principes que j'abhorre. Je ne m'en 
» jsuis consolé qu'en lisant Fendroit de votre 
» avertissement, où vous déclarez que , n'en- 
i> tendant pas Toriginal anglais , vous ne pou- 
» vez pas juger de V Essai sur V Homme par 
» vous-même, et que vous n'attaquez pas 
« mes principes, mais les fausses conséquen- 
» ces qu'on eu a tirées , et les dangereuses 
» maximes que quelques personnes ont cru y 
» trouver. Cet aveu est une preuve écla- 
» tante de votre candeur, de votre prudence 
w et de votre charité. 

» Je puis vous assurer , Monsieur , que 
» votre entière ignorance de notre langue 
M m'a été beaucoup moins funeste que la 
» connaissance imparfaite qui a empêché mes 
» traducteurs de pénétrer mes véritables sen- 
» timens. Les divers embellîssemens que 
» M. du Resnel a cru devoir ajouter à mon 
i> poème , ont fait moins d'honneur à \ Essai 
n sur t Homme , que ses méprises conti- 
V nuelles sur mes raisonnemens et sur ma, 
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i 

n doctrine ne lui ont été préjudiciables. 
» Vous verrez ces méprises relevées et ré- 
» futées dans Fouvragè anglais que j'ai Thon- 
» neur de vous envoyer. Cet ouvrage est un 
» commentaire critique et philosophique par 
» le savant auteur de la Divine Mission de 
I» Mqyse{y). Je mé flatte que le chevalier de 
M Ramsay^^ rempli comme il est d'un zèle ar- 
» dent pour la vérité, voudra bien vous en 
» expliquer lé contenu. Alors je m'en rappor- 
» teraî à votre bonne foi et à votre justice , 
» et je me flatte que tgus vos soupçons seront 
» dissipés. En attendant ces éclaircissemens, 
» je n'hésiterai pas à m'expliquer franche- 
» ment à l'égard de quelques points particu- 
le liers sur lesquels vous désirez une réponse. 

» Je déclare donc hautement et très-sîncè- 
» rement , que mes principes sont dîamétra- 
» lement opposés à ceux de Spinosa et même 
M à ceux de Leibnitz, puisqu'ils sont parfai- 



(i) Waibnrthon. 
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» tement conformes à ceux de M. Pascal et 
» de M. Tarchevêque de Cambrai, et que je 
» me ferai toujours gloire d'imiter la docilité 
n avec laquelle ce dernier a subordonné ses 
» opinions particulières aux décisions de l'é- 
» glise dont il était membre. » 

Une profession de foi aussi claire et aussi 
positive doit suffire pour fixer toutes les in- 
certitudes. Racine parut entièrement con- 
vaincu , et il se hâta d'écrire à Pope , pour 
s'excuser de t attaque téméraire où l'avait 
conduit un zèle trop précuite. 

Marmontel, qui avait aussi attaqué les 
principes de Pope , a déclaré ensuite qu'il lui 
reconnaissait du moins le mérite d'avoir con^ 
sacré en beaux vers des vérités du premier 
ordre. 

n est assez remarquable que | dans cette 
discussion , l'auteur de Y Essai sur t Homme 
fût défendu par des ecclésiastiques et des 
théologiens. Le P.Toumemine , jésuite, s'ex- 
prime ainsi dans une de ses lettres y en parlant 
de cet ouvrage ; 
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t< n ne nuira qu'aîu esprits corrotnipiis , 
» qui tournent tout en venin j un esprit 
» droit en tirerait un bon Suc, de grandes 
t> vues et des maximes utiles, v^ Le même 
dit encore dans un autre endroit : « Je 'suis 
» charmé de Pope j c'est un philosophe pro- 
î> fond et un poète vraiment sublime. » 

Les fragmens de Pascal, que nous avons 
rapportés dans les notes , achèveront de con- 
vaincre les plus incrédules, qi^en effet le pqète 
anglais s'était pénétré des principes et du sys- 
tème de Tun de nos moralistes les plus pro- 
fonds et les plus religieux. 

On sait aussi qu'il a beaucoup emprunté 
des poésies de Boileau 5 et il ne pouvait y 
puiser que des idées de morale et de res- 
pect religieux. 

Nous avons cru devoir ajouter à cette tra- 
duction de Y Essai sur V Homme par Delille , 
celle de la Prière universelle de Pope, par 
M. de Lally-Tolendal. Les éditeurs anglais 
regardent ce dernier ouvrage comme la suite 
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niv . AVERTISSEHEI^T 

et le complément nécessaire du premier^ et 
ils ne Ten ont jamais séparé. 

Nous avions déjà dans notre langue plu- 
sieurs, traductions de cette Prière, en vers et 
en prose ; mais celle de M. de Lally nous a 
paru supérieure , sous le rapport de la préci- 
sion et de l'exactitude, si nécessaires dans 
une composition de ce genre. Chaque vers 
y est rendu par un autre vers , avec une con- 
cision et une fidélité dignes de Pope et de 
DeMe. 
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ARGUMENT 

DE L'ÉPITRE PREMIÈRE. 



De la nature et de Vétat de Vhomme dans ses rapports açee 
Vunwers, 

Kous ne pouvons juger de rhomme qu'en le considérant 
comme destiné à habiter ce monde visible. — L'ignorance où 
nous sommes du rapport de ce monde avec les autres parties 
qui composent l'univers , est la source de nos plaintes contre 
la Providence ; folie et injustice de ces plaintes. — Pour ap- 
précier la sagesse divine dans la création de l'homme, il fau- 
drait comprendre tous les desseins de Dieu ; impossibilité 
pour nous de les pénétrer.— Nous en savons cependant assez 
pour voir que l'homme a toute la perfection qu'il doit avoir 
pour le rang et la place qu'il occupe dans l'ordre de la créa- 
tion. — C'est sur l'ignorance de l'avenir qu'est fondé son 
bonheur. — Ses erreurs et sa misère viennent de son orgueil. 
— Il se regarde comme le but principal de la création , et 
veut dans le monde moral une perfection qui n'est pas même 
dans le monde physique. — Plus de perfection et de sensi- 
bilité dans ses organes le rendraient très-malheureux. — Gra- 
dation de toutes les créatures, gradation de sentimens, d'ins- 
tinct, de réflexion et de raison. — La raison donne à l'homme 
la supériorité sur les autres animaux. — Le bonheur et l'exis- 
tence de tous les êtres dépendent de l'ordre et de la gradation 
qui régnent entre elles , et entre toutes les parties qui forment 
l'univers. — Le moindre dérangement dans une seule de ces 
parties entraînerait la destruction du tout. — L'homme est 
aussi heureux , aussi parfait qu'il peut l'être , et il doit se rési- 
gner et se soumettre à la Providence. 
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AN 

ESSAY ON MAN. 

EPISTLE I 

AwAKE , my St; John! leave ail meaner things 

To low ambition , and the pride of Kings. 

Let us (since Life can Utile more supply 

Than just to look about us, and to die ) 

Expatiate free o'er ail this scène of Man ; 

A mighty maze ! but not \nthout a plan ; 

A Wild , where weeds and flowVs promiscuous shoot ; 

Or Garden , tempting with forbidden fruit. 

Together let us beat this ample field , 

Try what the open , what the covert yield ; 

The latent tracts , the giddy heights^ explore 

Of ail who blindly creep , or sightless soar ; 

Eye Naturels walks , shoot FoUy as it Aies , 

And catch the Manners living as they rise ; 

Laugh where we must , be candid where we can ; 

But yindicate the ways of God to Man. 
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ESSAI 

SUR L'HOMME. 

ÉPITRE PREMIÈRE. 
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JlIéveille-toi , mylord , laisse au peuple des grands. 
Et sa bassesse altière , et ses riens importans ; 
Puisqu'il n'est qu'un moment entre mourir et naître , 
Que le sage , du moins , l'emploie à se connaître. 

C'est l'Homme qu'avec toi je viens étudier ; 
L'Homme , dédale immense et pourtant régulier ; 
Jardin semé de fleurs , champ hérissé d'épines , 
Plein de poisons mortels et de plantes divines. 

Portons sur cette terre un regard curieux : 
Voyons ce qu'elle cache ou découvre à nos yeux ; 
Sa trompeuse surface et ses profonds abîmes ; 
Ses sentiers tortueux et ses hauteurs sublimes; 
Observons le dessein de ses vastes tableaux ; 
Admirons ses beautés et même ses défauts ; 
Apprenons l'art profond d'être ce que nous sommes , 
Et vengeons l'Étemel des vains discours des hommes. 
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6 AN ESSAT ON MAN, EPISTLE L 

I. Say first , of God above , or Man belo\^ , 
What can we reason , but from ^l'hat we know? 
Of Man , M^hat see we but his station hère , 
From which to reason , ôr to which refer ? 
Thro' worlds unnumberM tho' the God bc known , 
'Tis ours to trace him only in our own. 
He , who through vast immensity can pierce , 
See worlds on worlds compose one universe , 
Observe how System into System runs , 
What other planets circle other suns , 
What vary'd Seing peoples every star, 
May tell why Heav'n bas made us as we are. 
But of tins frame , the bearings and the ties y 
The strong connections , nice dependencies , 
Gradations just , bas thy pervading soûl 
LooVd thro'? or can a part contain the whole? 

Is the great chain y that draws ail to agrée , 
And drawn supports^, upheld by God , or thee ? 
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ESSAI SUR L'HOMME, ÉPITRE L 7 

I. D'abord du Dieu puissant qui règne dans les deux , 
Ou de rHomme borne qui rampe dans ces lieux , 
Par quoi puis-je juger? Par le peu que ma vue 
Voit s'échapper du sein d'une profonde nue. 
L'état présent de l'Homme est seul connu de moi ; 
Seul pour en raisonner il doit être ma loi. 
Â des mondes sans fin , grand Dieu! tu donnas l'être ; 
Mais par ce monde seul l'Honmie peut te connaître. 
Qu'on me donne un mortel qui dans l'immensité , 
Embrasse tout le plan de la Divinité , 
Tous ces globes semés par ses mains immortelles , 
Tous ces soleils nouveaux , ces planètes nouvelles , 
Ce vaste enchsunemcnt de systèmes divers , 
Ces peuples inconnus qui roulent dans les airs ; 
Et tous ces grands ressorts qui , par des lois féconder. 
Forment un monde seul de la foule des mondes. 
Lui seul, homme orgueilleux! lui seul connaît pourquoi 
Ton maître souverain dispose ainsi de toi. 
Mais toi, pour décider si l'Homme est à sa place , 
Ton CBÎl mesure-t-il ce que Dieu seul embrasse ? 
As-tu de l'univers établi les rapports , 
Les vastes fondements et les justes accords , 
Cette gradation de toute la nature ? 
Membre de ce grand corps en es-tu la mesure ? 
La chaîne qui joint tout , par qui tout se soutient , 
Est-ce toi , vil mortel » ou ton Dieu qui la tient ? 
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8 AN ESSAY ON MAN, EPISTLE I. 

II. PresumptuousMan! the reason would^stthoufind^ 
Why formM so weak , so Utile , and so blind ? 
First , if thou canst , the harder reason guess , 
Why form'd no weaker , blinder , and no less ? 
Ask of thy mother Ëarth , why oaks are made 
Taller or stronger than the weeds tbey shade ! 
Or ask of yonder argent fields above , 
Why Joye's Satellites are less than JovE ? 

Of Systems possible , if *tis confest 
That Wisdom infinité must form the best, 
Where ail must fiiU or not cohérent be y 
And ail that rises , rise in due dcgree ; 
Then , in the scale of reas^ning life , 'tis plaîn , 
There must be , somewhere , such a rank as M an : 
And ail the question ( wrangle e'er so long) 
Is only this , if God has plac^d him wrong ? 

Respecting Man , whatever wrong we call , 
May , must be right , as relative to ail. 
In human works, tho labour^d on with pain , 
A thousand movements scarce one purpose gain ; 
In God's, one single can its end produce ; 
Yet sei-ves to second to some other use. 
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ESSAI SUR L'HOMME , ÉPITRE I. g 

II. Tu demandes pourquoi sur un globe stérile , 
Tu naquis si borné , si petit , si débile ! 
Mais d^abord apprends-moi pourquoi tu n^es pas né 
Plus débile cent fois , plus petit , plus borné. 
Demande à ces vallons pourquoi sous son feuillage 
Le chêne voit ramper le buisson qu^il ombrage ; 
Demande aux champs de Tair pourquoi le roi du jour 
Voit pâlir devant lui les astres de sa cour ? 



Grand Dieu ! si ta sagesse, en formant ton ouvrage 
A dû de toqs les plans préférer le plus sage , 
Où , suivant un progrès avec art établi , 
Pour que tout soit lié tout doit être rempli ; 
L'Homme , dans les degrés de la classe qui pense , 
De ce plan gradué doit être une nuance. 
Ainsi , quoi que prétende un orgueil insensé , 
Tout se borne à ces mots : THomme est-il bien placé f 
Dans nos faibles travaux , que tant d^efforts polissent*^ 
Pour produire un effet cent mouvements s'unissent ; 
Mais dans ceux du Très-Haut un seul remplit sa fin , 
Et concourt à la fois pour un autre dessein. 
Ainsi THomme ici bas pour lui seul semble naître ; 
Mais pour un autre monde il travaille peut-être ; 
Il tourne quelque roue , il meut quelques ressorts; 
Avant de te juger connais donc tes rapports. 



Digitized by 



Google 



lo * AN ESSAY ON MAN , EPISTLE I. 

So Man , who hère seems principa] alone , 
Perhaps acts second to some sphère unknown , 
Touches some wheel , or verges to some goal ; 
'Tis but a part we see , and not a whole. 

When the proud steed shall know why man restrains 
His fiery course , or drives him o'er the plains ; 
When the duU Ox, why now he breaks the clod , 
Is nbw a victim , and now Egypt's God : 
Then shall M an^s pride and dulness comprehend 
His actions^s , passions^s , being^^s , use and end ; 
Why doing , sulTring , check'd , impellM ; and why 
This hour a slave , the next a deity. 

Then say not Man's imperfect , Heav'n in fault ; 
Say rather , M an^s as perfect as he ought : 
His knowiedge measur^d to his state and place ; 
His time a moment, and a point his space. 
If to be perfect in a certain sphère , 
What matter , soon or late , or hère or there ? 
The blest to day is as completely so , 
As who began a thousand years ago. 

ni. Heav'n from ail créatures hides the book of Fate, 
Ail but the page prescrib'd , their présent state : 
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ESSAI SUR L'HOMME, ÉPITRE I. n 

Quand le coursier saura pourquoi ma main prudente 
Presse ses pas trop lents , retient sa fougue ardente , 
Le bœuf, par quel tissu de contradictions 
L^Homme l'enchaîne au joug , le pare de festons, 
Avec soin le nourrit ou sans pitié Topprime , 
En fait tantôt un Dieu , tantôt une victime , 
L'Homme , peut-être alors , comprendra son destin ; 
Ses folles passions , leur usage et leur fm , 
Ses vœux , ses actions , ses erreurs , sa sagesse , 
Ses maux et ses plaisirs , sa force et sa faiblesse , 
Pourquoi fier ou rampant , jamais dans le milieu , 
Tantôt il est esclave , et tantôt presque Dieu. 

Ne vas donc point au ciel reprocher ta disgrâce. 
Dis plutôt : Je suis tel que l'exige ma place ; 
Un état plus parfait ne me conviendrait point ; 
Ma vie est un moment , mon espace est un point ; 
\ivons en paix ici jusqu'à la dernière heure : 
Si je dois être heureux dans quelqu'autre demeure , 
Que m'importe le lieu, que m'importe le temps ; 
L'homme heureux d'aujourd'hui l'est depuis cent mille ans. 

III. Bénis , surtout , bénis ton heureuse ignorance ; 
Le ciel sur ton état mesura ta science ; ^* 
Le livre des destins , à tout être vivant , 
Montre l'instant qui coule , et jamais k suivant. 
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12 AN ESSAY ON MAN , EPISTLE L 

From brutes what men , from mcn what spirits know 

Or who could suffer being hère below ? 

The lamb thy riot dooms to bleed to dajr , 

Had he thy reason , would he skîp and play ? 

Fleas'd to the last , he crops the flow'ry food, 

And lîcks the hand just rais^d to ^ed his blood. 

Oh blindness to the future ! kindly giv^n , 

That each may fill the circle mark'd by Heav'n : 

Who sees with equal eye , as God of ail , 

A hero perish , or a «parrow fall , 

Atoms or Systems into ruin hurPd , 

And now a bubble burst , and now a world. 

Hope humbly then ; \vith trembling pinions soar ; 
Wait the great teacher Death ; and God adore. 
What future bliss, he gives not thee to know, 
But gives that Hope to be thy blessing now. 
Hope sprmgs etemal in the human breast. 
Man never is , but always To be blest : 
The soûl , uneasy and confin'd ajt home , ' 
Rests and expatiates in a life to come. 

Lo , the poor Indian ! whose untutorM mind 
Sees God in clouds , or hears him in the wind ; 



Digitized by 



Google 



ESSAI SUR L'HOMME; ÊPITRE L i3 

Chacun lit son feuillet ; là son savoir s'arrête : 
L'ange en sait plus que THomme, et THomme que la bête. 
Et qui pourrait^ grand Dieu! s'il ouvrait ce rideau , 
De ses jours malheureux supporter le fardeau ? 
Cet innocent agneau né pour ta faim superbe , 
S'il avait ta raison, bondirait-il sur l'herbe? 
Heureux , il broute en paix le vert gazon des champs , 
Et vient lécher la main qui va percer ses flancs. 
Heureuse obscurité! c'est par toi que tout être 
Marche sans crainte au but que lui prescrit son maître ; 
Ce maître universel qui voit d'un œil égal 
Expirer un insecte ou périr Annibal , 
Des bulles d'eau crever , ou des cieux se dissoudre , 
Un atome détruit , ou des mondes en poudre. 

Ah! puisqu'à tes regards tout est obscur encor , / 
Tremblant devant ton Dieu , prends un timide essor. 
La mort est le grand m^âtre , attends' qu'elle t'édaire. 
Si du bonheur futur Dieu nous fait un mystère , 
Du moins le doux espoir vient consoler nos jours ; 
L'espoir au fond du cœur se reproduit toujours ; 
L'Homme jamais heureux s'attend toujours à l'être , 
Et dans le triste exil où le ciel l'a fait naître , 
Dans le riant lointain d'un avenir flatteur ^ 
Élance sa pensée , et repose son cœur. 

Crois un doux avenir ; vois l'Indien sauvage , 
11 se peint Dieu dans l'air , il l'entend dans l'orage j 
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li AN ESSAY ON MAN, EPISTLE I. 

His Soûl , proud science never taught to stray 
Far as the solar walk , or mill^y way ; 
Yet simple Nature to his hope has giv'n, 
Behind the cloud-topt hill , an humbler heav'n ; 
Some safer \vorld in depth of woods embrac^d , 
Some happier island in the \vatry waste , 
Where slaves once more their native land behold , 
No &ends torment , no Christians thirst for gold. 
To Be , contents his natural désire , 
He asks no AngeFs wing , no Seraph's fire ; 
But thinks , admitted to that equal sky , 
His faithful dog shall bear him company. 

IV. Go , wiser thou! and , in thy scale of sensé , 
Weigh thy Opinion against Providence ; 
Call imperfection what thou fancy'st such ; 
Say , hère he gives too little, there too much : 
Destroy ail créatures for thy sport or gust , 
Yet cry , If Man's unhappy , God's unjust ; 
If Man alone ingross not Heav^n^s high care ^ 
Alone made perfcct hère, immortal there: 
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ESSAI SUR L'HOMME, ÉPITRE 1. li 

Il pense, par ses sens , raisonne par ses yeux ; 

Son orgueil ne va pas s'ëgarer dans les deux. 

Au-delà de ces monts qui terminent sa vue , 

Il imagine un monde , une terre inconnue , ^' 

Asile impénétrable au milieu des déserts , 

Une île plus heureuse , au sein des vastes mers , 

Loin d'un cruel vainqueur , loin d'un t jran barbare » 

Des spectres infernaux et du Chrétien avare. 

Il ne demande pas Téclat des Chérubins , 

Le feu des esprits purs , Taile des Séraphins ; 

Sa simple ambition se borne au plaisir d'être ; 

Où si quelque désir en son cœur ose naître , 

C'est que dans ce beau ciel , pour charmer son ennui , 

Son chien , ami fidèle , ait place auprès de lui. 



lY. Mais toi, sois plus hardi ; va, mets dans la balance 
Ta folle opinion avec la Providence ; 
Dis , tout est imparfait quoique formé par Dieu ; 
Là sa main donne trop , ici donne trop peu ; 
Détruis tout l'univers pour flatter ton caprice ; 
Du Créateur commun accuse la justice. 
Si tu n'es seul ici l'objet de son amour , 
Seul parfait maintenant , seul immortel un jour ; 
Arrache lui son sceptre , et ceins son diadème ; 
Ose juger ton juge , et sois dieu de Dieu même. 
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i6 AN ESSAY ON MAN, EPISTLE î. 

Snatch from his hand the balance and the rod ,- 
Re-judge his justice , be the God of God. 
In Pride » in reas'ning Pride , our error lies ; 
AU quit their sphère , and rush into the skies. 
Pride still is aiming at the bles^d abodes, 
Men would be Angels , Angels \«^ould be Gods. 
Aspiring to be Gods , if Angels fell , 
Aspiring to be Angels , Men rebel : 
And who but wishes to invert the laws 
Of Order , sins against th* £temal Cause. 

V. Ask for what eiid the heav'nly bodies shine; 
Earth for whose use ? Pride answers, « 'Tîs for mine : 
» For me kind Nature wakes her génial pow'r , 
» Suckles each herb , and spreads out ev'ry flow'r ; 
» Annual for me , the grape , the rose renew 
» The juice nectareous , and the balmy dew ; 
» For me , the mine a thousand treasures brings ; 
y> For me , health gushes from a thousand springs ; 
y> Seas roU to \«^aft me , suns to light me rise ; 
» My foot-stool earlh , my canopy ike skies. » 

But errs not Nature from this gracioùs end , 
From buming suns when livid deaths descend , 
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ESSAI SUR L'HOMME, ÈPITRE I. 17 

C'est toi qui nous séduis orgueil ambitieux ; 
Tout veut quitter sa sphère et s'élancer aux cieux ; 
Tout se plaint d'exister , si sa place ne change ; 
L'ange veut être un dieu , l'Homme veut être un ange ; 
L'ange jaloux de Dieu fut perdu sans retour , 
L'Homme jaloux de l'ange est coupable à son tour. 
Oui, former un seul vœu contre l'ordresuprême , 
C'est déclarer la guerre à TÉternel lui-même. 



V. Pour qui ces corps brillants suspendus danslesairs? 
Pour qui ces champs féconds, pour qui tout l'univers? 
« Pour moi, répond l'orgueil ; pour moi seul la nature 
» De la terre au printemps rajeunit la parure , 
» Réveille chaque germe endormi dans ses flancs , 
» Sous les épis dorés fait ondoyer les champs , 
» Gonfle d'un doux nectar la grappe transparente ; 
» Embaume le bouton de la rose odorante ; 
» Pour moi germent ces fruits ; pour moi ces jeunes fleurs 
» De leur tendre duvet nuancent les couleurs ; 
» De leur brillant trésor les mines m'enrichissent ; 
» Des ruisseaux argentés les eaux me rafraîchissent ; 
» Soleil éclaire-moi ; portez-moi vastes mers ; 
» Mes lambris sont les cieux , mon palais l'univers. ^ 

Oui , mais lorsque la terre ouvrant ses noirs abîmes 
Dévore en mugissant des milliers de victimes » 
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i8 AN ESSAY ON MAN, EPISTLE I. 

When carthquakes swallow, or when tempests swqep 

Towns to one grave , whole nations to the deep ? 

« No ( 'tis reply'd), the first Almighty Cause 

» Acts not by partial , but by genVal laws ; 

» Th* exceptions fe w ; some change since ail began : 

» And what created perfect? » — Why then Man? 

If the great end be human Happîness , 

Then Nature déviâtes ; and can Man do less ? 

As much that end a constant course requires 

Of show'rs and sunshine , as of Man's desires ; 

As much eternal springs and cloudless skies , 

As Men for ever tempVate , calm , and wise. 

If plagues or earthquakes break not Heav^n's design , 

Why then a Borgia , or a Catiline ? 

Who knows but he , whose hand the light'ning forms , 

Who heaves old Océan , and who wîngs the storms ; 

Pours fierce Ambition in a Caesar's mind , 

Or turnsyoung Ammon loose to scourge mankind? 

From pride , from pride , our very reas'ning springs; 
Account for moral , as for natVal things : 
Why charge we Heav'n in those , in thèse acquit? 
In both , to reason right, is to submit. 
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ESSAI SUR L'HOMME, ÉPITRE I. 19 

Lorsqu'en montagnes d'eau TOcéan débordé 

Roule sur les débris d'un empire inondé , 

Quand le soleil, dardant ses flammes dévorantes , 

Empoisonne les airs par des vapeurs brûlantes , 

La nature pour toi dément donc sa bonté ? 

« Non , réplique l'orgueil ; la céleste équité 

» Gouverne l'univers par des lois générales. 

» Quelques exceptions ont pu, par intervalles, 

» Se glisser dans le cours de ces grands mouvements , 

» Le monde a pu souffrir de légers changements; 

» Rien dans ce monde enfin n'est parfait hors son maître. » 

Rien ne l'est, en effet , l'Homme seul doit -il l'être? 
Si , comme tu le crois , dans ses vastes desseins 
La nature doit tendre au bonheur des humains, 
La nature à son but n'est pas toujours fidèle ; ^^ 
L'homme sera-t-il donc plus infaillible qu'elle? 
Le cœur dans ses désirs n'est pas toujours réglé ; 
Mais l'ordre des saisons n'est-il jamais troublé ? 
Toi qui voudrais trouver des cœurs exempts de crimes. 
Demande un ciel sans foudre et des champs sans abîmes ; 
Toi qui veux voir partout d'équitables mortels , 
Demande donc à Dieu des printemps étemels. 
Son plan n'est point troublé par un affreux orage ; 
Crois-tu qu'un Borgia le trouble davantage ? ^^ 
L'ordre n'est point détruit par les feux de l'Etna ; 
Est-il plus renversé par un Gatilina? 
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Better for Us, perbaps , ît might appear , 
Were there ail harmony , ail virtue hère ; 
That never air or océan felt the wind ; 
That never passion discompos'd the mind. 
But ALL subsists by elemental strife ; 
And passions are tbe éléments of Life. 
The genVal Order , since the wbole began , 
Is kept in Nature , and is kept in Man. 



VI. Wbat would this Man? Now upward will he soar , 
And little less than Angel , would be more : 
Now looking downwards , just as griev'd appears 
To want the strength of buUs , the fur of bears. 
Made for bis use ail créatures if he call , 
Say wbat their use , had he the powVs of ail : 
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ESSAI SUR L'HOMME, ÉPITRE L m 

Qui le sait? hors celui qui tonne sur nos têtes. 
Qui déchsàne Alexandre et souffle les' tempêtes ^ 
Dans le cœur de César verse Tambition , 
Fait mugir un volcan ou fait naître un Néron? 

Des éléments troublés , des passions humaines ,: 
Sachons d'un œil égal juger les phénomènes. 
Pouvons-nous excuser dans Tordre naturel ^ 
Et dans Tordre moral accuser TEternel? 
Ah! plutôt adorons-le , et dans Fun et dans l'autre : ^* 
La justice est sa règle , et Torgueil est la nôtre. 

Peut-être voudrais-tu ces deux mondes parfaits , 
Que la mer fut tranquille et les mortels en paix ; 
Que le cœur fut sans vice et les airs sans orage. 
Insensé ! ce désordre est Tordre le plus sage ; 
Du choc des éléments , tout reçoit sa vigueur ; 
Les passions , voilà les éléments du cœur ; 
Et pour la paix de l'Homme, et pour la paix du monde. 
Dieu nourrit de tout temps cette guerre féconde. 

VI. L'Homme! que prétend-il? s'il regarde lescieux, 
Aux anges presqu'égal , il veut être plus qu'eux ; 
S'il regarde sous lui , ce roi de la nature 
Envie au bœuf sa force , au tigre sa fourrure. 
« Les animaux ; dit-il , sont formés pour leur roi. » 
Mais s'il a tous leurs dons , quel sera leur emploi ? 
La nature envers eux sagement libérale , 
Diverse en ses faveurs , mais jamais inégale , 
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Nature to thèse , without profusion , kind , 
The proper organs , proper powVs assign'd ; 
Each seeming want compensated of course , 
Hère wîth degrees of swiftness , there of force ; 
Ail in exact proportion to the state ; 
Nolhing to add , and nothing to abate. 
Each beast , each insect , happy in its own : 
Is Heav^n unkind to Man , and Man alone ? 
Shall he alone , whom rational \\e call , 
Be pleased with notliing , if not blessM wiûï ail? 

The bliss of Man ( could Pride that blessîng find) 
Is not to act or think beyond mankind ; 
No pow'rs of body, or of soûl to share , 
But what bis nature and bis state can bear. 
Why bas not Man a microscopic eye? 
For this plain reason , Man is not a Fly. 
Say what the use , were finer optics giv'n , 
T' inspect a mite , not comprehend the heav'n ? 
Or touçh , if tremblingly alive ail o'er , 
Or Smart and agonize at evVy pore? 
, To quick effluvia darting thro' the brain , 
Die of a rose in aromatic pain ? 
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De trésors faits pour eux a daigné les doter; 
Aucun n'a rien à perdre et rien à regretter ; 
Dans l'un Tagilité compense la faiblesse , ^^ 
L'autre a reçu la force au défaut de l'adresse. 
L'insecte le pTus vil de lui-même est charmé , 
Et l'Homme seul se plaint du Dieu qui l'a formé. 
Cet Homme ambitieux , qui seul croit être sage , 
Croira manquer de tout , si tout n'est son partage. 
Qu'il se rend malheureux en cherchant le bonheur ! 

Hélas ! qui pourra donc le donner à son cœur ? 
Serait-ce de sentir , serait-ce de connaître 
Au-delà du degré qui convient à son être , 
De prendre aux esprits purs , de prendre aux animaux 
Une autre intelligence , et des ressorts nouveaux ? 
Non ; c'est de mesurer ses ^œux sur sa nature. 
« Pourquqi ce moucheron , abjecte créature , 
» Voit-il ce que mon œil n'aperçoit pas ? » Pourquoi ? 
C'est qu'un homme n'est pas un insecte. Dis-moi , 
De quoi te servirait que de ta faible vue 
Un double microscope augmentât l'étendue ? 
Tu saisis le ciron agrandi pour tes yeux , 
Et ne peux embrasser le vaste aspect des cieux. 
Que ton tact plus sensible augmente sa finesse ; 
Des corps les plus polis accusant la rudesse , 
Insensé ! la douleur viendra de toutes parts 
Dans ton corps frissonnant enfoncer tous ses dards; 
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If Nature thunder'd in his op^ning ears , 
And stunn^d him with the music of the sphères , 
How would hc wish that Heav'n had left him still 
The whispVing Zéphyr , and the purling rill ? 
Who finds not Providence ail good and wise ^ 
Alike in whàt it gives , and what dénies ? 



VII. Far as Creation's ample range extends , 
^The scale of sensual , mental powVs ascends : 
Mark how it mounts , to Man's impérial race , 
From the green myriads in the peopled grass : 
What modes of sight betwixt each wide extrême , 
The mole's dim curtain , and the lynx^s beamn 
Of smell , the headlong lioness between , 
And hound sagacious on the tainted green : 
Of hearing , from the life that fills the flood , 
To that which \*^arbles thro' the vernal wood? 
The spider's louch, how exquisitely fine ! 
Feels at each thread , and lives along the Une : 
In the nice bee , what sensé so sublly true 
From pois'nous herbs extracts the healing dew ? 
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Que d'organes plus fins Podorat se compose ; 
Malheureux! tu mourras du parfum à^une rose. 
Que des sphères de Taif les corps harmonieux , 
Tonnent à ton oreille en roulant dans les cieux ; 
Bientôt tu tMcrîras dans ce bruyant martyre : 
« Ciel! rends-moi le doux bruit des eaux et du zéphyre. i 
Ainsi quitte un instant le point où Dieu t'a mis ; 
Tqus ses présens pour toi sont autant d'ennemis. 
Conviens que la nature est toujours sage et bonne , ^' 
Dans ce qu'elle refuse , et dans ce qu'elle donne. 

VII. De l'univers entier contemple les accords , 
Pour les dons de l'esprit et pour les dons du corps; 
Observe avec quel art Dieu de sa main féconde , 
Distribua les rangs et nuança le monde , 
Depuis l'homme , ce roi si fier de sa raison , 
Jusqu'à l'insecte vil qui peuple le gazon. 
Le jour est pour la taupe un crépuscule sombre ; 
A l'œil perçant du lynx la nuit même est sans ombre ; 
Le chien poursuit sa proie averti par l'odeur ; 
I^ lionne au seul bruit s'élance avec ardeur ; ^* 
Le poisson est sans voix et presque sans oreille , 
Tandis que l'oiseau chante et qu'un zéphir l'éveille. 
Quelle gradation des mêmes facultés 
Occupe le milieu de ces extrémités! 
Comme elle croît , décroît , et s'élève et s'abaisse ! 
De l'agile Arachné combien j aime l'adresse! 
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How Instinct varies in the grovUing swîne , 
Compar'd , half-reas'nîng éléphant, \\i\h thine ! 
'Twitxt that , and Reason , what a nîce barrier? 
For erer sepVate , yet for ever near ! 
Remembrance and Reflection how ally'd ; 
What thin partitions Sensé from Thought divide ? 
And Middlc natures , how they long to join , 
Yet never pass th' insuperable lîne ! 
Without this just gradation , could they bé 
Subjected , thèse to those , or ail to thee ? 
The powVs of ail subduM by thee alone , 
Is not thy Reason ail thèse powVs in one ? 

VIII. See , thro' this air , this océan , and this earlb , 
AU matter quick , and bursting into birth. 
Above , how high , progressive life may go ! 
Around , how wide ! how deep extend below! 
Vast chaih of Reing ! which from God began , 
Naturels aethereal , human , angel , man, 
Reast , bird , fish, insect , what no eye can see , 
No glass can reach , from Infinité to thee , 
From thee to Nothing. — On superior pow rs 
Were we to press , inferior might on ours : 
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Que ses doigts sont légers! que son tact est subtil! 

Elle sent chaque souffle , et vit dans chaque fil. 

Admire avec quel art Tabeille sait extraire , 

D'une herbe empoisonnée un nectar salutaire ; ^ 

Compare au vil pourceau stupidement glouton, 

L'éléphant dont Tinstinct est presque la raison. ^ 

A la fière raison ,• combien Tinstinct ressemble! 

Mémoire , jugement , quel nœud vous joint ensemble? 

De sentir à penser qu'il est peu de degrés! ^^ 

Ainsi toujours voisins , mais toujours séparés , 

Les êtres sont placés à leur juste distance ; 

Leur inégalité produit leur dépendance. 

Tous soumis l'un à l'autre , et tous soumis à nous , 

Chacun d'eux a ses dons ; ta raison les vaut tous. 

VIII. Voisdans l'air, dans les eaux, dans la nature entière. 
S'agiter , s'échauffer , s'animer la matière , 
Depuis l'humble ciron jusqu'au vaste éléphant , 
Depuis Dieu jusqu'à toi, de toi jusqu'au néant ;^'* 
Autant que peut l'espace autour de toi s'étendre , 
S'élever sur ta tête et sous tes pieds deseendre , 
De l'un à l'autre bout de l'immense univers , 
Rapproche , si tu peux , tous les êtres divers , 
Ceux qu'aperçoit ton œil , ceux qu'un utile verre 
Te montre dans les cîeux , te grossit sur la terre , 
Ceux que n'atteignent point le verre ni tes yeux , 
Habitants de ce globe ou citoyens des deux , 
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Oi" în the full création leave à void, 

Where , one step brokcn , the great scale's destroy *d : 

From Naturels chain whatever link you strike , 

Tenth , or ten thousandth , breaks the chain alike. 

And , if each System in gradation roll 
Alike essential to th^ amazing Whole , 
The least confusion but in one , not ail 
That iystem only, but the Whole must falL 
Let Ëarth unbalanc^d from her orbit fly , 
Planets and suns run lawless thro^ the sky ; 
Let erring Angels from their sphères be hurl'd , 
Being on Being wreck'd , and world on world ; 
Heav'n's whole foundations to their center nod , 
And Nature tremble to the throne of Grod. 
Ail this dread Ori>£r break — for whom ? for thee ? 
Vile worm! — oh Madness! Pride ! Impiety ! 

IX. What if the foot, ordainM the dust to tread ,* 
Or hand to toil , aspir'd to be the head ? 
What if the head , the eye , or ear repin'd 
To serve mère engines to the ruling mind ? 
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Anges , Homme , animaux , vaste mer, chaîne immense 

Qu'un atome finit , que rÉtemel commence. 

Qu'au-dessus de son rang THomme aspire à monter, 

Un être inférieur osera l'imiter ; 

La même ambition va déplacer le reste , 

Et j'aperçois un vide au monde entier funeste. 

Ainsi sors un instant du rang qui t'est prescrit , 

Tout ce vaste édifice au même instant périt. 

Oui , du plus mince anneau dépend la grande chaîne , 

£t le moindre en tombant dans sa chute l'entraîne. 

Porte plus loin ton œil , suis dans leur cours pompeux 
Tous ces mondes roulants subordonnés entre eux , 
Ressorts essentiels d'une vaste machine ; 
Qu'il s'en dérange un seul , et tout tombe en ruine. 
Que la terre un instant -'quitte sa région , 
Le soleil sans appui sort de son tourbillon , 
Rien ne balance plus les sphères vagabondes ; 
Les mondes affaissés s'écroulent sur les mondes ; 
Un horrible chaos confond les éléments ; 
Les cieux sont ébranlés jusqu'en leurs fondements ; 
Le trouble ose approcher du maître du tonnerre ; 
Et pour qui ? c'est pour toi , ver impur de la terre ! 

IX. Eh quoi ! si chaque membre osait se révolter , 
Si l'œil lassé de voir prétendait écouter , 
Si la main , dédaignant le vil rang d'ouvrière , 
Si le pied , dégoûté de fouler la poussière « 
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Just as absurd for any part lo claim 
To be anothcr , in this genVal frame : 
Just as absurd , to moum the tasks or pains 
The great dirccting Mind of all ordains. 

AU are but parts of one stupendous \vhole , 
Whose body Nature is , and God the soûl ; 
That , chang'd thro' all , and yet in all the same ; 
Great in the earth , as in th' aethereal frame ; 
WarmS în the sun , refreshcs in the breeze , 
Glows in the stars , and blossoms in the trees » 
Lives thro' all Life , extends thro' all extent , 
Spreads undivided , opérâtes unspent ; 
Breathes in oiu* soûl, informs our mortal part, 
As full , as perfect , in a hair as heart ; 
As full , as perfect , în vilç Man that mourns , 
As the rapt Seraph that adores and burns : 
To him no hîgh , no low , no great , no small ; 
Hc fills , he bounds , connects , and equals all. 
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Voulaient être la tête! ou si tous à-la-fois, 

Esclaves de l'esprit voulaient être ses rois ! 

Quel désordre , dis-tu ? Ris donc de ton audace , 

Lorsque dans Tunivers tu wux changer de place , 

Lorsque membre d'un tout , ton orgueil criminel 

Ose enfreindre les lois de l'esprit e'ternel. 

Que parles-tu toujours de ta frêle existence ? 

Vois l'univers en grand ; il forme un tout immense ; 

Son corps c'est la nature , et son ame c'est Dieu , ^" 

Dieu partout différent , et le même en tout lieu ; 

Infini dans les cieux , infini sur 1^ terre , . 

Il brille dans l'éclair , parle dans le tonnerre ; 

Il luit dans le soleil , rafraîchit dans les vents , 

Échauffe dans l'été , fleurit dans le printemps , 

Remplit tout l'univers sans occuper de place , 

Produit sans qu'il s'épuise , agit sans qu'il se lasse ; 

Sans jamais s'appauvrir , il verse ses trésors ; 

11 inspire mon ame , organise mon corps. 

Aussi grand dtos un ver qu'en son plus noble ouvrage , 

Dans l'instinct de l'enfant que dans l'esprit du sage , 

Dans les faibles mortels de maux environnés , 

Que dans les esprits purs de splendeur couronnés , 

Dans le moindre cheveu que dans l'ame elle-même. 

Anéanti devant sa majesté suprême , 

Nul n'est faible ni fort » nul n'est grand ni petit ; 

11 joint tout , remplit tout , tout en lui s'engloutit : 
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X. Cease then , nor Order Imperfection name : 
Our proper bliss dépends on what we blâme. 
Know thy own point : This kind , this due degree 
Of blindness , weakness , Heav^n bestows on thee. 
Submit. — In this, or any other sphère , 
Secure to be as blest as thou canst bear : 
Safe in the hand of one disposing PowV , 
Or in the natal , or the mortal hour. 

/ AU Nature îs but Art , unknown to thee ; 

1 Ail Chance , Direction , which thou canst not see ; 
Ail Discord , Harmony not understood ; 
AU partial Evil , universal Good : 
And , spite of Pride ^ in erring Reason's spite , 
One truth is clear , Whatever is , is right , 



END OF THE EPISTLE FmST. 
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Telle de Tocéan Timmensité profonde , 

D'un fleuve ou d'un ruisseau ne distingue point Ponde. 

X. N'appelle donc plus l'ordre une imperfection ; 
Dieu change en bien les maux que blâme ta raison. 
Tu dois à sa bonté , tu dois à sa sagesse , 
Ton degré d'ignorance et ton point de faiblesse. 
Comme il régla ton rang , sache régler tes vœux : 
Sois sûr que dans ce monde , ou bien dans d'autres lieux 
Il te rendra parfait autant que tu peux l'être. 
Sujet respectueux , fléchis devant ton maître ; 
Au jour de ta naissance , au jour de ton trépas , 
Il est toujours ton Dieu , jette-toi dans ses bras. 
La nature est un art que tu ne peux comprendre ; 
La discorde , un concert que tu ne peux entendre } 
Le hasard , un dessein invisible pour nous ; 
Et le mal de chacun , l'avantage de tous ; 
Ainsi , malgré l'orgueil de la raison altière , 
Conviens que tout est bien dans la nature entière* 



FIN DE L'epITRE PREMIÈRE. 
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ARGUMENT* 

DE LA DEUXIÈME ÉPITRE. 



De la nature et de Vétat de VHomme par rapport à lui-mime , 
considéré comme individu. 

Il ferait mieux de s'étudier loi- même , qae de vouloir 
comiaître la nature de Dieu; THomme est un mélange de 
grandeur et de bassesse , de lumière et d'obscurité , de 
perfection et d'imperfection , de force et de faiblesse.-— 
L'amour-propre et la raison sont les deux principes de nos 
actions ; et , quoique différens , ils tendent au même but. 
—L'Homme ne peut être heureux qu'en les accordant entre 
eux et en les contenant dans de justes bornes. — Les passions 
sont utiles à l'Homme et à la société en général. — Nous 
devons les diriger et les tempérer les unes par les autres. 
•» La passion dominante est nécessaire à l'Homme pour le 
faire entrer dans les vues de la Providence, et donner plus 
de force à sts vertus. — Mélange de vices et de vertus chez 
les Hommes. — Le vice est odieux par lui-même; cependant 
l'Homme y est facilement entratùé. — La Providence se sert 
des vices et des passions de l'Homme pour l'accomplissement 
de sts desseins et le bien général de la société. — La sagesse, 
divine distribue sts dons aux différentes classes d'une manière 
inégale ; et c'est d'où résulte leur dépendance , leur union et 
leur force. — C'est ainsi que chaque âge , chaque condition a 
ses goûts et son caractère ; ainsi la sagesse de Dieu brille jus- 
ques dans les imperfectioas de l'Homme. 
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ESSAY ON MAN. 

EPISTLE n. 



I. JBlNOW then thyself , présume not God to scan , 
The proper study of Manldnd is Man. 
Plac'd on this isthmus of a middle state , 
A Being darldy i^vise , and rudely great : 
With too much knowledge for the Scepti'5 side , 
With too much weakndss for the Stoic's pride , 
He hangs between ; in doubt to act , or rest ; 
In doubt to deem himself a God , or Beast; 
In doubt bis Mind or Body to prefer ; 
Bom but to die , and reas^ning but to err ; 
. ^like in ignorance bis reason such , 
Whether he think too little > or too much ; 
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ÉPITRE DEUXIÈME. 



I. Au Heu de semderDîeu, descends donc danstov-méme : 

Homme, approfondis THomme, incroyable prc^ème; 

L^Homme» étemel chaos de contrariétés , 

Tableau toujours frappant par ses variétés ; 

Trop faible pour atteindre à la vertu stoïque ,' 

Trop instruit pour nager dans le doute sceptique ^ 

Guidé par sa raison , et par elle séduit , 

Entouré de lumière et plongé dans la nuit ; 

Respirant pour mourir et moinrant pour renaître ; 

Sage et fou , vil et grand ; incertain si son maître 

L'a formé pour Terreur ou pour la vérité , 

L'a fait pour le repos ou pour l'activité ; 

Fuyant ce qu'il approuve , et cherchant ce qu^il blâme. 

Dégradé par son corps , ennobli par son ame , 
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Chaos of Thought and Passion , ail confus'd^ 
Still by himself abus'd , or disabus^d ; 
Created half to rise , and half to fall ; 
Great lord of ail things , yel a prey to ail ; 
^ Sole judge of tnith , in cndless error hurFd : 
The glory , jesl , and riddle of the world ! 

Go, \vond Vous créature! mountwhere Science guides» 
Go , measure earth , weigh air , and state the tides ; 
Instruct the planets in what orbs to run , 
Correct old Time , and regulate the Sun ; 
Go , soar witli Plato , to th' empyreal sphère ^ 
To the first good , first perfect , and first fair ; 
Or tread the mazy round his foUow'rs trod ; 
Ând quitting sensé call imitating God ; 
As Eastern priests in gîddy circlcs run , 
And turn their heads to imitate the Sun, 
Go , teach Eternal Wisdom how to rule — 
Then drop into thyself , and be a fool! 
Superior beings , whi^n of late they saw 
\x. L ' A.moraljMan unfold ail Naturels law , 

Admira such wisdom in an earthly shape , 
And shew'd a Newton as we shew an Ape. 
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Maître , esclave de tout , pensant trop ou trop peu y 
Rampant avec la brute ou s^élevant à Dieu , 
De vices , de vertus , source à jamais féconde , 
La gloire , le jouet et Ténigme du monde. 

De contrariétés mélange monstrueux , 
Va y prends vers la science un vol présomptueux ; 
Va , du globe étonné mesure la surface ; 
De Tocéan de^ airs ose peser la masse ; 
Des astres vagabonds , du roi brillant des jours , 
Calcule la distance et dirige le cours ; ^ ' 
Détermine le flux et le reflux de Tonde ; 
Eclaircis des vieux temps l'obscurité profonde ; 
Va , vole dans les cieux ; avec le grand Platon 
Cherche Têtre parfait , le vrai beau , le vrai bon ; 
Ou de ses sectateurs perçant 'l'obscur dédale , 
Croîs que leur saint délire à Dieu même t'égale ; 
Tel que l'adorateur des corps brillants des cieux , 
S'étourdit en tournant pour imiter ses dieux ; 
Fais plus , va diriger la sagesse suprême ; 
Puis reviens , et rougis de t'ignorer toi-même. 

Lorsque les immortels voyaient du haut des airs 
Newton développer les lois de l'univers , 
Surpris de son audace , ils concevaient à peine 
Un esprit plus qu'humain sous une forme humaine , 
Et se montraient cet Homme étonnant à leurs yeux , 
Conmotc nous , nous montrons un singe ingénieux. ^* 
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Could he , "«vliose rtdea the rapid Cornet Und ; 
Describe ôi* fii one inoVémeiït of his Mind, 
Who saw its fires hère rise , and there descend ^ 
Explaîn his own beginning , or his end ? 
Alas what wonder ! Man^s siiperior part 
UncheckM may rise , and dimb from art to art ; 
But \^hen his 6^n great work is bat begim , 
What Reason weâves , by Pâssioii îs ondone. 

Trace Science then , vn\h Modésty thy guide ; 
t^irst strip o£r ail her équipage of pride ; 
Deduct vdiat is but Vanity , or Dress , 
Or Leaming^s Loxory , o^ Idleness ^ 
Or tricks to sheW fhé stretch of hninàn brain ^ 
Mère curious pleasure , or irigenious psdnr ; 
Expunge the whole , or lop th* excrescent parts 
Of ail our Vices hâve created Arts ; 
Then see how little the remaining sum , 
Which serv^d the past , and mtist aie times to cômc ! 

IL Two Principles in human Nature reîgn ; 
Self'love , to urge , and Reason y to restrain ; 
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Mais des stcreid ieé tkùx Pihferprète àuHhtfé , 
Pouvait-il Aê §m ttté à^pY^fbtiair Vàiâmt ? 
Lui qui sut mesuret et régler ces grands corps, ^ ^ 
Sayait-il de son cœur connsâtre les ressorts? 
Loi qui vit les soleils s^ëlever et descendre , 
Sait-il d'où THomme vient, où THomme doit se rendre? 
Quel prodige! l'fe^pHt Aë ses vàstés regards 
Parcourt touà les degrés àe réchèlle des dfts ; 
Rien dans nous lie s'oppoàe à son essor immense ; 
Mais veut-il de son être approfondir l'essence? 
Dès les premiers efforts, Taveugle passion 
Yient brouiller toUs lés traits qVà tracés la raison. 

Fuis donc léà préjugea qu'un tain orgueil érilréîrie ; 
De tout ce loiig calèul de là scieiite hùmainte , 
Déduis tout ce qui n'est qu'un stérile ornement , 
Ou qu'un plaisir firivole , ou qu'un docte tourment. 
Qu'un secours pour savoir, plutôt qu'une science , 
Qu'uii luxé dont l'esprit couvre son ihdigehce , 
Toutes CCS i!}ué8tionà dont là àublflilé 
N'est qu'un super!^ effort d'un esprit exalté. 
De ces arts dangereux , vil produit de nos vices , 
Raye ou la somme entière , ou les valeurs factices; 
Et vois où afe rédmt pour noiis , pour nos neveux , 
De tout ce vàiii savoir l'héritage orgueilleux. 

II. Viens; son dons hotre cœur ; voyons ce qu'il {rassemble : 
La raison , t^^inour-proprë y dominent ensèmbléf ; 
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Nor this a good , nor that a bad we call , 
Each Works its end » to move or govem ail : 
And to their proper opération still , 
Ascribe ail Good ; to their improper , 111. 

Self-love , the spring of motion , acts the soûl; 
Reason^s comparing balance rules the whole. 
Man , but for that , no action could attend y 
And , but for this , were active to no end : 
FixM like a plant on hi« peculiar spot , 
To drstw nutrition , propagate , and rot ; 
Or , meteor-like , flame lawless thro^ the void , 
Destroying others , by himself destroy'd. 

Most strength the moving principle requires : 
Active its task , it prompts, impels, inspires. 
Sedate and quiet the comparing lies , 
Form'd but to check , delibVate , and advisc. 
Self-love still stronger , as its objects nigh ; . 
Reason^s *at distance , and in prospect lie : 
That , sees immédiate goôd by présent sensc ; 
Reason i the future and the conséquence. 
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L^une nVst point un bien , Tautre n^est point un mal ; 
L'usage en est heureux , Tabus en est fatal : 
L'une doit arrêter , l'autre aiguillonne Tame ; 
La raison me conduit , l'amour-propre m'enflamme. 
Trop actif ou trop lent, l'Homme, sans leur accord , 
S'ëlance sans objets ou lajiguit sans ressort : 
C'est tantôt une plante , un arbrisseau débile , 
Qui naît , ^'égète et meurt sur sa tige immobile ; 
Tantôt un météore enflanmié dans la nuit , 
Et (jui détruisant tout par lui-même est détruit. 

L'amour-propre fougueux pousse , excite , réveille ; 
La raison plus paisible éclaire, instruit, conseille: 
L'un , ardent orateur , fait entendre sa voix ; 
L'autre , juge prudent , discute en paix nos droits ; 
L'un plus près des objets s'enflamme davantage ; 
Dans un heureux lointain l'autre les envisage ; 
Frappe du bien présent, l'un en sent les attraits ; 
L'autre dans l'avenir en pressent les effets ; 
L'un est plus vigilant , l'autre est plus paresseuse , 
Enfin l'un est moins sûr , l'autre moins vigoureuse. 
Mais veux-tu du plus fort suspendre l'action ? 
Ecoute sa rivale avec attention : 
L'attention bientôt produit l'expérience ; 
L'habitude se forme et s'accroît en silence , ^^ 
Et toutes trois , enfin , par un commun effort , ■ 
Secondent le plus faible , et domptent le plus fort. 
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The action of the 3trqoççr to 3w;pmà 
Reason stiji ji^ , Iç R^^goQ §tiU ^itten^- 
Attention ^ liabit and expérience gains ; 
Each strengthens Reason , and Self4ove restrains. 

Let subtle schoolmen teach thèse friends to fight , 
More stu^iou;» to jdiyide than to unité ; 
And Grâce 9nd Yirtue » ^en§e and l^easonspUt , 
With ail the rash dexterity of wit. 
Wits , just like Fools , at war akout a name , 
Hâve fuU as oft no meaning , or the same. 
Self-love aa[xd Reason to one end aspire , 
Pain their ;iyiei:sion , Pleasiv^e Aeir desjyre ; 
But greedy ïîiat , i1;s ol^jçct yiroi^l^ 4^vo\ir , 
'rtûs taste the iioney , and not wound the flow V : 
Pleasure , or wrong or rightly understood , 
Our greatest evil , or our greatest good. 

m. Mq^cs ol^Self-loyç A^ Pfis^on? we way /cjdl - 
^Tis real good , or seem^ng , moves tfiem ail : 
But since not ev'ry good we can divide , 
And Reason bids us for our own provi4e ; 
Passipns , tho' selfish , if their ^eans,be,f|p^ir , 
list under Reason , and des^ve her care ; 
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Qu^enncanw de la pahc les hiéros des écoles^ 
Dans leurs 4i3twctiaiis subtilepient frivoles ^ 
De deux pouvoirs amis détruisent l^mion , 
D^avec le sentiment séparent la raison , 
Et ne pensant jamais , ou pensant tous de même , 
Combattent pour des mots,qu!ils ont nommés système ; 
La raison , Tamour-propre pitt le même désir ; 
Tous deux craignent la peine et cherchent le plaisir : 
Mais Fun s'élance au but avec impatience ; 
L'autre plus circonspect yimax:cbe.ayec{inid^ce ; 
L'un voudrait déyprer T^et de .$ofi ^deur ; 
L'autre en pompe le miel^ mfdssans blesser la jBeqr. 
Dans le champ des plaisirs , souvent le ciel sévère 
Place un firuit dangereuxprès d'un fruit salutaire ; 
Ou bien ou mal cqmius , les plaisirs enchanteurs • 
Sont ou nosplus^^an^M^P^Y QunQS{^usg)raild3i«i^U)eurs. 



ni.Que sont les passions? c'est l'amour-propre même > 
Par des moyens divers marchant vers ce qu'il aime ; 
Leur mobile est un bien réel ou m^isonger ; 
Puisqu'il est de3'tré9qr^ qp'op lie p^ut pavt^ger ; 
Puisque le ciel ordonne à chaque créature 
De pourvoir aux.besoip^ qu'imposa la patui;e ; 
Ces passions qu'en nous concentre l'intérêt , 
Si leurs moyens sont purs /la raison les permet. 



Digitized by 



Google 



iS AN ESSAY ON MAN, EPISTLE IL 

Thicker than arguments , temptations throng , 
At best more watçhful this , but that more strong. 
Those , that impârted , court a nobler aim , 
Exalt their Idnd , and take some Virtuels name. 

In lazy Apathy let Stoics boast 
Their Virtue fix'd : 'tis fix'd as in a fro^t ; 
Contracted ail , retiring to the breast ; 
But strength of mind is Exercise not Rest : 
The rising tempest puts in act the soûl , 
Parts it may ravage , but préserves the whole. 
Oti life^s vast océan diversely we sail , 
Reason the card , but Passon is the gale ; 
ïïor God alone in the still calm >ye find , 
He mounts the storm , and walks upon the wind. 

Passions , like éléments ^ tho^ born to fight , 
Yet , mix^d and softenM j in his work unité : 
Thèse 'tis enough to temper and employ ; 
But what composes Man , can Man destroy ? 
Suffice that Reason keep to Naturels road , 
Subject , compound them , foUow her and God. 
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Mais celles dont la flamme aux grands hommes feÊonde 
SVlance hors de nous pour le bonheur du monde , 
Deviennent des vertus, et la sage raison 
A de plus nobles feux donne un plus noble nom. 

Laisse au stoïque allier sa vertu léthargique , 
Froidement concentrée en son cœur apathique ; 
Jamais un cœur glacé ne forma de héros. 
On vit par Texercice , on meurt par le repos; 
Des passions en nous Timpulsion puissante 
Réveille les ressorts de Tame languissante ; 
C^est un orage utile en nos cœurs élevé ; 
Quelque partie en souffire , et le tout est sauvé. 
Sur la mer de la vie , ô raisonneur frivole ! 
L'Hoïnme a besoin de vents ainsi que de boussole : 
L^Homme s^assoupirait dans l'immobilité . 
Dieu lui-même j Dieu sort de sa tranquillité ; 
Il promène la foudre au-dessus de nos têtes, 
S'élance sur les vents et conduit les tempêtes. 

Tels que dans leurs combats les éléments divers , 
Unis quoique rivaux , composent Tunivers, 
Les passions , malgré leurs haines mutuelles y 
Dans l'univers moral se combinent entre elles. 
Orgueilleux insensé , dont l'imprudente erreur 
Prétend anéantir ces éléments du cœur ! 
Si l'Honmie en est formé , peut-il donc les détruire? 
Sachons les employer au lieu de les proscrire ; 

4 
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Love , Hope t and Joy , fair Pleasure's smiling train , 
Hâte , Fear , and Grief, the family of Pain , 
Thèse mix^d with art , and to due bounds confina , 
Make and maintain the balance of the Mind : 
The lights and shades , whose well accorded strife 
Give ail the strength and colour of our life. 



Pleasures are ever in our hands or eyes ; 
And when , in act , they cease , in prospect rise ; 
Présent to grasp , and future still to find , 
The whole employ of body and of mind . 
AU spread their charms , bot charm not ail alike ; 
On différent sensés , diff rent objects strikc ; 
Hence difiPrent passions more or less inflame , 
As strong or weak , the organs of the frame ; 
And hence one Master Passion in the breast , 
Like Aaron^s serpent , swallows up the rest. 
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Modérons leur ardeur , sans éteindre leur feu , 
Et suivons à-la-fois et la nature ejt Dieu. 
L^amour , la douce joie et la vive allégresse , 
De Taimable plaisir famille enchanteresse ; 
La peur , la sombre haine , et les soucis affreux , 
Du malheur ëplore cortège douloureux ; 
Toutes ces passions Tune à Tautre opposées 
S'alliant avec art , avec soin maîtrisées , 
De leur choc mutuel font jaillir le bonheur : 
Ce sont des contre-poids qui balancent le cœur ; 
C'est Tombre avec le jour sagement assortie , 
Qui contraste avec art au tableau de la vie. 

Les plaisirs ici-bas , doux charmé des humains , 
Sont toujours sous nos yeux ou bien entre nos mains ; 
Leur image toujours supplée à leur absence ; 
L'espérance renaît où meurt la jouissance. 
Chercher les biens futurs , goûter les biens présens , 
C'est tout le soin de Tame et tout l'emploi des sens. 
Par différents attraits chacun d'eux nous attire ; 
Tous ont le même but , mais non le même empire. 
Des objets variés frappent nos sens divers ; 
De là divers penchants nous sont plus ou moins chers; 
Sont plus ou moins puissants , selon que leur amorce 
Rencontre dans l'organe ou plus ou moins de force ; 
De là s'élève enfin au fond de notre cœur 
Le penchant dominant , ce superbe vainqueur , 
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As man , perhaps , ihe moment of his breath , 
Receives the lurking principle of dealh ; 
The young disease , that must subdue at length , 
Grows wiihhis growth, and strengthens with his strenglh ; 
So , cast and mingPd with his very frame , 
The Mind's disease , its ruling Passion came ; 
Ëach vital humour which should feed the whole , 
Soon flows to this , in body and in soûl : 
Whatever warms the heart ^ or fiUs the head , 
As the mind opens , and its functions spread , 
Imagination plies her dangVous art , 
And pours it ail upon the pcccant part. 

Nature its mother , Habit is its nurse ; 
Wit , Spirit , Faculties , but make it w orse ; 
Reason itself but gives it edge and çow'r ; 
As Heav'n^s blest beam turns ^dnegar more sour. 

We , wretcîied subjects though to lawful sway , 
In this weak queen , some favVite still obey : 
Ah ! if she lend not arms , as well as rules , 
What can she more than tell us we are fools? 
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Qui , pareU au serpent qu'un sage Hébreu fit naître , 
Dévore ses rivaux ou leur commande en maître. 

Dans le sein maternel l'Homme reçoit , dit-on , 
Le principe caché de sa destruction , 
Qui croissant avec lui , nourri de sa substance , 
Subjugue lentement sa fragile existence. 
Ainsi dès "le berceau fermente dans son sein 
Du penchant dominant l'indomptable levain ; 
U asservit le corps, il tyrannise Tame ; 
L'imagination lui prête encor sa flamme , 
Lui porte tous nos vœux , lui livre tous nos sens , 
Et dans ce penchant seul confond tous nos penchants. 

Instinct impétueux que la nature enfante , 
Que nourrit Phabitude et que le temps augmente^ 
Les talents asservis lui portent leur tribut , 
Et loin de Tarrêter Pentraînent vers son but ; 
L'esprit combat pour lui ; la raison elle-même 
Fomente sourdement sa violence extrême. 
Telle des feux du jour la plus douce chaleur 
D'un acide piquant aiguise encor l'aigreur. ^ * 

Et nous , tristes sujets de cette faible reine y 
Nous qui croyons céder à sa loi souveraine , 
Nous servons en secret , au lieu de la raison , 
Quelque heureux favori qui règne sous son nom. 
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Teach us to moum mr I^ature » not to mend , 
A sharp accuser , Imt ^ helpless iiîend! 
Or from a judge tum pleader , to persuade 
The choîce we make , or justify it made ; 
Proud of an easy coaquest ail along , 
She but removes weak passons for the strong : 
So , when small humours gather to a goût ^ 
The doctor fancies he bas driv^n them out 



Yes , Naturels road must ever be preferrM ; 
Reason is hère no guide , but still a guard ; 
.'Tis her^s to rectify , not overlhrow , 
And treat this passion more as âdend than foe : 
A mightier PowV the strong direction sends , 
And sevVal Men impels to sevVal ends : 
Like varying winds , by other passons tost ^ 
This drives them constant to a certain coast. 
Let powV or know^edge , gold or glory , please , 
Or (oft more strong \hm aU) the love of ease ; 
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Hëlas ! de ce penchant pour subjuguer les charmes , 
Au lieu de nous donner de salutah-es armes , 
D^inutiles avis nous fatiguant toujours , 
Prodigue de leçons , avare de secours , 
Dur censeur, froide amie , ou sa vaine sagesse ; 
Sans jamais la changer, gourmande ma faiblesse , 
Ou de juge orgueilleux, changée en vil flatteur , 
Elle adopte nos goûts et plaide en leur faveur. 
Trop fière cependant d'un triomphe facile , 
Quand elle croit dompter la nature indocile , 
EJle détruit en nous , par un funeste effort , 
Quelques faibles penchants pour un penchant plus fort. 
Quand de la goutte ainsi les humeurs sont fixées , 
L'Esculape orgueilleux croit les avoir chassies. 

Ah ! puisque la nature a d'invincibles droits , 
Suivons donc sans rougir ses immuables lois ; 
Sa route est la plus sûre. Au lieu d'être ton guide , 
La raison n'est pour toi qu'un surveillant timide , 
Qui doit sans les bannir calmer nos passions , 
Sans briser leurs ressorts régler nos actions , 
Et traiter le penchant que notre ame préfère , 
Plutôt en sage ami qu'en rigide adversaire. 
Par ce penchant vainqueur le monarque étemel , 
Au but qui lui convient , conduit chaque mortel ; 
Les autres passions , tels que des vents volages , 
Poussent le coeur flottattt vers différents rivages : 
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Thro' lifc 'lis foUowM , ev'n at life's expence ; 
The merchanVs loil , the sage's indolence , 
The monk's humility , the hérons pride , 
AU i ail alike , find reason on their sidç , 



Th^ Etemal Art edudng good from ill , 
Grafts on this Passion our best principle : 
*Tis thus the Mercury of Man is fix'd , 
Strong grows the Virtue wilh his Nature mix'd ; 
The dross céments what else were too refin'd , 
And in one intVest body acts witb mind. 



As fruits , ungrateful to the planteras care , 
On savage stocks inserted , leam to bear ; 
The surest Virlues thus from Passions shoot ^ 
Wild Naturels ^dgour working at the root. 
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Mais tel qu'un vent r^glé , ce profond sentiment 
Toujours aux mêmes bords Tentraîne constamment. 
Oui , quel que soit le goût qui subjugue notre ame » 
Soit de Tamour des arts l'impétueuse flamme , 
Ou Tardeur de la gloire , ou bien la soif de For , 
Ou le repos enfin , souvent plus cher encor ; 
Tant que THomme est savant, même au prix de la vie 
Cette pente invincible est à jamais suivie. 
La raison à ses goûts consent à se plier ; 
L'humilité du moine et l'orgueil du guerrier , 
Le travail du marchand , l'indolence du sage , 
Tous y sont également certains de son sufirage. 

Dieu , qui du sein du mal fait éclore le bien , 
Donne à nos qualités ce penchant pour soutien ; 
11 enchaîne par lui notre ame vagabonde ; 
Puisant dans cet instinct une sève féconde , 
Notre vertu devient robuste comme lui. 
Dans la seule raison qu'elle trouve un appui , 
Elle erre sans objet , flotte sans consistance ; 
Avec les sens grossiers son utile alliance 
L'affermit , la cimente ; et l'esprit et le corps 
Réunis d'intérêt unissent leurs efforts. 

Vois-tu ce sauvageon , par une greffe utile , 
En un arbre fécond changer un bois stérile ? 
Ainsi les passions fertilisent le cœur ; 
La nature nourrit leur sauvage vigueur. 



Digitized by 



Google 



58 AN ESSAY ON M AN, EPISTLE II. 

What crops of wit and honesty appear 

From spleen , from obstinacy , hâte , or fear ï 
See anger , zeal and fortitude supply ; 

Ev'n av'rice , prudence ; sloth , philosophy ; 

Lust , thro* some certain strainers well refin'd , 

Is gentle love , and channs ail woman kind ; 

Envy , to which th^ ignoble mind^s a slaTe y 

Is émulation in the Icam'd or brave ; 

Nor Virtue , maie or female , can we name , 

But what will grow on Pride y or grow on Shame; 



Thus Nature gîves us ( let it check our pride ) 
The virtue nearest to our vice ally^d : 
Reason the bias turas ta good from ill^ 
And Nero reigns a Titus , if he will. 
The fiery soûl abhorrM in CatiKne, 
In Decius charms , in Curdus is divine : 
The same ambition can destroy or save y 
And makes a patriot as it makes a koave. 
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De talents , de vertus quelle récolte heureuse 

Fait germer , fait mûrir leur sève généreuse ! 

La crainte à la douceur quelquefois nous conduit ; 

De Tobstination la constance est le fruit ; 

Uodieuse avarice enfante la prudence ; 

La sagesse souvent naquit de Tindolence ; 

Le zèle impétueux , la bouillante valeur , 

De Fardente colère empruntent leur chaleur ; 

A notre vanité nos arts doivent la vie ; 

LVmulation même est fille de Tenvie ; 

La brûlante luxure , en épurant ses feux , 

Devient du tendre amour le flambeau vertueux. 

Il n'est point , en un mot , de qualités de Tame 

Qui ne puissent, dans THomme ainsi que dans la Femme, 

Eclore de la honte , ou s'enter sur Torgueil ; 

Et leur base est souvent ce qu'on croit leur écueil. 

Ainsi , des fiers humains que Torgueil en rougisse , 
La vertu dans nos cœurs est toujours près du vice y '^ 
Et d'une même tige ils sont formés tous deux. 
Lorsi{ue l'ame incertaine est suspendue entre eux , 
La raison , par le poids de ses sages maximes , 
Détermine aux vertus et détourne des crimes. 
Néron , en l'écoutant , pouvait être un Titus ; 
L'afireux Catilina , le divin Décius 
Reçurent tous les deux nne fougue brûlante ; 
Ce qu'on abhérre eal'un , dans l'aolve nous enchante. 
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IV. This light and darkness, in our chaos join'd , 
What shall divide ? The God within ihe mind. . 

Extrêmes in Nature equal ends produce , 
In Man they join to some mysterious use : 
Tho' each by turnsthe olher's bound invade, 
As, in some well-wrought picture, light and shade , 
And oft so mix , the diff rence is too nice 
Where ends the Virtue , or begins the Vice. 



Tools ! whp from hence into the notion fall , 
That Vice or Virtue there is none at ail. 
If white and black blend , soften , and unité 
A thousand ways , is there no black or white ? 
Ask your own heart , and nothing is so plain ; 
!Tis to mistake them , costs the time and pain. 

V. Vice is a monster of so frightful mien , 
As , to be hated , needs but to be seen ; 
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IV. La même ambition sauve et perd les états. 
Fait les grandes vertus et les grands attentats. 

Dans ce chaos du cœur, si brillant et si sombre , 
Qui peut donc démêler la lumière de Tombre , 
Les vertus des défauts , et le vrai de Terreur ? 
C'est Dieu , ce Dieu qui parle au fond de notre cœur. 
Le ciel dans l'univers rapproche les extrêmes ; 
Leur nature difïere et leurs fins sont les mêmes. 
Dans THomme il les unit pour quelques grands desseins > 
Souvent même on les voit , ambitieux voisins , 
Entre eux se disputant le cœur qui les rassemble , 
Usurper l'un sur l'autre et se confondre ensemble : 
Et comme nous voyons , sous des pinceaux heureux » 
Les ombres et les )ours se mélanger entre eux ; 
Souvent on cherche en vain à marquer la nuance 
Où le vice finit , où la vertu commence . 

Mais parce que leurs traits paraissent confondus , 
N'est-il , à votre gré, ni vices ni vertus.»* 
Que le clair et l'obscur avec art se marient , 
Cessent-ils d'exister au moment qu'ils s'allient? 
Et du mal et du bien le juge est dans nos coeurs , 
Mylord ; il en est d'eux ainsi que des couleurs ; 
31 nous faut plus de temps , plus de peine peut-être 
Pour confondre leurs traits, que pour les reconnaître. 

V. Le vice est effrayant , et ce monstre odieux 
N'a pour nous révolter qu'à parsdtre à nos yeux. 
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Yet seen too oft , familiar wiih her face , 

We first endure , then pity , then embrace. 

But where th' Extrême of Vice, was ne*er agreed : 

Ask where's the North ? at York , 'tis on thc Tweed ; 

In Scotland , at the Orcades ; and there , 

At Greenland, Zembla , or the Lord knows where. 

?^o créatjire owns it in the first degree , 

But thinks his nei^ibour further gone than he ; 

Ev'n those who dwell beneath îts very zone , 

Or ne ver feel the rage, or ne ver own ; 

What happier natures shrink at vnth affright , 

The hard inhabitant contends is right. 

Virtuous and vicions ev'ry man must be , 
Few in th' extrême , but ail in the degree : 
The rogue and fool, by fits is'fair and wise ; 
And ev'n the best , by fits , what they despise. 
Tis but by parts we follow good or ill ; 
For , Vice or Virtue , Self directs it still ; 
Each individual seeks a sevVal goal ; 
But Heav'n's great view is One , and that the Whole. 
That counterworks each folly and caprice ; 
That disappoints th' effects of ev'ry vice ; 
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Cependant cette horreur de jour en jour s^efface; 

On le soufire , on le plaint, on Fexcuse , on Tembrasse ; 

Mais son plus haut degré , quel est-il ? Sur ce point 

Recueillez les avis ; ils ne s^accordent point. 

Quel pays est le Nord ? A Tunis , c'est TEspagne ; 

En Espagne , la France ; en France , TAllemagne : 

^Allemand à son tour le renvoie au Lapon ; 

Celui-ci nomme encor quelque autre région. 

On juge ainsi du mal ; nul ne se rend justice ; 

Chacun voit loin de lui Textrémité du vice ; 

Son voisin à ses yeux eh est toujours plus près ; 

Celui méhie qui touche à son dernier excès , 

Ou jamais ne le sent , ou jamais ne Tavoue . 

Ce qu'un bon cœur abhorre , un scélérat s'en loue. 

L'habitude peut tout ; il n'existe à ses yeux 

Ni de tristes climats , ni de vices hideux. 

Notre ame entre le mal et le bien se partage ; 
Le sage est souvent fou , le fou souvent est sage ; 
Nous sonunes vertueux , vicieux par accès ; 
Tous le sont à demi y peu le sont à l'excès ; 
Car chacun bien ou mal n'agit que pour soi-même ; 
Chacun tend à son but. Mais l'arbitre suprême 
Ne voit qu'un grand objet , le bien de l'univers ; 
C'est lui qui , l'un par l'autre , affaiblit nos travers; 
Contre ime passion fait combattre un caprice ; 
Par un vice opposé contrebalance un vice ; 
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That y happy frailties to ail ranks apply'd ; 
Shame to the virgin , to the matron pride , 
Fear to the statesman , rashness to the chief , 
To kings presumption j and to crowds belief : 
That, Yirtue's ends from Vanity can raise , 
Which seeks no intVest , no reward but praise ; 
And build on wants , and on defects of mînd , 
The joy, the peace , the glory of Mankind. 

Heav'n forming each on other to dépend , 
A master, or a servant , or a friend , 
Bids each on other for assistance call , 
Till one Man's weakness grows the strength of ail . 
Wants, frailties, passions, doser still ally 
The common intVest, or endear the tie. 
To thèse we owe tnie friendship , love sincère , 
Each home-felt joy that life inherits hère ; 
Yet from the same we learn , in ils décline , 
Those joys , those loves , those int'rests to resign ) 
Taught half by Reason , half by mère decay , 
To welcome death , and calmly pass away. 
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Fait servir les défauts à la société ; 

Donne aux filles la honte , aux femmes la fierté ; 

SoufQe au guerrier fougueux ses fureurs courageuses , 

Au ministre prudent ses craintes ombrageuses ; 

Par la présomption sait enhardir les rois ; 

Par la crédulité soumet le peuple aux lois ; 

Aux grandes actions excite une grande ame y 

Par cette vanité que Thonneur seul enflamme ; 

Enfip , sur le désordre et le trouble du cœur , 

Établit la concorde et fonde le bonheur. 

C'est peu ; par nos besoins il nous joint Tun à Tautre'; 
Bans le bonheur d'autrui , nous rencontrons le nôtre ; 
Faibles séparément , Tunion nous rend forts ; 
Chaque membre jouit de la santé du corps. 
Les défauts , les besoins , les faiblesses humaines 
Resserrent l'intérêt , embellissent les chaînes ; 
On leur doit de Tamour les doux épanchements , 
De la vive amitié les nobles sentiments ; 
Tous ces plaisirs du cœur, notre plus doux partage , 
£t de tous les humains le commun héritage. 
Plus vieux , et dégoûté de tant de tristes soins , 
Ces mêmes passions , ces défauts , ces besoins , 
Des amours , des plaisirs rendent la fin moins rude ; 
Enfin , moitié raison , moitié décrépitude , 
L'homme apprend à bénir le terme de son cours , 
Et voit tranquillement s'évaporer ses jours. ^ ' 

5 
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Whate'er the Passion , knowledge , famé , or pelf , 
Not one will change his neighbour with himself . 
The leamM is happy nature to explore , 
The fool is happy that he knows no more ; 
The rich is happy in ihe plenty giv'n j 
The poor contents him with the care of Heav'n . 
See the blind beggar dance , the cripple sing, 
The sot a hero , lunatic a Idiig ; . 
The starving chemist in his golden viewa 
Supremely blest , the poet in his Muse. 

See some strangc comfort ev'ry state attend , 
Ând pride bestow^d on ail , a common friend : 
See some fit passion ev'ry âge supply , 
Hope travels thro' , nor quits us when we die. 

Behold the child, by naturels kindly law , 
Pleas'd with a rattle , tickled with a straw : 
Some livelier play-thing gives his youth delight, 
A little louder , but as empty quite : 
Scarfs, garters, gold, amuse his riper stage, 
And beads and pray'r-books are the toys of âge : 
Pleas^d with this bauble still , as that before. 
Till tir'd he sleeps , and life's poor play is oVr. 
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Quel que soit cependant Pobjet qui Tintéresse 1 
L^ambition , les arts , la gloire; ou la richesse , 
Tout Homme , grâce au ciel , vit endiantë de lui. 
Nul de nous ne voudrait s^échanger pour autrui. 
Le sage à méditer met son bonheur suprême ; 
L^ignorant est heureux par Tignorance même ; 
L'alchimiste affamé voit en songe de l'or ; 
Le riche s'applaudit en comptant son trésor. 
Vois rheureux mendiant bénir la Providence ; 
Vois le boiteux qui chante et Paveugle qui danse ; 
Le fou se croit un roi , le buveur un héros , 
Et le poète est fier de cadencer des mots. 
Chaque âge a son plaisir , chaque état a ses charmes; 
Jje bien succède au mal , les ris suivent les larmes ; 
L'orgueil vient nous flatter au sortir du berceau , 
Et Tespoir nous conduit aux portes du tombeau. 

Vois cet enfant naïf ; sa maiii n'est occupée 
Qu'à frapper son tambour , qu'à parer sa poupée. 
La jeunesse succède ; il se li^nre à des jeux 
Peut-être plus bruyants , mais non plus sérieux : 
Dans l'âge mûr , épris des richesses , des titres , 
Ses joujoux sont de l'or , des cordons et des mitres ; 
Sa vieillesse s'amuse avec des chapelets ; 
Et le trépas , enfin , vient briser ses hochets. 
Mais jusqu'à ce moment l'erreur enchanteresse 
Dans sa coupe à longs traits lui fait puiser l'ivresse ; 
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Mean-while Opinion gilds with varying rays 
Those painted clouds that beautify our days ; 
Each want of happiness by hope supplyM , 
And each vacuity of sensé by Pride : 
Thèse build as fast as knowledge can destroy ; 
In foUy^s cup still laughs the bubble^ joy ; 
One prospect lost, another still we gain ; 
And not a vanity is giv*n in vain : 
Ev'n mean Self-love becomes, by force divine , 
The scale to measiire others wants by thîne. 
See ! and confess , one comfort still must rise ; 
'Tis this , Tho'Man^s a fool , yet God is wise . 
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Et pour nous rendre heureux , nous abusant toujours, 

De nuages dorés elle embellit nos jours. ^* 

Que la triste raison dissipe un doux mensonge ; 

La douce illusion enfante un autre songe : 

L^espoir des biens futurs tient lieu des biens présents ; 

L'orgueil remplit toujours le vide du bon sens ; 

Notre amour-propre même , utile au bien des autres ; 

Apprend à mesurer leurs besoins par les nôtres : 

La vanité souvent nous remplit d'un beau feu , 

Et jus<iu'en sa folie on reconnaît un dieu. 
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ARGUMENT 

DE LA TROISIÈME ÉPITRE, 



De la nature et de Tétai de l'Homme par rapport à la société. 

I. L'unirers n'est qu'an système de société. — Pûen n'est 
fait entièrement pour lui-même , ni entièrement pour un 
autre. — Les animaux ont leur bonheur aussi bien que 
THomme, II. La raison et Tinslinct coopèrent également au 
bien de chaque individu, — La raison ou l'instinct con^ 
courent à la formation des sociétés parmi tous les ani- 
maux. — lU. Jusqu'à quel point peut s'élever la société 
formée par l'instinct seulement. Combien elle est pluâ par- 
faite, lorsque c'est la raison qui l'a formée. — IV. De ce qu'on 
appelle Téiat de la nature.^- La raison éclairée par l'instinct , 
invente les arts et crée diverses formes de société. — V. Ori- 
gine des sociétés politiques, — * Origine de la monarchie. — 
Gouvernement patriarcal. — » VI. L'amour est le principe et 
la source de la vraie religion et d'un bon gouvernement. — 
La crainte est le principe de la superstition et de la tyrannie. 
— Influence de l'amour-propre sur le bien-être de la société 
et sur le bien public. -^ Rétablissement de la vraie religion 
et d'un bon gouvernement sur leur premier principe. ->* 
Gouvernement mixte. — Diverses formes de chacua de ces 
gouvernements et véritable but de tous* 
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EPISTLE ni. 



I. JlLere then we rest : « The Unirersal Cause 
» Acts to one end , but acts by various laws. » 
In ail the madness of superfluous health , 
The trim of pride , the impudence of weaith , 
Let this great truth be présent night and day : 
But most be présent j if we preach or pray . 

Look round our World , behold the chahi of Love 
Combining ail below and ail above . 
See plastic Nature working to this end ^ 
The single atoms each to other tend , 
Attract , attracted to , the next in place 
Form'd and impell'd its neighbour to èmbrace* 
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ÉPITRE TROISIÈME. 



I. il E Toublions jamais : dans ce vaste système; 
Les moyens sont divers ; mais le but est le même. 
Rien n^est indépendant ; ce dieu qui nous a faits 
Lui-même est au grand tout uni par ses bienfaits. ^* 
Au milieu des grandeurs , au sein de la richesse , 
Dans les accès fougueux d^une ardente jeunesse ^ 
Dans le cours enivrant de la prospérité , 
Souviens-toi , jour et nuit , de cette vérité; 
Mais qu^elle soit surtout profondément sentie , 
Et du docteur qui prêche , et du dévot qui prie. 

Vois de la terre au ciel le monde inanimé ; 
Vois comme pour s'unir tout est mu , tout formé; 
Vois pour le grand dessein travailler la nature ; 
Chaque être s'approcher d'une autre créature ; 
Chaque atome attirant , attiré tour-à-tour , 
Et l'univers entier enchaîné par l'amour. 
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See Matter next , with various life endu^d , 
Press to one centre still , the genVal Good. 
See dying vegetables life sustain , 
See life dissolving yegetate again : 
Ail forms ihat perish other forms supply, 
( By turns we catch the vital breath, and die ) 
Like bubbles on the sea of Matter born , 
They rise , they break , and to that sea retum; 
Nothing is foreign ; Parts relate to whole ; 
One all-extending, all-preserving Soûl 
Connects each being , greatest with the least ; 
Made Beast in aid of M an , and Man of Beast ; 
Ail servM , ail seiring : Nothing stands alone ; 
The chain holds on , and where it ends , unknown . 

Has God , thou fool ! work'd solely for thy good , 
Thy joy , thy pastime> thy attire , thy food ? 
Who for thy table feeds the wanton fawn , 
For him as kindly spread the fiow'ry lawn : 
Is it for thee the lark ascends and sings ? 
Joy tunes his voice , joy élevâtes his wings. 
Is it for thee the linnet pours his throat ? 
Iioves of his ovra and raptures swell the note . 
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* Vois toute la nature insensible ou vivante y 
Vers le bien général suivre la même pente , 
Les végétaux dissous nourrir les animaux, 
Les animaux détruits renaître en végétaux. 
Une forme en mourant par une autre est sui^âe ; 
Nous passons tour-à-tour de la mort à la vie . ^ ' 
Tout change ; la matière e$t une vaste mer 
Où , comme cette bulle , enfant léger de Pair , 
Qui se gonfle , et se brise et s'engloutit dans Tonde, 
Tout naît , meurt , et retourne à la masse féconde ; 
Et Ton voit chaque jour , sous mille aspects divers , 
De ses vivants débris renaître Tunivers. 
Rien n'est indépendant; une main souveraine 
D'innombrables anneaux forme une vaste chaîne. 
Tout donne et tout reçoit ; tout jouit et tout sert , 
Et le faible et le fort agissent de concert. 
La bête vit pour l'Homme , et l'Homme pour la bête; 
Tout est lié ; qui sait où la chaîné s'arrête ? 
Honmie aveugle ! croi^tu que Dieu borne ses soins 

A contenter tes vœux , ton luxe et tes besoins ? 

Cet innocent agneau , né pour ta nourriture , 

Pour lui voit tous les ans renaître la verdure ; 

Croi^-tu que pour toi seul , variant ses concerts , 

L'alouette en chantant s'élève dans les airs ? 

Non , non ; la douce j^ie inspire son ramage , 

La douce volupté soulèye son plumage . 
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The bounding steed you pompously bestride , 

Shares with his lord the pleasure and the pride. 

Is thine alone the seed that strews the plain ? 
The birds of Heav'n shall vindicate their grain . 
Thine the fuU hanrest of the golden year ? 
Part pays , and justly , the deserving steer : 
The hog , that plows not , nor obeys thy call , 
lires on the labours of this Lord of ail . 



Know, Naturels children ail divide her care ; 
The fur that warms a monarch , warmM a bear. 
While Man exclaims, «See ail thmgs for my use! » 
» See man for mine ! » replies a pamperM goosc : 
And just as short of reason he must fall , 
Who thinks ail made for one , not one for ail . 

Grant that the pow^rfîil still the weak controul ; 
Be Man the Wit and Tyrant of the whole : 
Nature that Tyrant checks ; He only knows , 
And helps , another creature^s wants and woes . 
Say , will the falcon , stooping from above , 
Smit with her yarying plumage , spare the dove ? 
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Est-ce pour ton plaisir que de sa tendre voix 

Le jeune rossignol fait rçtentir les bois ? 

En sons harmonieux exhalant son ivresse , 

U chante ses plaisirs , il chante sa tendresse. 

Ce coursier bondissant, fier de vaincre sous toi^ 

Partage le plaisir de répandre Tefiroi. 

Le bœuf traîne le soc ; mais cet esclave utile 

Tire un juste tribut du Champ qu'il rend fertile . 

Le sauvage animal dans les bois élevé 

Vient se nourrir du grain qu'il n'a point cultivé; 

Et Toiseau qui sans soin vit du fruit de ta peine | 

Ose du roi du monde infester le domaine. 

Le ciel à ses enfants partage ses secours ; 
La fourure des rois a revêtu des ours. 

<t Four moi, ditrHomme altier, pour moi seul tout s'empresse. » 
« L'Homme vit pour moi seul, dit l'oison qu'on engraisse. » 
L'un et l'autre s'abuse ; et le maître des cieux 
Les fit pour l'univers , non l'univers pour eux. 
Mais des faibles enfin que les plus forts soient maîtres ; 
Sois et le bel-esprit et le tyran des êtres ; 
Les cieux de ce tyran leur assurent les soins; 
Lui seul connaît leur prix et prévoit leurs besoins. 
Ce plumage émaillé que le pigeon déploie , 
A l'avide épervier fait-il lâcher sa proie? 
Le chant du rossignol touche-t-il le faucon? ^ 

Le geai respecte-t-il l'éclat du papUlon? 
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Admires the jay the insectes gilded wings ? 
Or hears the hawk when Philomda sings ? 
Man cares for ail : to birds he givcs his woods « 
Ta beasts his pastures , and to fish his floods. 
For some his IntVest prompts him to provide , 
For more his Pleasure , yet for more his Prîde : 
AU feed on one yain Patron , and enjoy 
Th* extensive blessing of his luxury. 
That yery life his learned hunger crares , 
He saves from famine > from the savage saves ; 
Nay , feasts the animal he dooms his feast , 
And , 'till he ends the being , makes it blest ; 
Which sees no more the stroke, or feels the pain , 
Than favour^d Man by touch etherial slain. 
The créature had his feast of life before ; 
Thou toô mast perish , when thy feast is o^er t 

To each unthinking being , Heav'n , a friend , 
Gives not the useless knowledge of its end : 
To Man imparts it; but wilh such a view 
As , while he dreads it , makes him hope it too ; 
The hour conceal'd , and so remole the fcar, 
Death still draws nearer , neyer seeming near. 
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Quelquefois par plaisir , d^autres fois par faiblesse ; 
Plus souvent par orgueil , THomme à tous s'intéresse ; ^ ' 
11 donne , sans regret , ses forêts aux oiseaux , 
Ses fleuves aux poissons et ses prés aux troupeaux. 
Ceux dont ta faim savante un jour doit se repaître , 
Eux-mêmes sont nourris , défendus par leur maître; 
Ces sujets fortunés d'un roi voluptueux 
Partagent avec lui son luxe fastueux ; 
Et mettant à profit ses superbes caprices, 
Pour mieux flatter son goût vivent dans les délices. 
Ainsi, sans redouter et sans prévoir la mort , 
Au sein de Fabondance ils terminent leur sort ; 
Enfin , tous ont joui jusqu'au moment suprême. 
Tu jouiras comme eux et périras de même. ^^ 



Aux êtres sans raison Dieu cache par bonté 
L'irrévocable arrêt de leur mortalité . 
De quoi leur servirait cette attente funeste ? 
L'Homme sait qu'il mourra ; mais la faveur céleste 
De cette perspective adoucit les horreurs : 
La mort , objet d'espoir ainsi que de terreurs. 
Se montre comme un port après un long orage ; 
Elle avance yers nous , mais derrière un nuage ; 
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Great standing ipiracle ! that Heav'n assign'd 
Its only thinking thing this tum of rnihd. 

II. Whether with Reason , or with Instinct blest, 
Know , ail enjoy that powV which suits them best ;. 
To bliss alike by that direction tend , 
And find the means proportion'd to their end. 
Say , where full Instinct is th' unerring guide , 
What Pope or Council can thcy need beside ? 
Reason , however able , cool at best , 
Cares not for service , or but serves when prest , 
^tays' till we call , and then not often near ; 
But honest Instinct cornes a volunteer , 
Sure never to o'er-shoot , but just to hit ; 
While still toô wide or short is human Wit ; 
Sure by quick Nature happiness to gain , 
Which heavier Reason labours at in vain. 
This too serves always » Reason never long ; 
One must go right , the other may go %vrong. 
Sce then the acling and comparing powVs 
One in their nature , which are two in ours ; 
And Reason raise o'er Instinct as you can, 
In this 'tis God directs , in that 'tis Man. 
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Nous marchons sans le voir au terme de nos jours ; 
Il semble toujours loin , en s^approchant toujours. 
Miracle sub^tant , sublime Providence ! 
La mort ne s'ofifre ainsi qu'au seul être qui pense. 

II. Soit que de la raison il écoute la voix , 
Soit que de Finstinct seul il reçoive des lois , 
Chaque être ici connaît tout ce qu'il doit connaître ; 
Pour arriver au but que lui prescrit son maître , 
Pour conduire au bonheur les moyens sont ëgaux. 
Dis-moi , puisque Tinstinct suffit aux animaux , 
De quoi leur serviraient Tappareil des systèmes , 
L'orgueil dogmatisant , le faux jour des problèmes , 
De l'esprit des humains orgueilleux attribut? 
Souvent la raison passe , ou n'atteint pas le but : 
Sans jamais s'égarer leur instinct les y mène ; 
L'instinct vole au bonheur et la raison s'y traîne. ^ * 

L'instinct fidèle accourt au cri de leurs besoins; 

La raison nous refuse , ou dif!ère ses soins ; "^ 

L'instinct rapide agit , quand la raison conseille ; 

L'un veille constamment , l'autre souvent sommeille ; 

L'une marche par bonds , l'autre d'un pas égal ; 

L'un tend toujours au bien , l'autre peut tendre au mal. 

Dans l'un Dieu réunit , et dans l'autre il sépare 

Le principe qui pousse et celui qui compare ; 

Enfin , malgré l'excès de notre ambition , 

Dieu dirige l'instinct et l'Homme la raison. ^ ^ 
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Who taught the nations of the field and wood 
To shun their poison , and to chuse their food ? 
Prescient , the tides or tempests to withstand, 
Build on the \^ave , or arch beneath the sand? 
Who made the spider parallels design , 
Sure as De Moivre , without rule or Une ? 
Who bid the stork , Columbus-like , explore 
Heav'ns not his own , and worlds unknown before ? 
Who calls the council , states the certain day , 
Who forms the phalanx , and who points the way ? 

IIJ. God , in the nature of each being , founds 
Its proper bliss, and sets its proper bounds : 
But as he fram'd the Whole , the Wholc to bless , 
On mutual Wants built mutu'aL Happiness : 
So from the first, etemal Order ran , 
And créature link'd to créature , man to man, 
Whate'er of life ail quick^ning aether keeps , 
Or breathes thro' air , or shoots beneath the deeps , 
Or pours profuse on earth , one nature feeds 
The vital tlame , and swells the génial seeds. 
Not man alone , but ail that roam the wood , 
Or wing the sky , or roU along the flood , 
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Vois-tu les animaux , guidés par la nature , 
Entre mille poisons choisir leur nourriture , ^ ' 
Prévoir les ouragans , bâtir, M ansards nouveaux , 
Des voûtes sous le sable et des murs sous les eaux? * 
Vois ces plans alignés qu'en géomètre habile , 
Sans règle , dans un coin , trace un insecte agile ; 
Ces voyageurs ailés , Colombs audacieux , 
Dans un monde nouveau cherchant de nouveaux cieux. 
Qui préside au conseil où ce peuple si sage , 
Détermine le but et le jour dii voyage ? 
Qui donne le signal , range les bataillons, 
Et dans les champs de Pair conduit ces légions? 

III. Dieu, bienfaiteur commun de chaque créature, 
Mit dans ses facultés , plaça dans sa nature 
Le germe du bonheur qui lui fut préparé , 
Et fixa ce bonheur à son juste degré. 
Mais comme il fit un tout , sa sagesse profonde 
Pour rendre heureux ce tout , et conserver le monde , 
Fit naître , en prescrivant un éc^iange de soins, 
Le bonheu# mutuel de mutuels besoins. 
Tel est Tordre éternel qui , dès le premier âge , 
De la création embrassant TassemMage , 
Courut de rang en rang , et par d'utiles nœuds 
Enchaîna l'être à l'être , et les Hommes entrc eux. 
Vois tous les corps vivrmls dont la flamme éthérée 
Entretient chaque espèce à jamais réparée ; 
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Each loyes itself , but not itself alone , 

Each sex desires alike , 'till two are one . 

Nar ends ihe pleasure with the ficrce embrace ! 

They love themsclves, a third time , în their race. 

Thus beast and bird their common charge attend; 

The mothers nurse it , and the sires défend ; 

llie young dismissM to wander earth or air , 

There stops the Instinct , and there ends the care ; 

The link dissolves, each seeks a fresh embrace , 

Another love succeeds , another race. 

A longer care Man's helpless kind demands ; 

That longer care contracts more lasting bands : 

Reflection y Reason , still the ties improve , 

At once extend the intVest , and the love ; 

With choice we fix , with sympathy we burn ; 

Each Yirtue in each Passion takes its tum ; 

And still ncw needs , new helps , new habits rise j 

That graft benevol^ce on charities» 

Still as one brood , and as another rose j 

Thèse natVal love maintainM , habituai those : 

The last scarce ripen^d into perfect Man , 

SsLVf helpless him from whom their life began : 
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Ceux qui d^un yol léger fendent le sein des airs ; 

Ceux qu'on entend bondir dans le gouffre des mers ; 

Et tous ceux dont la terre aux flancs inépuisables » 

Enfante chaque jour les tribus innombrables : 

Udc même nature , ame (le tous ces corps , 

Allume en eux la vie , échauffe leurs ressorts » 

Et d'un souffle puissant incessamment féconde 

Les germes créateurs qui repeuplent le monde. 

Chaque Honmie', et comme lui , chacun des animaux 

Qui courent dans les bois , fendent Tair ou les eaux , 

S'aime , mais jamais seul. Deux sexes se répondent: 

Dans leurs brûlants transports leurs êtres se confondent; 

Mais Famour ne meurt pas avec la volupté ; 

Ils s'aiment de nouveau dans leur postérité. 

Vois la brute ou l'oiseau dans l'air , dans les campagnes t 

De fidèles époux , et leurs chères compagnes 

De leur douce union soignent le teodre fruit ; 

Le père le défend , la mère le nourrit. 

Peut-il sans leur secours chercher sa nourriture ? 

Le couple , se livrant aux soins de la nature , 

L'envoie habiter l'air , ou les eaux ou les champs. 

Tous deux sont étrangers à leurs propres enfants ; 

Et l'instinct j dénouant la chaîne mutuelle , 

Un nouveau nœud commence une race nouvelle. 

Mais d'un secours plus long notre enfance a besoin ; 

Le nœud qui nous unit s'étend aussi plus loin* 



Digitized by 



Google 



8à AN ESSAY ON MAN^ EPISTLE Ht 

Mem'ry and forecast just retums engage , 
That pointed back to youth , this on to âge ; 
While pleasure , gratitude , and hope , combin'd , 
Siill spread ihe intVest and prescrv'd the kind. 

\ 



IV. Nor think , în Nature's StATE theyblîndly trod ; 
The State of Nature was the reign of God : 
Self4oye and social at her birth began , 
Union the bond of ail things , and of Man. 
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La prudente raison en secret le cimente ; 

Par la réflexion sa puissance s'augmente , 

Et, par d'heureux rapports, nous sentons chaque jour 

L'intérêt de s'aimer s'accroître avec l'amour. 

Le choix fixe nos coeurs que le penchant entraîne ; 

Des vives passions qui forment cette chaîne , 

Les transports épurés se changent en vertus ; 

Des besoins , des secours , des rapports assidus 

Mennent sur les bienfaits enter la bienveillance ; 

Une race grandit lorsqu'une autre commence. 

Un amour d'habitude enchaîne les premiers ; 

Un amour naturel lie entre eux les derniers. 

Ceux-ci sont-ils formés? leur père en décadence 

Réclame le secours qui soutint leur enfance : 

Alors des soins reçus le tendre souvenir , 

Et le pressentiment des besoins à venir , 

Enfin ce qu'on obtient , et ce que l'on espère , 

Appelle les enfants au secours de leur père ; 

Ainsi les doux plaisirs , ou sentis , ou donnés , 

Et la reconnaissance et l'espoir combinés , 

Tout donne à l'intérêt une force puissante , 

Et conserve l'espèce à jamais renaissante. 

lY. Ainsi l'Honmie , ô nature ! est sorti de ta main. 
Croit-on qu'il fût alors abandonné, sans frein? 
Non : Dieu même en son cœur grava ta loi suprême ; 
L'amour du genre humain et l'amour de soi-même 
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Pridc then was not , nor Arts , that pride to aid ; 

Man walk'd wilh beast , joinWenant of the shade ; 

The samc his table , and the same his bed ; 

No murder cloath'd him , and no murder fed. 

In the same temple , the resounding wood , 

Ail vocal beings hynui'd their cqual God : 

The shrine with gore unstain'd , with gold undrest , 

Unbrib'd , unbloody , stood the blameless priest : 

Heav'n's attribute was Universal Care , 

And Man's prérogative to rule , but spare. 

Ah ! how unlike tlie man of times to come T 

Of half that live , the butcher and the tomb ; 

Who , foe to Nature , hears the gen'ral groan , 

Murders their species , and betrays his own. 

But just disease to luxury succeeds , 

And ev'ry death its ovm avenger breeds ; 

The Fury-passîons from that blood began , 

And tum'd on Man a fiercer savage , Man. 
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Sont nës avec le monde , et tout marche d^accord : 

L'Homme à ce grand concert s'unit avec transport ; 

L'orgueil , ce fier tyran dé tout ce qui respire , 

Les arts par qui l'orgueil établit son empire , 

N'existaient pas encor ; et l'Homme et ses sujets 

Libres concitoyens de leurs libres forêts , 

Jouissaient en commun des biens de la nature , 

Avaient le même lit , la même nourriture ; 

Le roi des animaux ignorait l'art pervers 

De ravir leur dépouille et d'engloutir leurs chairs. 

Tous dans le fond d'un bois , agreste sanctuaire , 

Par des hymnes divers louaient leur commun pcrc . 

Ni le meurtre , ni Tor , ne profanaient l'autel ; 

IjC pontife n'était ni vénal ni cruel ; 

Dieu sur tout Tunivers étendait son empire ; 

L'Homme régnait sous lui, mais régnait sans détruire, 

Et de son peuple heureux, bienfaiteur couronné , 

De respect et d'amour marchait environné. 

Combien il a perdu sa pureté première ! 

Des animaux voués à sa faim meurtrière , 

La gémissante voix accuse leur bourreau ; 

Jl en est l'assassin , il en est le tombeau. 

Meurtrier de leur race et perfide à la âcnne , 

Le monde entier maudit sa puissance inhumaine ; 

Par-tout de la nature il entend les clameurs. 

Mab ces morts dans son sein nourrissent leurs vengeurs, 
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See him from Nature rising slow to Art! 
To copy Instinct then was Reason^s part ; 
Thus then to Man the voice of Nature spake — 
« Go , from the Créatures thy instructions take : 
» Learn from the birds what food the thickets yield ; 
» Learn from the beasts the physic of the field ; 
» Thy arts of building from the bee receive ; 
» Learn of the mole to plow , the worm to weave ; 
» Learn of the little Nautilus to sail , 
» Spread the thin oar , and catch the driving gale. 
» Hère too ail forms of social union find , 
» And hence let Reason , late , instruct Mankind : 
» Hère subterranean v\ orks and cities see ; 
» There towns aerial on the waving tree. 
» Learn each small People's genîus , policies , 
» The Ants' republic , and the realm of Bées : 
» How those in common ail their wealth bestovr, 
» And Anarchy without confusion know ; 
» And thèse for ever , tho' a Monarch reign , 
» Their sep'rate cells and properties maîntain. 
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Et contre rHomme enfin leur violence extrême ; 
Arma des ennemis le plus grand , THomme même. 

Mais voyons sa faiblesse , avant ce changement , 
De la nature aux arts s'élever lentement. 
Les animaux alors furent ses premiers maîtres. 
La nature lui dit : vis faible roi des êtres ; 
« Que l'instinct de la brute éclaire ta (aisoîi. 
» Vois l'oiseau de ses fruits dépouiller le buisson ; 
» Vois la brute cherchant des herbes bienfaisantes , 
» Extraire la santé de la sève des plantes ; 
» De l'insecte qui file apprends à te parer ; 
» Vois l'abeille bâtir, la taupe labourer , 
» Et déployant sa rame et sa yoile vivante , 
» Le nautile guider sa gondole flottante. ^^ 
» Ces précepteurs des arts le sont aussi des mœurs ; 
» De la société connaissant les douceurs , 
» Ils en donnent l'exemple à la faiblesse humaine. 
» Là, ce peuple bâtit sa ville souterraine ; 
^ Ici des bois toufiîis , par les vents agités , 
^ Balancent dans les airs de flottantes cités. 
» Vois de l'humble fourmi la sage république ; 
» L'abeille offre à tes yeux un état monarchique; ^* 
» Observe leur génie , et compare leurs lois; 
» L'une , méconnaissant l'autorité des rois , 
» Riche du bien public , et sage quoique libre , 
» Maintient dans l'anarchie un heureux équilibre ; 
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» Mark what unvary'd laws préserve each state ; 
» Laws wise as Nature , and as fixM as Fate. 
» In vain thy Reason finer webs shall draw , 
» Entangle Justice in her net of Law , 
» And right , too rigid , harden into wrong ; 
» Still for the strong too weak , the weak too strong. 
» Yet go ! and thus o'er ail the créatures sway , 
» Thus let the wiser make the rest obey ; 
» And for those Arts mère Instinct could aflTord , 
» Be crown'd as Monarchs , or as Gods ador'd ». 
V. Great Nature spoke ; observant Man obey'd ; 
Cities were built , Societies were made : 
Hère rose one little state ; another near 
Grew by like means , and joîn'd , thro' love or fear. 
Did hère the trees with ruddier burdens bend , 
And there the streams in purer rills descend ? . 
What War could ravish , Commerce couhl bestow , 
And he retumM a friend , who came a foe. 
Converse and Love mankind might strongly draw , 
When Love was Liberty , and Nature Law. 
Thus States were form'd ; the name of King unknown ; 
'Till common intVest plac'd the sway in one. 
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» L^autre servant Tetat sous un maître adoré, 

» A pourtant sa cellule , et son bien sépare. 

» Leurs lois ne changent pas ^ et cette règle sûre 

» Est Tarrêt du destin , Tesprit de la nature. . 

» Les tiennes , à mortel ! sont des freins impuissants , 

» Trop forts pour les petits, trop faibles pour les grands ; 

» Et leur justice extrême est Textrême injustice. 

» C'est ui^ piège au bon droit tendu par Tartifice ; 

» Ya cependant , commande à tous les animaux ; 

» Que le plus éclairé règne sur ses égaux ; 

» Que chacun pour ces arts, dont Tinstinct fut le père, 

» T'honore comme un roi, comme un dieu te révère. » 

V. La nature parla , l'Homme entendit sa vpix. 
Pour bâtir des cités, on déserta les bois; 
Des Hommes réums déjà vivaient ensemble ; 
Dans un petit état un canton se rassemble ; 
Et bientôt , imitant ce modèle grossier. 
Un autre état s'élève à côté du premier ; 
Par crainte ou par amour , l'un à l'autre se lie. 
Quelque avantage entre eux fait-il naître l'envie ? 
Dans l'un , de plus beaux fruits courbent-ils les rameaux ? 
L'autre est-il arrosé par de plus clairs ruisseaux ? 
Bientôt , ce qu'on pouvait arracher par les armes , 
Par un commerce heureux on l'obtient sans alarmes. 
Attirés par le gain , on arrive ennemis ; 
Gagnés par les bienfaits , on s'en retourne amis. 
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'Twas ViRTUE ONLY ( or in arts or arms , 
DifTusing blessings, or averlingharms) 
The same which in a Sire the sons obey'd , 
A Prince the Falher of a People made. 



VI. Tillthen,by Nature crown'd,eachPatrîarchsate; 
King , priest , and parent of his growing state ; 
On him , their second Pro\ddence , they hung , 
Their law his eyè , their oracle his tongue. 
He from the wond'ring furrow call'd the food , 
Taught to command the fire , controul the flood , 
Draw forth the monsters of th' abyss profound , 
Or fetch th'aerial eagle to the ground : 
Till drooping , sick'ning , dying they began 
Whom they rever'd as God to mourn as Man : 
Then , looking up from sire to sire , explor*d 
One great first Father, and that first ador'd. 
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Quand la simple nature ëtait la loi suprême y 
Lorsque la liberté naissait de Tamour même , 
Un mutuel penchant , des rapports mutuels , 
D'un lien vertueux enchaînaient les mortels. 
Ainsi , notre univers vit les états éclore ; 
Le grand titre de roi , qu'on ignorait encore , 
Prit naissance avec eux. Lorsque le bien commun 
Mit dans les mains d'un seul le pouvoir de chacun , 
JLes bienfaiteurs du peuple en furent les arbitres. 
L'invention des arts , la valeur , tous ces titres 
Qui du père aux enfants faisaient chérir la loi , 
Fit trouver aux sujets un père dans leur roi. 

VL Jusqu'à ce jour , des mains de la nature même , 
Tout patriarche avait reçu le diadème ; 
Il fut père , pontife et monarque à-la-fois ; 
Leur loi fut son regard , leur oracle sa voix. 
Dans lui veillait pour eux une autre providence . 
Son peuple , recueillant sa longue expérience , 
Apprit à maîtriser les divers éléments ; 
Du sillon étonné tira ses aliments ; 
Assujétit le feu ; des sources vagabondes > 
Dans d'utiles canaux , emprisonna les ondes ; 
Surprit dans ses filets les habitants des mers , 
Et vit l'aigle à ses pieds tomber *du haut des airs. 
Mais tandis que des arts il fait l'apprentissage y 
Celui qui le premier en inventa l'usage , 

7 
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Or plain tradition , that this AU begun , 
ConveyM unbroken faith from sire to son ; 
The Worker from the work distinct was known ; 
And simple Reason never sought but one. 



Ere Wit oblique had broke that steady light , 
Man , like bis Maker , saw that ail was right ; 
To Virtue , in the paths of Pleasure trod , 
And ownM a Father when he own'd a God. 
Love ail the faith , and ail th^ allegiance then ; 
For Nature knew no right divine in Men , 
No ill could fear in God ; and understood 
A sovVeign being ♦ but a sovVeîgn good. 
True faith , tnie policy , united ran, 
That was but love of God , and this of Man* 



Who first taught soûls enslavM , and realms undone, 
Th^. enonnous faith of many made for one j 
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.Vieillit , languit , périt; etxe mortel sacré » 
Révéré comme mi Dieu, comme un Homme est pleuré. 
Alors en remontant du père à ses ancêtres , 
On cherche un premier père , auteur de tous les êtres, 
Ou du monde créé le grand événement 
Célébré d'âge en âge , et transmis constamment ^ 
Apprit à distinguer l'ouvrier de l'ouvrage , 
Et de tout Tunivers un Dieu seul eut l'hommage : 
Avant que notre esprit , dangereux séducteur , 
Par Toblique miroir de son prisme imposteur , 
De la simple raison altérât la lumière ; 
Content , conune son dieu , de la nature entière j 
L'Homme disait aussi : Tout est bien ; ses désirs 
L'appelaient au bonheur par la voix des plaisirs. 
Pour lui , connaître un Dieu , c'était connaître un père ; 
Aimer était sa foi , sa loi la plus sévère ; 
Il ne se créait point deux fléaux différents , 
Des tyrans dans ses dieux , des dieux dans ses tyrans ; 
Son cœur , sans préjugés , reconnaissait sans peine , 
Dans l'être souverain , la bonté souveraine. 
Le bon gouvernement , la véritable foi , 
Marchaient d'un pas égal ; et leur sublime emploi 
Fut d'apprendre aux mortels , enfants du même père , 
L'une à chérir son Dieu , l'autre à chérir son frère. 

Qui le premier apprit aux états consternés , 
Aux royaumes détruits , aux peuples enchaînés , 
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That proud exception to ail Naturels laws , 

T'învert the world , and counterwork its Cause ? 

Force first made Conquest , and that Conquest Law; 

'Till Superstition taught the tyrant awe , 

Then shar'd the tyranny , thcn lent it aid , 

And Gods of Conqu'rors, Slaves of Subjects made : 

She' midst the light-ning's blaze , and thunder's sound ,. 

.When rock'd the mountains, and when groan'd the ground, 

She taught the weak to bond , the proud to pray , 

To PowV unseen ^ and mightier far than they : * 

She , from the rending earth , and bursting skies , 

Saw Gods descend , and fiends infernal rise : 

Hère fix'd the dreadful , thcre the blest abodes ; 

Fear made her Devils , and weak Hope her Gods ; 

Gods partial , changeful , passionate , unjust , 

Whose attributes werge Rae , Revenge , or Lust 

Such as the soûls of cowards might conceive , 

And ^ form'd like tyrants , tyrants would believe; 

Zeal then , not charity , became the guide ; 

And Hell was built on spite , and Heav'n on pride. 

Then sacred seem'd th' etherial vault no more ; 

Altars grcw marble then , and reek'd \vith gore : 
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Que tous sont faits pour un? Doctrine monstrueuse ! 

Des lois de la nature exception affreuse , 

Qui transforme les rois en des tyrans cruels ; 

De la société rompt les nœuds mutuels , 

Et combattant de Dieu la sagesse profonde , 

Renverse insolemment le système du monde ! 

Le plus fort fut vainqueur ; le vainqueur fit les lois ; 

Mais bientôt , dans son cœur faisant tonner sa voix , 

La superstition Tépouvanta lui-même ; 

Puis elle partagea sa puissance suprême ; 

Puis enfin lui prêta son secours odieux; 

Fit et le peuple esclave , et les conquérants dieux . 

Parmi les noirs volcans qui grondent sous la terre ^ 

Et le feu de Téclair et le bruit du tonnerre , 

Sa voix impérieuse , annonçant aux humains 

Un pouvoir inconnu , des êtres souverains , 

Au vulgaire tremblant fit baiser la poussière ; 

Aux grands humiliés commanda la prière ; 

Fit descendre des dieux d'un ciel étincelant ; 

Fit sortir des démons d'un abîme brûlant ; 

Établit d'un côté l'empire des délices , 

Et de l'autre creusa le séjour des supplices. 

La peur fit les démons , l'espérance les dieux , 

Dieux injustes, changeants , cruels , voluptueux , 

Dignes et du tyran dont ils étaient l'image , 

Et du peuple abruti qui leur rendit hommage. 
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Then first ihe Flamen tasted living food ; 
Ncxt his grim idol smear^d with human blood ; 
Wilh Heav'n's own ihunders shook ihe world below; 
And play'd the God an en^ine on his foe. 



So drives Self-love , thro' just , and thro' unjust , 
To one Man's powV, ambition, lucre , lust : 
The same Self-love , in ail bccomes ihe cause 
Of what restrains him , Government and Laws. 
For, what one likes , if others like as well , 
What serves one will , when many wills rebel ? 
How shall he keep , what , sleeping or awake , 
A weaker may surprise , a strongcr take ? 
His safety must his liberty rcstrain : 
Ail join to guard what each desires to gain. 
ForcM into virtue thus by Self-defence , 
Ev'n Kings learn'd justice and benevolence : 
Slef-love forsook the path it first pursu'd , 
And found the private in the public good. 
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La charité fit place au zèle armé du fer ; 
L'orgueil créa les cieux , et la haine Tenfer. 
Dans des temples rivaux de la yoûte céleste , 
Le prêtre se souilla par un culte funeste ; 
A son affreuse idole immola des humains. 
Dieu fut un instrument docile entre ses mains ; 
Contre ses ennemis il s'arma du tonnerre , 
Et des foudres du ciel épouvanta la terre . 

Ainsi , dans un mortel l'amour-propre effréné 
Vers les biens , les plaisirs , est sans règle entraîné ; 
Mais répandu dans tout , lui-même à son ravage , 
Il oppose le frein d'un gouvernement sage. 
Si le bien qui me plaît charme aussi mes égaux ,, 
Puis-je l'obtenir seul contre tant de rivaux ? 
Le faible le dérobe alors que je sommeille ; 
Le plus fort le ravit même alors que Je veille ; 
Pour garder tous un bien dont chacun est jaloux , 
Sôus de communes lois il faut donc vivre tous , 
Et des vœux opposés maintenant Téquilibre , 
Borner sa liberté pour se conserver libre. 
Les rois mêmes alors, forcés à la bonté , 
Connurent la douceur , connurent l'équité ; 
L'amour-propre éclairé prit un essor plus sage , 
Et dans le bien de tous vit son propre avantage. 
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'Tvvas then , ihe studious head or gcn'rous mind ; 
FoUow V of God or friend of human-kind , 
Poct or Patriot ^ rose but to restore 
The Failh and Moral , Nature gave before; 
Relum'd her ancient light , not kindled new ; 
If not God's image , y et his shadow drew : 
Taught Pow'rs due use to People and to Kinjrs ; 
Taught nor to slack , nor strain its tender strings , 
The less , or grcater , set so justly true , 
That touching one must strike the other too ; 
'Till jarring intVests of themselves create 
Th' according music of a well-mix'd State. 
Such is the World's great harmony , that springs 
From Order , Union , full Consent of things : 
Where small and great, where wçak and mighty made 
To serve , not sufler , strengthen , not invade ; 
More powVful each as needful to the rest , 
And , in proportion as it blesses , blest ; 
Draw to one point , and to one cenfre bring 
Beast , Man , or Angel , Servant , Lord , or King. 
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C'est alors que s'ëlève , enflammé d'un beau feu^ 
Plein, ou d'amour pour l'Homme, ou de zèle pour Dieu, 
Quelque esprit éclairé , quelque ame magnanime , 
Courageux patriote , ou poète sublime , 
Qui , sans faire aux humains briller un feu nouveau , 
Des dogmes éclipsés rallume le flambeau ; 
Réveille dans les cœurs la foi du premier âge ; 
S'il ne peint Dieu lui-même, en ébauche l'image; 
Enlace habilement , par d'équitables lois , 
Les intérêts rivaux et du peuple et des rois; 
Fixe de leur pouvoir les limites certaines; 
Défend d'en trop serrer , d'en trop lâcher les rênes ; 
Joint si bien tous les rangs subordonnés entre eux , 
Que du bonheur des uns les autres sont heureux; 
Qu'au coup dont l'un gémit , tous les autres répondent. 
Ainsi tant d'intérêts en un seul se confondent ; 
Ainsi de mille chocs résulte , sans effort. 
De l'état combiné l'harmonieux accord. 

Tel est du monde entier le concert admirable , 
Enfant de l'ordre heureux , de l'union durable , 
Qui remplit tous les points, enchaîne tous le$ rangs; 
Où le faible et le fort , les petits et les grands 
S'approchent pour s'aider et non pas pou# se nuire , 
Pour se fortifier et non pour se détruire ; 
Où plus on fait d'heureux , plus on est fortuné ; 
Où chaque être reçoit autant qu'il a donné ; 
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For Fonns of Gô^^mment let fools contest ; 
Whate'er is best administerM is best : 
For modes of faîth let graceless zealots fight ; 
His can't be wrong whose life is in the right : 
In Faith and Hope the world will disagree , 
But ail Mankind's concern is Charity : 
AU must be false that thwart this One great End ; 
And ail of God , that bless Mankind or mend. 



*Man , like the genVous vine , supported lives ; 
The strength he gains is from th' embrace he gives. 
On their own Axis as the Planets run , 
Yet make at once their circle round the Sun ; 
So two consistent motions act the Soûl ; 
And one regards Itself , and one the Whole. 

Thus God and Nature link'd the gênerai framc , 
And bade Self-loye and Social be the same. 
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Où tout, ange, Homme, brute, esclaves, seigneurs, maîtres, 
Tendent au même centre , au bien de tous les êtres . 

Que de sots discoureurs , ou que de faux zëlés 
Discutent à grand bruit , dans leurs vains démêlés , 
Des formes de Tétat laquelle est la plus sûre , 
Quels modes de la foi sont la foi la plus pure ; 
Laisse-les se haïr , par amour de leur choix 
Dans la religion ainsi que dans les lois. 
Tout ce qui rend meilleur ne peut être coupable ; 
Tout ce qui rend heureux ne peut être blâmable . 
Es-tu bien gouverné ? N'es-tu point vicieux? 
Va , ta religion , tes lois viennent des cieux. ^^ 
Sur la foi , Te^spérance , on doute , on se partage ; 
Partout la charité parle un même langage. 
L'Homme seul est trop faible ; il a besoin d'autrui . 

Ainsi la vigne embrasse et soutient son appui , 
Et comme notre terre , à deux penchants fidèle , 
Tourne autour du soleil et tourne aussi sur elle ; 
Ainsi THomme , conduit par une double loi , 
Concourt au bien du monde cft s'intéresse à soi; 
Ainsi Dieu fait servir à son vaste système , 
Et Tamour social et l'amour de soi-même . 
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ARGUMENT 

DE LA QUATRIÈME ÉPITRE. 

De la nature et de V état de V Homme par rapport au bonheur. 

I. Fausses notions que les pkilosophes et les peuples ont 
sur le bonheur. — II. Le bonbeur e&t la fin de THomme , et 
il peut être atteint par tous. — Dieu veut que le bonheur de 
tous soit égal ; et pour cela , il doit se trouver dans la so- 
ciété , puisqjue tout bonheur particulier dépend da bonheur 
général. — Il est nécessaire que les biens extérieurs soient 
inégalement répartis. — Malgré cette inégalité , la balance 
du bonheur parmi les Hommes est conservée par la provi- 
dence. — III. En quoi consiste le bonheur des individus , et 
jusqu'à quel point est-il compatible avec le système général 
de Tunirers ? Erreur d'imputer à la verlu^ ce qui provient des 
malheurs attachés à la nature humaine et à la fortune. — 
IV. Folie d'espérer que Dieu altérera les lois générales en 
faveur àts individus. — - Y. Nous ne pouvons point juger 
quels sont ceux qui sont vraiment gens de bien ; mais de 
quelque manière qu'ils le soient , ils doivent être les plus 
heureux. — YI. Les biens extérieurs ne sont pas les vérita- 
bles récompenses de la vertu ; ils sont souvent inconciliables 
avec elle, et servent à la détruire. Ces biens ne peuvent 
rendre les Hommes heureux sans la vertu; preuves de cette 
vérité dans les richesses , les honneurs , la noblesse , la 
grandeur , la réputation , les talents supérieurs ; tableau des 
malheurs qui ont accablé des Hommes qui possédaient tous 
ces avantages. — YlI.^C'est dans la vertu seule qu'on trouve le 
bonheur.— La perfection de la vertu et du bonheur consiste 
dans l'obéissance et dans la résignation. 



Digitized by 



Google 



AN 

ESSAY ON MAN. 



EPISTLE IV. 



Digitized by 



Google 



AN 

ESSAY ON MAN. 



EPISTLE IV. 



Oh Happincss ! our being's end and aim ! 
Good , Pleasure , Ease , Content ! whate'er thy namc : 
That something still which prompts th' etemal sigh , 
For which we bear lo live , or dare to die , 
Which still. so near us , yet beyond us lies , 
O'erlook'd , seen double , by the fool , and wise. 
Plant of celestial seed ! if dropt below , 
Say , in what mortal soil thou deign'st to grow ? 
Fair op'ning to some Court's propitious shine , 
Or deep with di^monds in the flaming mine ? 
Twin'd with the wreaths Pamassian laurels yield , 
Or reap'd in iron harrest of the field ? 
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ÉPITRE QUATRIEME. 



O bonheur! notre but et notre bien suprême , 
Douceur, repos, plaisir, sous quelque nom qu'on t'aime , 
Charmant je ne sais quoi ! vers qui l'être mortel 
Élance incessamment un soupir étemel ; 
Bien toujours espéré , pour qui l'ame enhardie 
Ose braver la mort , ose endurer la vie , 
Qui , sans le satisfaire irritant le désir , 
Te laisse toujours voir sans te laisser saisir ; 
Toi qu'on pense embrasser en tenant ton image , 
Ainsi que par le fou , méconnu par le sage , 
Plante divine ! hélas , si descendant du ciel 
Tu daignes te montrer dans ce séjour mortel , 
Parle ; dans quel climat ta fleur est-elle éclosc ? 
Faut-il t'aller ravir aux mines du Potose ? 

8 
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Where grows ? — where grovrs it not? If vain our toil , 

We ought to blâme the culture , not the soil : 

Fix'd to no spot is happiness sincère , 

'Tis no where to be found , or ev'ry where : 

'Tis never to be bought , but always free , 

And fled from monarchs , St. John ! dwcUs with thee. 



I. Adc of the Leam'd the way ? The Leam'd are blind ; 
This bids to serve , and that to shun manldnd ; 
Some place the bliss in action » some in ease , 
Those call it pleasure , and contentment thèse ; 
Some sunk to Beasts , find pleasure end in pain;, 
Some swell'd to Gods , confess ev'n Virtuc vain ; 
Or indolent , to each extrême they fall , 
To trust in ev'ry thing , or doubt of ail. 

Who thus dcfine it , say they more or less 
Than this , that Happiness is Happiness ? 
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Dans les lieux où les rois ont fixé leur séjour , 

Vas-tu t^panouir au soleil de la cour? 

Faut-il qu^au champ de Mars le glaive te moissonne ? 

Des élèves du Pinde ornes-tu la couronne ? 

Quels sont les lieux charmants où Ton peut te cueillir? 

Quels sont les tristes lieux que tu crains d'embellir? 

Que dis-je ? tu fleuris dans toute la nature ; 
Si le sol est stérile accusons la culture. 
Le bonheur ne sait point distinguer les états ; 
Dans des liens dorés on ne Tarrête pas. 
Au milieu de la pompe où son rang Fenvironne , 
La grandeur le promet et rarement le donne ; 
A son ennui superbe il abandonne un roi , 
Et loin des cours , mylord , il habite avec toi. 

I. Qu'est-ce que le bonheur? parlez sages célèbres. 
Mais quoi! pour m'éclairer , vous m'offrez des ténèbres ; 
Tous sur ce grand sujet raisonnent vaguement , 
L'un l'appelle plaisir , l'autre contentement , 
L'un me dit : sois actif, deviens utile au monde; 
L'autre : vis pour loi seul dans une paix profonde. ^ ' 
Celui-ci, s'abaissant jusqu'aux vils animaux, 
Dit que le bonheur cesse où commencent les maux ; 
L'autre croyant voler jusqu'à l'Être suprême , 
Prétend que tout est vain jusqu'à la vertu même ; 
D'autres^ ^op négligents pour chercher le vrai bien, 
Sont incertains de tout , ou ne doutent de rien ; 



Digitized by 



Google 



ii6 AN ESSAY ON MAN, EPISTLE IV* 

Take Naturels path , and mad Opinion's leave ; 
AU States can reach it , and ail heads conceive ; 
Obvious her goods in no extrême they dwell ; 
There needs but thinking right , and meaning well ; 
And mourn our varions portions as v^e please , 
£qual is Common Sensé , and Common £ase. 



II. Remember , Man , « the Universal Cause 
» Acts not by partial , but by genVal laws ; » 
And makes what Happiness we justly call 
Subsist , not in the good of one , but ail. 
There^s not a blessing Individuals find , 
But some 'way leans and heaii^ens to the kind , 
No Bandit fierce , no Tyrant mad with pride , 
No cavem'd Hermit rests self-satisfy'd : 
Who most to shun or bâte M ankind prétend , 
Seek an admii*er , or would fix a friend : 
Abstract i^hat others fcel , what others think ; / 
Ail pleasures sicken y and ail glories sink : 
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Sont outrés par paresse , et leur molle indolence 
Laisse vers deux excès trébucher la balance. 
Moi j^aimerais autant que ces foux ténébreux 
Me disent : le bonheur consiste à vivre heureux: 
Fuis donc les préjugés , consulte la nature j 
Marche entre les excès dont la route est peu sure ; 
Aux plus grossiers esprits , aux plus humbles états 
Le bonheur fait briller , fait sentir ses appas. 
Il se trouve partout. Pour l'avoir en partage 
Il ne faut qu'un bon cœur aidé d'un esprit sage. 
En vain nous nous plaignons ; le ciel a , sans faveur ^ 
Ainsi que le boa sens , partagé le bonheur. 

II. Souviens-toi que les lois de l'arbitre suprême y 
De l'univers entier embrassent le système. ^' 
Nous voulons qu'ici bas tout soit formé pour nous ; 
Mais le ciel veut le bien , non d'un seul , mais de tous. 
II n^est point en ces lieux de bonheur solitaire , 
Et l'Homme paie à l'Homme un tribut nécessaire. 
Vois-tu de ses grandeurs le despote enivré , 
Et cet affreux brigand des humains abhorré, 
Et cet humble reclus qui crut mourir au monde? 
Leur cœur cherche toujours un cœur qui lui réponde ; 
Du reste des humains le plus sombre ennemi 
Cherche un admirateur et demande un ami. 
Sans ces rapports heureux le sentiment s'émousse , 
Le plaisir est moins vif, et ta gloire moins douce ^ 
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Eâch has his sbare ; and who would more obtain , 
Shall find , the pleasure pays nôt half the pain. 



Order is Heav'n's fîrst law ; and this confest, 
Some are , and must be , greater than the rest , 
More rich , more wise ; but who infers from hence 
That such are happier, shocks ail common sensé. 
Heav^n to mankind impartial v^e confess , 
If ail are equal in their Happiness : 
But mutual wants this Happiness increase ; 
Ail Naturels difTrence keeps ail Naturels peacc. 
Condition , circumstance is not the thing ; 
Bliss is the same in subject, or in king , 
In who obtain defence . or who défend , 
In him who is , or him who finds a friend : 
Heav'n breathes thro' ev'ry member of the whole 
One common blessing , as one common soui. 
But fortunées gîfts if each alike possest , 
And each were equal , must not ail contest? 
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Nos égaux de ces biens augmentent la douceur ; 
On vit dans leur estime , on jouit dans leur cœur. 
Mon bonheur a besoin du bonheur de mes frères ; 
LW s'embellit de Tautre ; en vain des téméraires 
Du partage d'autrui prétendent se saisir ; 
Ils rencontrent la peine en courant au plaisir. 

L'ordre est la grande loi duDieu par qui nous sommes : 
Dè^lors , sans doute , il est , il doit être des hommes 
Mieux partagés en biens , en talents > en grandeur ; 
Dieu les fit donc aussi plus heureux? Quelle erreur! 
Si Dieu du vrai bonheur fit un égal partage , 
Ce Dieu , vous Favoûrez , est juste autant que sage. 
Eh bien! des rangs divers le partage inégal 
Accroît par les besoins le bonheur général. 
Biens , rangs , pouvoir , que tout soit égal sur la terre, 
Ije monde entier n'est phis qu'un théâtre de guerre. 
Le besoin nous unit par le nœud des bienfaits; 
De l'inégalité Dieu fait nsdtre la paix. 
Les rangs ne sont , crois-moi , qu'une vaine apparence ; 
Le bonheur n'admet point d'injuste préférence ; 
Le monarque orgueilleux ^ le sujet su[^ant , 
Et le fier protecteur y et le faible client , 
Tous ont part , 6 Dieu juste! à ta bonté féconde ; 
Et quand d'êtres vivants ta main peupla le monde > 
Dans ce vaste univers ton souffle créateur 
Fit partout, comme l'air , circuler le bonheur. 
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If then to ail Men Happiness was meant, 
God in extemals could not place Content. 

Fortune her gifts may variously dispose , 
And thèse be happy calFd ^ unhappy those ; 
But Heav'n's just balance equal will appear , 
W hile those are plac'd in Hope , and thèse în Fear : 
Not présent good or ill , the joy or curse , 
But future views of better , or of worsc. 

Oh! sons of earth ! attempt ye still to rise , 
By mountains pil^d on mountains , to the skies? 
Heav'n still -with laughter the vain toil surveys, 
Ând buries madmen in the heaps they raise. 

III. Know , ail the good that individuals find , 
Or God and Nature meant to mère Manldnd , 
Reason^s whole pleasure , ail the joys of Sensé , 
Lie in three words, Health , Peace , and Compétence. 
But Health consists with Tempérance alone ; 
And Peace , oh Virtue ! Peace is ail thy own. 
The good or bad ihe gifts of Fortune gain ; 
But thèse less taste them , as they worse obtain. 
Say , in pursuit of profit or delight , 
Who risks Ac most , that take wrong means , or right f 
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Mais sHl est fait pour tous , ses décrets toujours sages 
I^e rattachent donc point à de vains avantages. 
En vain bravant du sort les dons capricieux. 
On nomme heureux les uns , les autres malheureux; 
Le ciel nous pesa tous dans la même balance; 
Il donne aux uns la crainte , aux autres Tespérance ; 
Mon sort ne dépend pas des biens ^ des maux présens , 
Mais des biens que j'espère et des maux que j'attends. ^' 

O vous, nouveaux géans , superbes Encelàdes, 
Redoublez jusqu'au ciel vos folles escalades ; 
Le ciel rit de ces monts par l'orgueil entassés, 
Et renverse sur vous vos projets insensés. 

III. Les plus riches présents que le ciel puisse faire , 
Quels sont-ils ? la santé , la paix , le nécessaire. 
C'est là que sont bornés tgus ces biens innocens , 
Plaisirs de la raison , ou délices des sens. 
Qui nourrit la santé ? la sage tempérance ; 
Et la paix , ô vertu ! forme ta récompense. 
La fortune sourit aux méchants comme aux bons ; 
Mais les cœurs les plus purs goûtent le mieux ses dons : 
Chacun tend aux plaisirs et brigue les richesses , 
Les uns avec honneur , d'autres par des bassesses. 
Qui d'eux risque le plus ? Du juste humilié , 
Du méchant triomphant , lequel te fait jHtié ? 
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Of Vice or Virlue , whether blest or curst , 
Which meets contempt , or whîch compassion fîrst? 
Count ail th' advantage prospVous vice attains , 
'Tis but what Virtue Aies from and disdains : 
Ând grant the bad what happiness tbey would , 
One they must want , which is to pass for good. 

IV. Oh blind to tnith, and God's whole scheme belo\v, 
Who fancy Bliss to Vice , to Virtue Woe ! 
Who sees and follows that great scheme the best , 
Best knows the blessing , and will most bc blest. 
But fools, the Good alone , unhappy call , 
For ills or accidents that chance to ail. 
Sce Falkland dies , the virtuous and the just ! 
See god-like Turenne prostrate on the dust ! 
See SiDNEY bleeds amid the martial strife ! 
Was this their Virtue , or Contempt of Life ? 
Say , was it Virtue , more tho' Heav'n ne'er gave , 
Lamented Digby ! sunk thee to the grave ? 
Tell me , if Virtue made the Son expire , 
Why , fuU of days and honour , lives the Sire ? 
Why drew Marseilles' good Bishop purcr breath , 
When Nature sicken'd , and each gale was death ? 
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E^t-il quelque succès du vice heureux qui règne , 
Que la vertu n^abhorrc ou du moins ne dédaigne ? 
Prodigue tous les biens à des cœurs criminels ; 
Il en reste encore un Testime des mortels. 



IV. Insensés qui , séduits par une erreur honteuse , 
Croyez le vice heureux , la vertu malheureuse ; 
Combien vous vous trompez ! que vous connaissez peu 
Le système du monde et les desseins de Dieu ! 
Celui qui sait le mieux connaître ce système. 
Seul juge du bonheur , seul est heureux lui-même. 
Quelle erreur de penser que , pour quelques revers 
Par Faveugle hasard semés dans Fuhivers , 
Que nul ne peut prévoir et que tous doivent craindre , 
Plus que d^autres mortels le juste soit à plaindre. 
Vois d'un coup foudroyant Turenne terrassé ; 
Vois rimmortel Bayard dans son sang renversé. 
D'où vient qu'à ces héros la lumière est ravie? 
Est-ce trop de vertus? C'est mépris de la vie. 
Et toi , brave Cossé , jeune et brillante fleur , 
Que du sort des combats moissonna la fureur , ^ '' 
Est-ce pour ta vertu , qu'une épouse adorée 
Pleure encor aujourd'hui ta mort prématurée ? 
Ah! si par sa valeur le fils est immolé , 
Pourquoi , surchargé d'ans et d'honneurs accablé , 
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Or why so long (in life if long can be ) 
Lent Heay^n a parent to the poor and me ? 



V. WHat makes ail physical or moral ill? 
There déviâtes Nature , and hère wanders Will. 
God sends not ill ; if rightly miderstood ^ 
Or partial 111 is universal Good , 
Or change admits, or Nature lets it fall ; 
Short , and but rare , till Man improv*d it alL 
We just as wisely might of Heav'n complain 
That righteous Abel was destroy'd by Caia, 
As that the yirtuous son is ill at ease 
When his lewd father gave the dire disease. 
Think we like some yveak Prince , th' Etemal Cause ; 
Prone for his favorites to reverse his laws ? 

Shall huming AEtna , if a sage requires , 
Forget to thunder , and recall her fires? 
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Le père jouit-il de Pamour de la France ? 
Quand Pair souffle la mort aux champs]de la Provence, 
D'où vient qu'un saint prélat, de mourants entoure , 
Semble respirer seul un air plus épuré ? ^* 
Pourquoi ma mère enfin , ma vertueuse mère , ^* 
Prolongeant le bonheur d'un fils qui la révère , 
Voit-elle si long-temps , pour prix de ses secours , 
Les malheureux et moi bénir ses heureux jours? 

V. Des lois de rÉtemel , accusateur inique , 
(Ju'est-ce qu'un mal moral , un désordre physique ? 
C'est de la volonté l'égarement pervers ; 
C'est le renversement des lois de l'univers. 
Dieu ne fit point le mal ; ou «a bonté féconde 
Le force de servir au bien commun du monde , 
On , dans l'immensité de ses vastes desseins , 
La nature le laisse échapper de ses mains ; 
Ou bien le changement lui donne la naissance. 
L'Honmie accrut sa durée , étendit sa puissance ; 
Dieu maintient ses décrets. Qu'à son fils vertueux 
Un père débauché transmette un mal honteux , 
Ou que par un forfait le juste Abcl périsse ; 
En faut-il moins , grand Dieu! révérer ta justice? 
CroitKm que l'Étemel , ainsi qu^un faible roi , 
Pour quelques favoris doive changer sa loi ? 

Faut-il qu'aux cris de Pline , un volcan sous la terre 
Assoupisse ses feux , éteigne son tonnerre ? 
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On air or sea new motions be ini[»*e5t , 
Oh blameless Bethcl! to relicve thy breast? 
When the loose mountaîn trembles from on high , 
Shall gravitation cease , if you go by ? 
Or some old temple , nodding to its fall , 
For Chartres^ head réserve the hanging vvali ? 

But still this world ( so (itted for the knave ) 
Contents us not. — A better shall we hâve? 
A kingdom of the Just then let it be : 
But first consider how those Just agrée. 
The good must merit Grod*s peculiar tare ; 
But who , but God , can tell us who they are? 
One thinks on Calvin Heav'n's own Spirit fell ; 
Another deems him instrument of hell ; 
If Calvin feel Heav'n's blessing , or its rod , 
This cries there is , and that , there is no God. 
What shocks one part will edify the rest , 
Nor with one System can they ail be blest. 
The very best will variously incline » 
And what rewards your virtuc , punish mine. 
Whatever is , IS RiGHT. — This world , 'tis true , 
Was made for Caesar— but for Titus too : 
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Dieu doit-il , des saisons changeant Tordre étemel , 
Rendre l'hiver plus doux pour le sage Béthel? ^^ 
Maigre la pesanteur faut-il que sur ta tête , 
D'un toit prêlt à crouler Dieu suspende le faite? 
Que ce dôme ébranlé se soutienne dans Pair , 
Et réserve sa chute a Finf^e Charter? ^* 



Mais , me dis-tu , ce monde est le règne du crime. 
Eh bien ! soit, j'y consens; ta plainte est légitime , 
Peuplons un monde entier de mortels vertueux. 
Mais d'abord pourront-ils s'accorder tous entre eux? 
Les bons aux soins du ciel ont bien droit de prétendre ; 
Mais ces bons qui sont-ils ? Dieu seul peut nous l'apprendre . 
L'un de rayons de gloire environne Luther ; 
L'autre allume pour lui les brasiers de l'enfer; 
L'un révère en Calvin un organe céleste ; 
Comme un monstre infernjil un autre le déteste ; 
Ce qui déplaît à l'un , par l'autre est adopté ; 
Ce que l'un applaudit , par l'autre est rejeté. 
Les mortels ne pensant , ne sentant point de même , 
Peuvent-ils être heureux par un même système ? 
Que chacun ait le sien ; quels combats parmi vous! 
Les sages même entre eux di^rent par leurs goûts. 
Ce qui flatte ton ame offenserait la mienne ; 
Le prix de ma vertu ferait souffrir la tienne : 
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And which more blest? who chainM his country , say , 

Or he whose Virtue sigh'd to lose a day? 



« But sometimes Virtue starves, while Vice îs fed. » 
What then ? Is the reward of Virtue bread ? 
That , Vice may merit , 'tis the price of toil ; 
The knaye deserves it , when he tilk the soil , 
The knaye deserves it , when he tempts the main , 
Where foUy fights for kings , or dives for gain. 
The good man may be weak , be indolent ; 
Nor is his claim to plenty y but content. 
But grant him Riches , your demand is o'er ? 
« No— shallthe'goodwant Health, the good wantPowV? 
Add Health , and PowV , and ev'ry earthly thing , 
« Why bounded Pow'r ? why private? -why no king ? 
» Nay , why extemal for internai giv^n? 
» Why is not Man a God , and Earth a Heav'n? » 
Who ask and reason thus , will scarce conceive 
God gives enough , while he has more to give : 
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Va , rÉtemel est juste , et tout est bien ici ; 

Le monde est pour César , mais pour Titus aussi ; 

Et lequel à ton gré fut plus digne d'envie , 

Ou celui qui donna des fers à sa patrie y 

Ou celui qui , fameux par ses nobles regrets , 

La nuit pleurait le jour écoulé sans bienfaits? 

Mkis rhonnéte Homme est pauvre et le vice prospère l 
Depuis quand des vertus l'or est-il le salaire ? 
C'est le prix du travail , c'est le prix des méchants ; 
Lorsque leur bras vénaux fertilisent les champs y 
Quand sur les vastes mers que la rame importune 
Ils s'arment pour les rois ou tentent la fortune , 
Le sage , du repos préfère la douceur. 
Est-ce de l'or qu'il veut? non , c'est la paix du cœur. 
Mais enfin , que le ciel lui donne l'opulence , 
Est-ce assez? Non , dis-tu , la santé , la puissance 
Sont un prix que les cieux doivent à ses vertus. 
Accordons-les encor ; ne faut-il rien de plus? 
Pourquoi lui refuser la puissance suprême ? 
Eh bien ! soit ; sur son front ceignons le diadème. 
Ces biens extérieurs sont-ils encor trop peu ? 
Fais de la terre un ciel , et d'un mortel un Dieu ; 
Car enfin , à ton gré , l'Étemel pour le sage 
N'a jamais fait assez , tant qu'il peut davantage. 
Dis donc où sa bonté doit s'arrêter enfin , 
Si conmie son pouvoir tes désirs sont sans frein ? 

9 
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Immense the powV , immense were ihe demand ; 
Say , at what part of nature will ihey stand ? 

VI. What nothing earthly gives , or can destroy , 
The souVs calm «un-shine , and the heart-felt joy , 
Is Virtue's prize : A better would you fix ? 
Then give Humility a coach and six , 
Justice a ConquVor's sword , or Truth a gown , 
Or public Spirit its great cure , a Crown. 
Weak , foolish Man ! will Heav'n reward us ihere , 
With ihe same Irash mad mortals wish for hère ? 
The Boy and Man an individual makes , 
Yet sigh'st thou now for apples and for cakes? 
Go , like ihe Indian , in another life 
Expect thy dog , tliy bottle , and ihy wife : 
As well as dream such trifles are assign^d , 
As toys and empires , for a god-like mind. 
Rewards , that either would lo Virtue bring 
No joy , or be destructive of the thing : 
How oft by thèse at sixty are undone 
The virtues of a saint at twenty-one ! 
To whom can Riches give Repute or Trust , 
Content , or Pleasure , but the Good and Just? 
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VL Lesdoux plaisirs du cœur, la paix d'une ame pure, 
Inestimables biens , que toute la nature 
Ne peut ravir au bon , ni donner au méchant ; 
Voilà de la vertu le prix le plus touchant. 
N'en est-ce point assez ? veux-tu que , pour partage , 
L'humilité demande un pompeux équipage ; 
La paisible équité , le fer des conquérants ; 
L'amour du bien public , le sceptre des tyrans ; 
La vérité modeste , une mitre éclatante ? 
Insensé ! songe aux biens dignes de ton attente : 
Pour prix de tes vertus , attends-tu dans les deux 
Tous ces riens imposants qu'on poursuit en ces lieux ? 
Parle , quand les enfants sont devenus des Hommes , 
Boudent-ils pour des noix, pleurent-ils pour des pommes? 
Veui^tu dans l'autre vie , ainsi que l'Indien , 
Retrouver ta bouteille , et ta femme et ton chien ? 
Tout ce que l'Homme aveugle à tout âge désire , 
Des sceptres , des grelots , un bombon , un empire , 
Les vains jeux des enfants , des rois le fol orgueil , 
Sont d'un esprit divin regardé de même œil. 
Tous ces biens si vantés , la vertu s'en dégoûte , 
Ou comme son fléau bien souvent les redoute. 
Combien pour leurs vertus brillaient dans leur printemps; 
Qui, gâtés par ces biens, ont flétri leurs vieux ans! 
Des trésors sans vertus , des honneurs dus au crime , 
Donnent*ils le plaisir , inspirent-ils l'estime ? 
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Judges and Senates hâve been bought for gold ^ 

Eslcem and Love were never to be sold. 

Oh, fool ! to think God hâtes the worthy mind , 

The lover and the love of human kind , 

Whose life is healthful , and whose conscience clear , 

Because hc w^ants a thousand pounds a year. 

Honour and shame from no Condition rise ; 
Act well your part , there ail the honour lies. 
Fortune in Men has some small différence made , 
0ne flaunts in rags , one flutters in brocade , 
The cobler apron^d , and the parson gown'd , 
The friar hooded , and the monarch crown'd. 
« What differ more (you cry ) than crown and cowl? » 
Tl\ tell you , friend ; a wise man and a fool. 
You'll find , if once the monarch acts the monk, 
Or , cobler-like , the parson will be drunk , 
I Worth makes the man, and want of it the fellow ; 
The rest is ail but leather or pruncUo. 

Stuck o'er with titles , and hung round with strings , 
That thou may'st be by kings , or whores of kings. 
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On achète à prix d'or des juges , des sénats ; 
Mais l'estime et Tamour ne se marchandent pas. 
Eh quoi! du vrai bonheur, vains juges que nous sommes! 
L'adorateur d'un Dieu , le tendre ami des Honmies , 
Dont l'ame est sans remord et le corps sans douleur , 
Et dont l'esprit est droit aussi bien que le cœur , 
Sera haï du ciel , lui son plus bel ouvrage , , 
Parce qu'il n'aura pas un million en partage ? 

Le devoir fait l'honneur , et les rangs sont égaux ; 
L^un étale sa pourpre , et l'autre ses lambeaux ; 
Sous un leste uniforme un colonel se carre , 
Le magistrat se plaît dans sa longue simare , 
Un cordon fastueux pare le courtisan , 
Un simple tablier distingue l'artisan , 
Le prêtre s'applaudit en soutane moirée , 
Le laquais insolent est fier de sa livrée , 
Le docteur fièrement enfonce son bonnet , 
Le gentillâtre altier arbore le plumet ; 
I«'un se couvre d'un froc , l'autre d'un diadème. 
Un diadème , un froc ! quelle distance extrême ! 
Quoi de plus opposé (me le demandes-tu ? ) 
Que les bons , les méchants , le vice et la vertu? 
Qu'au néant , comme un moine , un lâche roi se livre ; 
En valet crapuleux qu'un vil prêtre s'enivre ; 
Pour la honte ou l'honneur c|ue font des titres vains ? 
La vertu fait les grands y le vice les faquins^ 



Digitized by 



Google 



,34 AN ESSAY ON MAN , EPISTLE lY. 

Boast the pure blood of an illustrious race y 
In quiet flow from Lucrèce lo Lucrèce : 
But by your father's worth if yours you rate , 
Count me those only who were good and great. 
Go ! if your ancient , but ignoble blood 
Has crept thro' scoundrels ever since the flood , 
Go ! and prétend your family is young ; 
Nor own , your fathers hâve becn fools so long. 
What can e noble sots , or slaves or cowards? 
Alas ! not ail the blood of ail the Howards. 



Look next on Greatness; say where Greatnesslies? 
« Where , but among the Heroes and the Wise ! >^ 
Heroes are much the same , the pointas agreed , 
From Macedonia's madman to the Swede ; 
The whole strange purpose of their lives , to fmd 
Or make an enemy of ail mankind ! 
Not one looks backward , onward slill he goes , 
Yet ne cr looks forward further than bis nose. 
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Tout prince ou son ministre , ou plutôt sa maîtresse , 
Ont pu te surcharger de marques de noblesse , 
Et d'étoiles d'argent , et de cordons d'azur ; 
Lé sang de tes aïeux, peut-être toujours pur , 
De Lucrèce en Lucrèce a passé dans tes veines ; 
Mais si par leurs vertus tu calcules les tienne* , 
Efface donc , au moins , ceux qui n'en eurent pas. ^ 
Va , crois-moi : si ton sang est antique , mais bas , 
Et si de lâche en lâche il a coulé sans gloire , 
Même par vanité laisse en paix leur mémoire ; 
Garde-toi d'avouer , pour l'honneur de ton nom , 
Qu'un aussi long opprobre a souillé ta maison : 
Déchire ces portraits de tes lâches ancêtres ; 
Rien n'ennoblit des sots , rien n'ennoblit des traîtres. 
Et toi , si tes vertus ne te font honorer , 
Tout le sang des Talbot ne s'aurait t'illustrer. ^^ 

Et la grandeur , dis-moi , qui l'obtient en partage ? 
Un conquérant rapide , un politique sage . 
Qu'est-ce qu'un conquérant ? un bandit meurtrier 
Qui se fait l'ennemi de l'univers entier; 
Qui , sans avoir de but , sans retourner la tête , 
Court , noble extravagant , de conquête en conquête : 
Du brigand de Stokholm à celui de Pclla , 
Tels sont tous ces héros devant qui tout trembla. 
Qu'est-ce qu'un politique? un fourbe sans scrupule , 
Qui , tentant des humains l'imprudence crédule , 
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No less alike the Politic and Wise ; 
AU sly slow things ^wîth cîrcumspectîve eyes : 
Men in their loose unguarded hours they take , 
Not that themselves are wise , but others weak. 
But grant that those can conquer , thèse can cheat ) 
^Tis phrase absurd to call a Villain Great : 
Who wickedly is wise , or madly brave , 
Is but the more a fool , the more a knave. 
Who noble ends by noble means obtains , 
Or failing , smiles in exile or in chains , 
Like good Aurelius let him reign , or bleed 
Like Socrates , that Man is great indeed. 

What's Famé ? a fancy'd life in others breath , 

A thing bcyond us , ev'n before our death. 

Just what you hear , you bave , and what^s unkno\> n 

The same (my Lord) if Tully's , or your own. • 

AU that we feel of it begins and ends 

In the smaU circle of our foes or friends ; 

To ail beside as much an empty shade 

An Eugène living , as a Ca^sar dead ; 

Alike or when , or where , they shone or shine , 

Or on the Piubicon , or on the Rhine. 
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Cherche à les attirer dans des pièges trompeurs , 
Fort par notre faiblesse, et grand par nos erreurs. 
Eh quoi ? Tart de tromper , Fart affreux de détruire , 
Au véritable honneur ont-ils droit de conduire ? 
Non ; ces fourbes d'État , ces conquérants fougueux , 
Ne sont que des fripons , que des fous plus fameux : 
Qui s^it pour un but noble agir avec noblesse , 
Être heureux sans orgueil , malheureux sans faiblesse , 
Sourire dans l'exil , les fers ou la prison , 
Soit qu'il règne en Titus , ou qu'il meure en Caton , 
Celui-là seul est grand : le reste est le vulgaire. 

La renommée aussi, qu'est-elle ? une chimère 
Qui condamne un mortel à vivre hors de lui , 
Et le fait respirer par le soufQe d'autrui : 
C'est d'un fantôme vain la fausse perspective ; 
C'est le lointain écho d'une voix fugitive , 
Qui même avant la mort nous échappe souvent , 
Et dont on n'a jamais que le peu qu'on entend. 
Mylord, a ton insu, lorsqu'on vante un grand Homme , 
Qu'on cite Bolinbroke , ou l'orateur de Rome y 
Que t'importe , dis-moi .»* D'un bien qu'on croit si doux , 
Le peu que nous sentons naît et meurt près de nous 
Dans un cercle borné d'amis ou d'adversaires. 
A l'égard de la foule , et des voix étrangères , 
Un Eugène , un César , un Français , un Romain ^ 
L'un sur le Rubicon , et l'autre sur le Rhin , 



Digitized by 



Google 



f 
i38 AN ESSAY ON MAN , EPISTLE IV, 

A Wit's a feather , and a Chief 's a rod ; 
An honest Man 's the noblest work of God. 
Famé but from death a villain's name can save , 
As Justice tears his body from the grave ; 
When wbat t'oblivion betler -were resign'd , 
Is hung on high , to poison half mankind. 
Ail famé is foreign , but of true désert ; 
Plays round the head , but comes not to ihe heart : 
One self-approving hour whole years outweighs 
Of stupid starers , and of loud huzzas ; 
And more true joy Marcellus exîPd feels , 
Than Caesar with a Senatc at his heels. 



In Parts superior what advantage lies ? 
Tell ( for Y ou can ) what is ît to bc wise ? 
'Tis but to know how little can be known ; 
To see ail others faults , and feel our own : 
Condemn'd in business or in arts to drudge , 
Without a second , or without a judge : 
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Celui qu'on admira , celui que Ton admire , 

Homère qui n'est plus , Voltaire qui respire , ^'° 

Sont tous également, pour tous ces vains discours , 

Une cendre insensible et des fantômes sourds . 

Le bel esprit arme de sa plume légère , 

Le guerrier décoré du sceptre militaire , 

Que sont-ils l'un et l'autre aux yeux du créateur? 

Un frivole jouet , un fléau destructeur. 

Mais l'honnête Homme, ô ciel ! est ton chef-d'œuvre auguste. 

Que peut la renommée en faveur de l'injuste ? 

Hélas! sauvez son nom de la foule des morts ; 

Mais comme la justice en distingue son corps; 

Tous deux devaient périr dans une nuit profonde , 

Et tous deux au grand jour empoisonnent le monde. 

La gloire sans mérite est aussi sans douceur ; 

Elle porte à la tête et ne va pas au cœur. 

Crois-moi ; le calme heureux d'une ame irréprochable , 

Vaut bien tout le fracas d'une gloire coupable. 

Marcellus en exil éprouve un sort plus doux 

Que César entouré d'un sénat à genoux. 

Dis-nous, et, mieux que toi, qui peut nous en instruire? 
Quel fruit des grands talents un grand Homme retire ? 
C^est de savoir combien ses principes sont faux , 
De mieux voir nos erreurs et ses propres défauts. 
Chargé de gouverner ou d'éclairer le monde , 
Hélas ! chacun le craint , aucun ne le seconde ; 
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Truths would you teach , or save a sinking land ? 
AU fear , none aid you j and few understand. 
Painful Prééminence! yourself to view 
Above life's weakness , and its comfbrts too. 

Bring then thèse blessings to a strict account ; 
Make fair déductions ; see to what they mount : 
How much of other each is sure to cost i 
How each for other oft is whoUy lost ; 
How inconsistent greater goods with thèse ? 
How somctimes life is risquM , and always ease : 
Think , and if still the things thy envy call , 
Say , would'st thou be the Man to whom they fall ? 
To sigh for ribbands if thou art so silly , 
Mark how they grâce Lord Umbra^ or Sir Billy. 
Is yellow dirt the passion of thy life ? 
Look but on Gripus , or on Gripus' wife. 
If Parts allure thee , think how Bacon shin^d , 
The wisest , brightest , meanest of mankind : 
Or ravish'd with the whistling of a Name , 
See Cromwell , damnM to everlasting famé ! 
There , in the rich , ifie honour'd , fam'd , and grcat j 
See the faise scale of happiness complète ! 
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Lui, de Villusion ignorant les douceurs , 
Perd les plaisirs du peuple en perdant ses erreurs. 
Calcule donc ces biens ou ton orgueil aspire ; 
.Vois ce qu'il faut compter , et ce qu'il faut déduire ; 
Comment l'un prend sur l'autre , el souvent le détruit ; 
Comment loin des vrais biens leur route nous conduit ; 
Songe que leur douceur d'amertume est suivie , 
Quelle coûte la paix et quelquefois la vie. 
Ou , si tu peux encor envier leur douceur » 
,Voudrais-tu l'échanger contre leur possesseur? 
Est-ce un ruban d'azur dont l'éclat tiîntéresse ? 
.Vois , si du plat Dorante il couvre la bassesse. 
Est-ce le vil limon qu'on appelle de l'or? 
iVois Gripus et sa femme auprès de leur trésor. 
Sont-ce les grands talents , la science profonde ? 
y ois Bacon , la lumière et l'opprobre du monde. ^" 
Est-ce le bruit d'un nom? Vois le ciel irrité 
Qui condanma Cromwel à l'immortalité. 
Sont-ce enfin tous les biens ? l'or, le plaisir, la gloire ? 
Pour les dédaigner tous, hélas ! ouvre l'histoire : 
.Vois, par^tous ces degrés d'un prétendu bonheur , 
Cent mortels enviés n'arriver qu'au malheur. 
D'une reine ou d'un roi l'un surprend la tendresse 
Pour détrôner son maître ou trahir sa maîtresse ; 
D'autres devinrent grands par leur férocité , 
Et l'héroïsme en l'un détruit l'humanité. 
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In hearts of Kings , or arms of Quecns who lay ; 
How happy ! those to ruîn , thèse betray. 
Mark by what wretched steps their glory grows , 
From dirt and sea-weed as proud Venice rose ; 
In each how guîlt and greatness equal ran , 
And ail that raisM ihe Hero , sunk ihe Man : 
Now Europe's laurels on ihcîr brows behold , 
But stain'd with blood , or ill-exchang'd for gold : 
Then see them broke ^vith toils , or sunk in ease , 
Or infamous for plundcr'd provinces. 
Oh wealth ill-fated ! which no act of famé 
E'er taught to shine , or sanctify'd from shame ! 
What greater bliss attends their close of life ? 
Some greedy minion , or imperious wife , 
The trophy'd arches , story'd halls invade , 
^d haunt their slumbers in the pompous shade. 
Alas ! not dazzled with their noon-tide ray , 
Compute the morn and ev'ning to the day ; 
If ail , united , thy ambition call , 
From ancient story leam to scom them ail. 
The whole amouni of that enormous famé , 
A Tâle , that blends their glory with their shame ! 



Digitized by 



Google 



ESSAI SUR L'HOMME, EPITRE IV. i/^S 

Voyez-vous dans leurs mains ces palmes triomphantes , 

Acquises à prix d'or ou de sang dégoûtantes ? 

Leur crime fait leur gloire ; ainsi , d'un vil marais , 

Venise voit sortir ses superbes palais . 

Se sont-ils fatigués à ravager la terre ? 

Regarde dans la paix tous ces foudres de guerre. 

Plongés dans la mollesse ou bien affamés d'or , 

Des dépouilles du peuple ils enflent leur trésor ; 

Trésor dont leurs exploits ne lavent point la honte , 

Et dont Taffreux remord leur redemande compte. 

Le terme de leur rie est-il moins malheureux ? 

Non ; leur sommeil troublé, sous leurs rideaux pompeux, 

Leur offre un ril mignon , une femme hautaine , 

Engloutissant déjà tout ce vaste domaine , 

Ce parc délicieux , ces immenses palais , 

Tout pleins des monuments de leurs nobles forfaits. 

De leur midi brillant ta vue est éblouie ; 

Hélas! songe au matin , songe au soir de leur vie ; 

Alors que reste-t-il de toute leur splendeur? 

Une page où se lit leur honte et leur grandeur. 



Digitized by 



Google 



lU AN ESSAY ON MAN, EPISTLE IV. 

VII. Know then this trulh (enough for Mantoknow) 
« Virtue alone îs Happiness below. » 
The only point where human bliss stands still , 
And tastes the good without the fall to îll ; 
Where only Merit constant pay receives j 
Is blest in what it takes , and what it gives ; 
The joy unequal'd , if its end it gain , 
And if it lose , attended with no pain : 
Without satiety , tho' e'er so bless^d , 
And but more relishM as the more distress'd : 
The broadest mirth unfeeling FoUy wears, 
Less pleasing far than Virtuels very tears : 
Good , from each object , from each place acquir'd , 
For ever exercise , yet never tir'd ; 
Never elated , while one man^s oppress'd ; 
Never dejected , while another^s bless'd ; 
And where no wants, no wishes can remain , 
Since but to wish more Virtue j is to gain. 

See the sole bliss Heav^n could on ail bestow! 
Which who but feels can taste , but thinks can know : 
Yet poor with fortune , and with leaming blind , 
The bad must miss ; the good , untaught , will find ; * 
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VII. Connais donc ce q'n'à THomme il suffit de connaître : 
De la seule vertu le vrai bonheur peut naître ; 
C'est elle qui , toujours marchant d'un pas égal , 
Ou s'applaudit du bien ou se soumet au mal ; 
Dans ses nobles efforts trouve sa récompense ; 
Pour juge, avant les lois , choisit sa conscience ; 
Soit que le sort trahisse ou serve son désir , 
Ignore la tristesse et trouve le plaisir ; 
Goûte les biens reçus et les biens qu'elle donne ; 
Des ronces de la vie embellit sa couronne. 
Elle chérit ses maux , savoure ses douleurs , 
Et le rire du vice est moins doux que ses pleurs. 
Riche de ce qu'elle a , fière de ce qu'elle aime , 
Elle jouit du monde et surtout d'elle-même , 
Agit sans se lasser , regarde du même œil 
L'abaissement des uns , et des autres l'orgueil : 
Tout jusqu'à ses désirs est une jouissance ; 
Car qui veut être bon est exaucé d'avance. 

Pour trouver ce plaisir , pour goûter sa douceur , 
Il suffit du bon sens , il suffit d'un bon cœur ; 
Il échappe au méchant , pauvre dans sa richesse , 
Aveugle en son savoir, et fou dans sa sagesse ; 
Mais le juste le trouve et sans frais et sans art. 
Le juste ne suit point des sentiers à l'écart : 
Fuyant l'esprit de secte et sa lueur obscure , 
La nature le guide au Dieu de la nature ; 
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Slave to no sect , who takes no privale road , 
But looks thro' Nature , up to Naturels God ; 
Pursucs that Chain which links th' immense design , 
Joins heay^n and earth , and mortal and divine ; 
Sees , that no Being any bliss can know , 
But touches some above , and some below ; 
Leams from this union of ihe rising Whole , 
The first , last purpose of the human soûl ; 
And knows where Faith , Law , Morals, ail began , 
AU end , in Love of God , and Love of M an. 

For him alone , Hope leads from goal to goal ^ 
And opens still , and opens on his soûl ; 
Till lengthen'd on to Faith , and unconfin'd , 
It pours the bliss that fills up ail the mind. 
He sees , why Nature plants in Man alone 
Hope of known bliss , and Faith in bliss unknown : 
( Nature , whose dictâtes to no other kind 
Are giv'n in vain , but what they seek they find ) 
Wise is her présent ; she connects in this 
His greatest Virtue with his greatest Bliss ; 
At once his own bright prospect to be blest , 
And strongest motive to assist the rest. 
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Il suit renchaîncment de cet ordre éternel , 
Qui joint PHomme avec Dieu , la terre avec le ciel. 
Il voit que le bonheur où Thomme peut prétendre , 
Doit croître en sMtendant , remonter , redescendre ; 
Il voit pourquoi le ciel Ta formé tel qu'il est; 
Quel est son premier but , et son dernier objet ; 
Par quels nœuds , rattachant à cette vaste chaîne , 
Les lois , la foi divine , et la morale humaine 
N'ont qu'un même principe et qu'une même fin , 
L'amour de l'Étemel et l'amour du prochain. 



Lui seul est au bonheur conduit par l'espérance , ^'^ 
Qui y se développant dans son essor immense , 
Vole jusqu'à la foi , dont la divine ardeur 
L'enivre .tout entier d'un torrent de bonheur. 
Enfin il voit comment la prudente nature , 
Dont l'instinct sûr ne trompe aucune créature , 
En donnant à lui seul l'espoir d'un bien connu. 
Et la foi pour un bien que l'œil n'a jamais vu , 
Lui montre en même temps un lointain ^éable , 
Et le plus fort motif de servir son semblable ; 
Et par ces doux ressorts fait naître dans son cœur , 
Et la vertu parfaite et le parfait bonheur. 
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Self-love thns push'd to social , to divine , 
Gives thec to make thy neighbour^s blessing thine. 
Is this too little for the boundlcss heart ? 
Extend ît , let thy enemies hâve part : 
Grasp the whole worlds of Reason , Life , and Sensé , 
In one close System of Benevolence : 
Happier as kinder , in whate'er degree , 
And hcight of Bliss but height of Charity. 
God loves from Whole to Parts : but human soûl 
Must rise from Individual to the Whole. 
Self-love but serves the \'irtuous mind to virake , 
As the small pcbble stirs the peâceful lake ; 
The centre mov'd, a circle straight succeeds , 
Another still , and still another sprcads ; 
Friend , parent , neighbour , first it w^ill embrace ; 
His country next ; and next ail human race ; 
Wide and more wide , th' o'erflovdngs of the mind 
Take evVy créature in , of evVy kind ; 
Earlh smiles around , vdth boundless bounty blest , 
And Heav^n beholds its image in his breast. 



Digitized by 



Google 



ESSAI SUR L'HOMME, ÉPITRE IV. 1^9 

C'est ainsi que , joignant à Tamour de soi-même 
L'amour du genre humain et de l'Élre suprême , 
On trouve son bonheur dans celui du prochain. 
Est-ce peu pour ton cœur ? Rempli d'un feu divin y 
Donne un plus vaste essor à ta, vaste tendresse : 
Que pour tes ennemis ton ame s'intéresse ; 
Plein des nobles besoins d'un cœur compatissant , 
Sur tout ce qui respire et sur tout ce qui sent , 
Épanche cet amour dont ton cœur surabonde ; 
Ne donne à tes transports de bornes que le monde. 
Le cœur le plus content , c'est le plus généreux , 
Et plus on sait aimer , plus on sait être heureux. 
Dieu descend en aimant du tout jusqu'à l'espèce ; 
Mais, de l'espèce au tout, l'Homme étend sa tendresse : 
De l'amour-propre actif l'instinct impétueux 
N'est qu'un heureux ressort dans un cœur vertueux. 
C'est ce cailloux jeté dans un étang paisible : 
En tombant il décrit un cercle imperceptible ; 
Un autre lui succède , et tous les flots. troublés 
Etendent jusqu'aux bords leurs cercles redoublés* 
Tel l'Homme aime d'abord ceux dont il tient la vie ; 
Puis l'ami , le voisin , ensuite la patrie ; 
Puis tout le genre humain ; et ces cercles d'amour 
S'éloignant de leur centre et s'accroissant toujours , 
Enfin il les étend à tout ce qui respire. 
La terre au loin sourit à son heureux empite j 
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Corne then , my Friend ! my Genius ! come along , 
Oh master of the poet , and the song ! 
And while the Muse now stoops , or now ascends , 
To Man's low passions , or their glorious ends , 
Teach me , like thee , in various nature wise , 
To fall with dignity , with temper rise ; 
Form'd by thy converse , happily to steer 
From grave to gay , from livcly to severe ; 
Correct \viUi spirit , éloquent with ease , 
Intent to reason , or polite to please. 
Oh ! while along the stream of Time thy Name 
Expanded Aies j and gathers ail its famé ; 
Say , shall my little bark attendant sail , 
Pursue the triumph , and partake the gale ? 
When statesmen , heroes , kings , in dust repose , 
Whose sons shall blush their fathers were thy foes , 
Shall then this verse to future âge prétend 
Thou wert my guide , philosopher , and friend? 
That , urg'd by thee , I tum'd the tuneful art 
From sounds to things , from fancy to the heart ; 
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Le ciel voit le bonheur se répandre en tout lieu , 
Et THomme bienfaisant est Tirnage de Dieu. 

Viens donc, viens, ô mon maître ! inspirer ton élève ; ^** 
Et tandis que ma muse et s^abaisse et s^élève 
Des viles passions à leur but glorieux , 
De FEtemel à lHomme , et de la terre aux deux , 
De tes tons varies , imitant la justesse , 
Puissë-je comme toi descendre sans bassesse « 
M'élever sans orgueil , être fort sans roideur , * 

Eloquent sans apprêt , et correct sans froideur ; 
Passer du grave au doux , du brillant au sévère ; 
Trouver Part de convaincre , et le secret de plaire ; 
Et puisque tu m'appris ces mystères profonds , 
Daigne m'apprendre aussi Part d'orner tes leçons. 
Ah ! quand, du monde entier rassemblant les suffrages , 
Ton grand nom volera sur Tocëan des âges ; 
Sur mon frêle vaisseau pourrai-je, au moins des yeux , 
Accompagner de loin ton triomphe pompeux , 
Et , guidé par ton astre au temple de mémoire , 
Partager avec toi le souffle de ta gloire ? 
Quand Tâge aura plongé dans la destruction 
Bois , ministres , guerriers , tout excepté ton nom ; 
Quand de tes vains rivaux , de tes vils adversaires , 
Les enfants rougiront des erreurs de leurs pères , 
Mes vers te suivront-ils à l'immortalité ? 
Yivront-ib? pour apprendre à la postérité 
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For Wit's false mirror held up Naturels light ; 
Shew'd erring Pride , whatever is , is right , 
That Reason , Passion , answer one great aim ; 
That true Self-love and Social are the same : 
That ViRTUE only makes our Bliss below ; 
And ail our Knowledge îs , Ourselves to know. 
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Que tu fus mon ami , mon oracle , mon guide ; 
Que par toi seul armé d'un courage intrépide , 
Écoutant la nature au lieu d'un faux savoir , 
J'osai fuir de l'esprit l'infidèle miroir , 
Préférer la morale aux fictions frivoles , 
La force à l'harmonie , et le sens aux paroles ; 
Montrer que tout est bien , et que l'orgueil a tort ; 
Qu'avec les passions la raison est d'accord ; 
Que l'amour du prochain , par une loi suprême , 
Ne se peut séparer de l'amour de soi-même; 
Que savoir se connaître est l'unique savoir , 
Et qu'enfm le bonheur est enfant du devoir. 
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NOTES 



SUR 



LA PREMIÈRE ÉPITRE. 



>) PAGE II, TERs as; 

Le cîel sur ton état mesura ta science. 

loUT ce que nous voyons du inonde n^est qu^un trait 
imperceptible dans Fample sein de la nature. Nulle idée 
n'approche de l'étendue de ses espaces. Nous ayons beau en- 
fler nos conceptions , nous n'enfantons que des atomes au 
prix de la réalité des choses. C'est un cercle infini dont le 
centre est partout , la circonférence nulle part. Enfin , c'est 
un des plus grands caractères sensibles de la toute-puissance 
de Dieu j que notre imagination se perd dans cette pensée.... 
L'intelligence de l'Homme tient^'dans l'ordre des choses intel* 
ligibles , le même rang que son corps dans l'étendue de la 
nature : et tout ce qu'elle peut faire , est d'apercevoir quelque 
apparence du milieu des choses , dans un désespoir étemel 
de n'en connaître ni le principe , ni la fin. Toutes choses sont 
sorties du néant , et portées jusqu'à l'infini. Qui peut suivre 
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ces étonnantes dëmarches ? L'auteur des merveilles les com- 
prend, nul autre ne le peut faire. Pens. de Pascal , chap, 22. 

SI THomme commençait par s'étudier lui-même , Il verrait 
combien II est Incapable de passer outre. Comment se pour- 
rait-Il faire qu'une partie connût le tout ? Il aspirera peut-être 
^ connahre au moins les parties avec lesquelles II a de la 
proportion. Mais les parties du monde ont toutes un tel rap- 
port , et un tel enchaînement Tune avec l'autre , que je croîs 
impossible de connaître l'une sans Tautre , et sans le tout...... 

Toutes choses étant causées et causantes , aidées et aidantes , 
médiatement et inmiédiatement , et toutes s'entretenant par 
un lien naturel et insensible , qui lie les plus éloignées et les 
plus différentes , je tiens Impossible de connaître les parties 
sans connaître le tout , non plus que de connaître le tout sans 
connaître particulièrement les parties. Ibid. ch,Zi. 

*^ PAGE l5, VERS 3. 

Au-delà de ces monts qui terminent sa Tue , 
Il imagine un monde , une terre inconnue. 

Kailâça ou Kdlàcha ( le paradis ou le ciel de Slva ) est 
le nom que les théologiens hindous donnent au palais , au 
séjour favori que Siva s'est choisi sur un des trois pics de la 
célèbre et fabuleuse montagne de Mérou , qui fait partie de 
la vaste chaîne de l'HImâlâya ( montagne neigeuse ) , située 
entre l'Inde et la Tartarie. C'est, suivant les mêmes théolo- 
giens^ le théâtre des principales aventures de la troisième 
personne de leur Trinité , de ses pieuses retraites , de sts 
amours , de son mariage avec Parvâtî , etc. Les auteurs 
indiens prétendent que le Kailâça est une montagne au sud 
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du grand Mérou , et placent sur celte montagne la Swa-Paura, 
ville de Siva, endroit délicieux, planté de toutes sortes d'ar- 
bres chargés de fruits pendant toute Tannée. Les roses et 
antres fleurs exhalent un parfum ravissant ; le lac , situé au pied 
de cette montagne , est ceint de différentes allées d'arbres qui 
forment de charmantes promenades bien ombragées , tandis 
que les paons sauvages et d'autres oiseaux charment les 
oreilles , et que les yeux sont enivrés des appas des plus 
célèbres beautés. Les bosquets servent d'asile à des êtres pri- 
vilégiés , exempts de toute souillure , et nommés Mouris ou 
Eichi y qui , évitant toute communication avec les autres , 
passent leur temps à offrir des sacrifices à Siva. ( Monuments 
anciens et modernes de VHindoustan , décrits , etc. , par L. 
Langlès , tome II , pages 97 et 98. ) 

^) PAGE 19, VERS i5. 
La nature à son but n*est pas toujours fidèle. 

C'est ce qui n'arrive jamais , l'auteur de la nature agis- - 
sant en tout avec dessein. « Puisque les comètes parcourent 
» des orbites fort excentriques , dans toutes les directions 
» imaginables , un destin aveugle n'a jamais pu faire mouvoir 
» les planètes du même côté dans des orbites concentriques ; 
» à l'exception de quelques irrégularités peu considérables , 
M qui peuvent provenir des actions mutuelles des comètes et 
» des planètes les unes sur les autres. » Optique de Newton , 
dem.quesL 

^<) PAGE 19, VERS 34* 
Crois-tu qu^un Borgia le trouble davantage ? 

« César Borgia , élevé dans un siècle ( le quinzième ) où 
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j» chaque petite cour était une école d'immoralité , de £aiti9- 
i> seté et de perfidie ; où la fréquence des crimes politiques 
» en ayait presque effacé la honte ; où les traités ne donnaient 
» plus de garantie , les serments n'inspiraient plus de con- 
M fiance ; érigea le crime en système , et porta Timpudence 
» et la mauvaise foi à un degré inconnu jusqu'à lui. Beaucoup 
» de princes ont répandu plus de sang , beaucoup ont exercé 
» des vengeances plus cruelles , ont ordonné des supplices 
» plus atroces ; cependant le nom d'aucun n'est taché d'une 
» plus grande infamie ; mais la voix publique a été juste envers 
» lui. Les autres monstres ont été entraînés par leurs passions. 
n Borgia a tout calculé jusqu'à la férocité , rapportant tout à 
» lui y sacrifiant tout à son seul intérêt , ne connaissant la 
» morale , la religion j le sentiment , que comme autant 
» d'instruments qui pouvaient le servir , et qu'il brisait dès 
» qu'il s'en trouvait gêné... Ses moeurs étaient extrêmement 
» corrrompues ; on l'accusa d'inceste avec sa sœur Lucrèce. 
» D'ailleurs , il était sobre , et ne se livrait jamais au plaisir 
» de manière 4 compromettre le succès de son projet ambi- 
» tieux... Machiavel , dans son livre du Prince , a donné Borgia 
n comme le modèle du tyran ou de l'usurpateur ; et s'il est 
» vrai qu'il ait voulu , par un tableau odieux , faire craindre 
9 la servitude aux peuples , il ne pouvait choisir un héros qui 
» inspirât une plus grande horreur. \ ( Extrait de la Biogra- 
phie Uiwerselie , tom. Y , pag. i8o. ) 

^) PAGE 31, VERS 9. 
Ah I plutôt adorons'le et dans Fun et dans Fantre. 
La dernière démarche de la raison , c'est de connaître 
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qu^il y a one infinité de choses qui la surpassent. Elle est bien 
faible , si elle ne va jusque là. Il faut savoir douter où il faut , 
assurer où il faut , se soumettre où il faut. Qui ne fait ainsi , 
n'enlend pas la force de la raison. 11 y en a qui pèchent contre 
ces trois principes , ou en assurant tout comme démonstratif, 
manque de se connaître en démonstration ; ou en doutant de 
tout , manque de savoir où il faut se soumettre ; ou en se 
soumettant en tout , manque de savoir où il faut juger. Pens^ 
dePascal, ^ A. 5. 

^) PAGE a3 , VERS 3. 

Dans Tun Pagilîtë compense la faiblesse. 

C'est un axiome dans Tanatomiè des créatures , que leur 
force ou leur vitesse est plus grande ou moindre dans une 
proportion relative Tune à Tautre , en sorte que plus elles ont 
de force moins elles ont de vitesse , et plus elles ont de vitesse 
moins elles ont de force. 

7^ PAGE 35 9 VERS 9. 

Conylens que la nature est toujours sage et bonne , 
Dans ce qu'elle refuse et dans ce qu'elle donne. 

Nos sens n'aperçoivent rien d'extrême. Trop de bruit 
nous assourdit ; trop de lumière nous éblouit ; trop de dis- 
tance et trop de proximité empêchent la vue ; trop de lon- 
gueur et trop de brièveté obscurcissent un discours ; trop de 
plaisir incommode ; trop de consonnances nous déplaisent, 
JiCS qualités excessives nous sont ennemies et non pas sensi- 
bles. Nous ne les sentons plus, nous les soutirons.. .. Les 
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choses extrêmes sont pour nous comme si elles notaient pas ,~ 
et nous ne sommes point k leur égard. Elle nous échappent, 
et nous il elles. Pens, de Pascal y ch. 22. 

•) PAGE a5, VERS ao. 

La lionne au seul bruit s'ëlance avec ardeur. 

Lorsque les lions des déserts d'Afrique vont à l'entrée 
de la nuit chercher leur proie , ib font d'abord un grand ru- 
gissement qui met en fuite les autres animaux : ensuite at- 
tentifs au hruit que ces animaux font dans leur fuite , ils les 
poursuivent , non par l'odorat , mais par Touïe. 



9^ PAGE 27, VERS 9. 
De sentir à penser qu'il est peu de degrés ! 



Si peu que Protagoras et les autres philosophes athées 
soutenaient que la pensée, n'était autre chose que le sentiment; 
d'où ils inféraient que chaque imagination^ ou opinion de chaque 
Homme était vraie. Notre auteur raisonne plus philosophique- 
ment, en disant qu'ils sont réellement et essentiellement dif- 
férents , quoique le sentiment et la pensée soient séparés par 
une nuance imperceptible ; que peu de chose divise le senti- 
ment de la pensée. C'est ainsi (pour éclaircîr celte vérité par un 
exemple) qu'un géomètre, considérant un triangle, dans le des- 
sein de démontrer l'égalité de ses trois angles à deux angles 
droits, a l'image de quelque triangle sensible dans son ame, ce 
qui est le sentiment: cependant il doit nécessairement avoir aus- 
si l'Idée d'un triangle intellectuel, ce qui est lat pensée; car toute 
image d'un triangle doit nécessairement représenter un triangle 
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oblosangle , ou rcctasgle, ou acutangle ; mais le triangle qui, 
dans son ame, est le sujet de sa proposition, est la rm'son d'im 
triangle , sans détermination à ancmie de ces espèces. C^est 
ce qui a fait dire à Anstote : Les canapiions de Vamt âijfèreni 
tant soU peu des images sermbks ; cène sont pas des images sensi-- 
bles, et néanmoins elles n'en sont pas entièrement dragées. 

»•) PAGE 2jj VEBS i8. 

Depuis Dieu jusqu*à toi , de toi jusqu'au néant. 

Qn^est-ce qu'un Homme dans l'infini ? Qui le peut corn* 
prendre P.... Qui se considérera de la sorte , s'effraiera 
sans doute de se voir comme suspendu dans la masse que la 
nature lui a donnée entre ces deux abfmes de l'infini et du 
néant , dont il est également éloigné. Il tremblera dans la 
Yue de ces merveilles ; et )e crois que sa curiosité se chan- 
geant en admiration , il sera plus disposé à les contempler en 
silence, qu'à les rechercher avec présomption. Car enfin 
qu'est-ce que l'Homme dans la nature ? Un néant à l'égard de 
l'infini , un tout à l'égard du néant , un milieu entre rien et 
tout. Il est infiniment éloigné des deux extrêmes ; et son étr^ 
n'est pas moins distant du néant d'où il est tiré , que de l'in- 
fini où il est englouti. Pens» de Pascal, ch. 22. 

"^PAGeSi , VERS 9. 

Vois FunÎTers en grand : il forme un tout immense ; 
Sou corps , c'est la nature ; et son ame , c'est Dieu. 

Ce morceau a fiait soupçonner Pope de spinosisme ; cepen-^ 
dant nous croyons qu'il n'avait en vue que de rendre la pensée 
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ie nint VûjA ^ lorsque cci apâtre disak : /» ipâo pinmm, ei 
mooenmTf êtsumus ( Act Apottolonun 17). D'atUeurs, It 
aystéme d« Spii»«a n'est qa'mi athëiime yallii , iaj:)dtf que 
tout Touyrage de Pope est consacré à nous pénétrer d'amour 
et de respect poor ia Divinité, en distinguant toujours la 
créature du créateur. U montre dans plusieurs endroits tin 
Dieu yengeur et rénumérateur , et il tire de la fragilité des 
choses humaines la conséquence d'une autre vie. 

La gravure dont il avait composé le dessin lui-même , et 
que nous avons fait exécuter , d'après une édition anglaise , 
pour la placer ep tête de ce voiume , prouve 4^)mbien il était 
éloigné de regarder la vie de l'Homme ici bas comme ;sa 
dernière fin. C'était évideounent pour lui montrer un avenir 
plus durable et plus consolant qu'il voulait lui faire considérer 
le nâmt de loiUce qui flatta son orgueil sur la terre. 
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NOTES 



sua 



LA DEUXIÈME ÉPlTRE. 



») PAGE 4»» VERS lO. 

Des astres vag^nds ^ du roi brillant des jours , 
Calcule la distance et dirige le cours. 

Ce (ut dans le temps où Pope composa son poème , qae 
se firent les premières entreprises p«iir alW mesvnr le degré 
du méridien sousl'équateur, et sens le cercle polaire, â fin de 
déterminer la yéritable figure de la terre : chose de la dernière 
importance pour Tastronomie et pour la navigation. Il £dt 
ensuile allusion k la chronolo^ de la Grèce par Newton , 
dont la réforme était basée sur ces de«x sublimes concep- 
tions, la différence entre les règnes des rois et les générations 
des homines , et la position des colures des équinoxes et des 
sobtices, an temps de l'expédition des Argonautes* 

•^ page4i, tebs a6. 
Comme nous nous montrons un singe ingénieux* 
On dira peut-être pourquoi , an lieu d'un singe , ne pas 
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citer un animal plus noble , Téléphant par exemple , que Fau- 
teur appelle un être presque doué de raison F Je réponds ; 
parce qu'il fallait une figure peu différente de la^^ur^ humaine, 
accompagnée de quelque sagacité , pour donner lieu au doute 
si un pareil animal appartient à la classe des hommes , ou 
non. Ainsi la spiritualité que Newton a en commun avec les 
anges , jointe à sa supériorité sur les autres hommes , a pu 
faire soupçonner à ces êtres supérieurs qu'il appartenait à 
leur ordre. C'est sur cette espèce de relation qu'est fondée 
la beauté de la comparaison. Les conrunentateurs anglais ont 
critiqué, avec raison, la traduction faible et inexacte qu« 
Du Resnel a faite de ces quatre beaux vers : 

Superior beings , whenof late they saw , 
A tnortal Man Un îold ail Natures law 
Admir'd such wisdom in an earthly shap« 
And shew'd a Newton as we shew an Ape. 

Dts célestes esprits , la rire intelligence 
Regarde a^ec pitié noire faible science* 
Newton , le grand Newton que nous admirons tou^ 
Est peut-être pour eux ce qu*un singe est pour nous. 

Quelle différence , en effet , de cette pâle imitation ^ à 1% 
traduction de DeUUel 

') PAÛE 43, VERS 3. 

Lui qui sut mesurer et régler ces grands corps. 
Newton y en calculant la vitesse du mouvement d'une 
comète , et la courbe qu'elle décrivait , a conjecturé , avec 
beaucoup de vraisemblance , que ces astres décrivent perpé- 
tuellement autour du soleil des ellipses fort excentriques , et 
peu différentes des paraboles. 
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4) PAGE 45, VERS aï. 

L'attention bientôt produit l'expérience ; 
L'habitude se forme , et s'accroit en silence. 

Il ne faut pas se méconnahre ; nous sommes corps au-^ 
tant qu'esprit : et de là vient que Tinstrument par lequel la 
persuasion se fait , n'est pas la seule démonstration. Combien 
y a-t-il peu de choses démontrées P Les preuves ne convain- 
quent que l'esprit ; la coutume fait nos preuves les plus for- 
tes Il est vrai qu'il ne faut pas commencer par elle pour 

trouver la vérité ; mais il faut avoir recours à elle , quand une 
fois l'esprit a vu où est la vérité , afin de nous abreuver et de 
nous teindre de cette créance qui nous échappe à toute 
heure ; car d'en avoir toujours tes preuves présentes , c'est 
trop d'affaire. Il faut acquérir une créance plus facile qui est 
celle de l'habitude /qui, sans violence , sans art , sans argu- 
ment , nous fait croire les choses , et incline toutes nos puis- 
sances à cette créance , en sorte que notre ame y tombe na- 
turellement. Il (aut donc foire marcher nos deux pièces 
ensemble ; Fesprit , par les raisons qu'il suffit d'avoir vues 
une fois en sa vie ; et les sens , par la coutume , et en ne leur 
permettant pas de s'incliner an contraire. Pcn$* de Pascat^ 

*^ PAGE 53, VERS ao. 

D'un aeîde piquant aiguise encor l'aigreun 

St. Pou/ employait précisément le même argument , pour 
donner la plus haute idée de l'utilité de la religion chré- 
tienne ( Rom. VU). Mais , dira-t>on , le poète a peut-être 
indiqué quelque remède fourni par la religion naturelle. Bien 
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loin de-lii , il laisse ici la raison destituée de tout secours. 
Que peut-on en inférer , sinon qu^il faut chercher le remède 
dans cette religion qm seule a [amaîs osé le promettre. 

^>PAGE 59, VERS 17. 

AÎMÎ , des fier» hamaîii* , q«e Forgueil en rougUsc , 
La TertM ^Um not coamn tê% loiiîours près an TÎce. 

Ce passage a donné lieu à de vives réclamations de la part 
des moralistes et des théologiens. « Quai! se sont-ils écriés , 
y* il n'y a que peu de différence entre le vice et la vertu ! Cette dif- 
»férence est infinie, telle qu'entre Vardre et le chaos, entre Dieu et 
» la créature, entre le bien et le mal, entre le néant et V être. » On 
peut dire que ce sont là des raisonnements scholastiques faits 
sur des considérations et des aperçus métaphysiques qui ne 
sauraient les admettre , et par des hommes qui n^ont pas 
voulu comprendre Pope , quelque clair et intelligible qu'il 
soit. « Étudiez THomme , dit-il ; vous verrez que la ligne 
y* qui sépare la générosité de la prodigalité , la zèle du fana- 
>» tisme , la fermeté de Tobstination , est souvent impercep- 
» tible. On passe souvent de Tun à Tautre sans s'en aper- 
» cevoin » 

7 > PAGE 65 , VERS a6. 

L*Homme apprend à bénir le terme de son cours « 
Et voit tranquillement s*évaporer $tê jours. 

Comme ce passage a été mal entendu, il est nécessaire. 
de le mettre dans tout son jour. C'est k ces faiblesses , dit 
notre auteur , que nous devons tous les agréments de la vie 
privée; cependant, quand nous arrivons à cet âge, qui. 
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gënëralement parlant , dispose les hommes à jeter im coup- 
d^œil plus sérieux sur la véritable valeur des choses , et par 
conséquent à faire des réflexions sur l'état à venir, la con- 
sidération que les fondements de nos joies , de nos amours , 
et de nos amitiés , ne sont que des besoins , des faiblesses 
et des passions , sert puissamment à nous détacher du monde 
et à nous porter à penser ii un autre état. L'observation est 
neuve j et d'une grande vérité ; ette tonfirme la thèse géné- 
rale que Dieu , en créant le mal, a voulu qu'il produisît le 
bien à chaque pas. 

•^ PAGE 69, VERS l*'. 

Et, pour nous rendre heureux , nous abusant toujours , 
De nuages dor^s elle embeffit nos jours. 

Le P. Garasse, fameux casuiste, dans sa Somme Théoh^ 
gi^ , a déduit de Ce principe une conséquence fort chari- 
table. Selon la justice, dit ce théologien , tout travail honnête 
doit être récompensé de louange ou de satisfaction. Quand les 
bons écrits font un ouçrage excellent, ils sont Justement récom- 
pensés par les siif rages du public. Quand un pauvre esprit inmaSle 
beaucoup pour faire un mauvais ouvrage, U n* est pas juste, ni 
raisonnables, qu^U attende des louanges publiques ; car elles ne lui 
sont point dues : mais , afin que ses traçaux ne demeurent pas sans 
récompense , Dieu lui dotme une satisfaction personnelle , que 
personne ne lui peut moier sans une k^ustieeplus que barbare ; tout 
ain^i que Dieu , qui est juste , donne de la satisfaction awx gre^ 
nouilles de leur chant. 
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NOTES 



SUR 



LA TROISIÈME ÉPITRE. 



') PAGE 75, VERS 3. ^ 

Rien n*est indépendant ; ce dieu qui nous a Êiifs , 
Lui-même est au grand tout uni par et» bienfaits. 

Les moralistes doivent surtout enseigner aux hommes que 
Dieu se propose le bien général avant le bien des individus. 
En priant le Créateur, on ne doit rien lui demander de con- 
traire à cette fin. Yoilà quelle est la pensée du poète , et Ton 
ne peut nier qu'elle ne soit aussi juste que religieuse. Selon le 
dogme du christianisme , Dieu est lui-même la première fin 
de tout , et le bien particulier des individus est j comme le 
bien général de Tunivers , Tobjet d'une providence à laquelle 
rien n'échappe. 

»> PAGE 77 ,'VERS 6. 

Nous passons tour-à-tour de la mort à la vi^ 
Tout change » etc. 

Ovide a présenté des idées à-peu-près semblables dans 
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ion quinzième livre des Métamorphoses , où il eq^Iique la 
doctrine de Pythagore : 

Omnia mutantur : nîhîl interît. Errât , et illinc 
Hue Tenit , hînc ilJuc ; et quoslîbet occupât artus 
Spiritus : eque ferîshumana in corpora transît , 
Inque feras noster : nec tempore dépérit ullo. 

Tout change, et rien ne meurt: Pâme, essence légère, 
Errant d*un corps à l'autre , hôtesse passagère , 
De rHomme à l'animal va, revient tour-à-tour , 
Et survit aux débris de son frêle séjour. 

( Traduction de Saiiit- Asge. ) 

(^ PAGE 81, VEBS I. 

Quelquefois par plaisir , d'autres fois par fiûblesse , 
Plus souvent par orgueil l'Homme à tous s^intéresse. 

Les sens , indépendants de la raison , et souvent maîtres 
de la raison , ont emporté l'Homme à la recherche des plai- 
sirs. Toutes les créatures ou TafHigent ou le tentent , et do- 
minent sur lui , ou en le soumettant par leur force , ou en le 
charmant par leurs douceurs , ce qui est encore une domina-r 
tjon plus terrible et plus impérieuse. Pens» de Pascal^ ch. 3, 

(^ PAGE 81 , VERS 14. 
Tu jouiras comme dus , et périras de même. 

Le poète semble oublier ici la supériorité de notre nature 
sur celle des autres animaux ; mais il est évident qu'il n'a 
pas pensé à l'extrême différence qu'il *y a entre leur fin et 
la nôtre , et qu'il n'a voulu que faire sentir les rapports qui 
unissent tous les (très par des besoins et des secours mutuels. 
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*^ *AGE 83, VERS 16. 

L*instîncl vole au bonheur , et la raison s*y traîne^ 

Boileati , dans sa huitième satire , dit aa tond la mâine 
chose que Pope , et ce n'est pas le seul rapprochement que 
Ton pourrait faire de ces deux poètes. L'un et Tautre disent 
vrai dans cette occasion ,. à' se considërer que U vm purement 
animale. Les abu» même de la raison , en fout genre, n'au- 
toriseraient que trop la satire à dégrader FRomme , s'il était 
juste de fermer les yeux sur le bien , pour ne considérer et 
ne peindre que le mal. 

^) PAGE 83, VERS 26. 
"Dkn dirige Finttînct » et rHomne I» raison. 

L'Hoinme a son^ insfioct qu'on appeUe le smâmmé', et 
Pascal me fiait point dififtcattë dé le mettre m-itsam et la 
raisoft. « Nous cenvaissona la vérité , dii-ii, aon-seukment 
» par raisonnement , mai» aussi par sentiment..... Les prin- 
» cipes se sentent , les proposilkme se concluent , le tout 
>^ avec certitude qumque par ^IR^rentes raies ; et il est auss^ 
» ridicule que la raison demande au sentiment et k l'intelli- 
» gence des preuves de ces premiers principes , qu'il serait 
» ridicule que Tintelligence demandàiila raison un sentiment 
>i de toutes les propositions qu'elle démontre. Cette impuis- 
<» sance ne peut donc servir qu'à humilier la raison qui vou- 
» drait juger de tout , mais non pas à combattre notre certi- 
M tude , conune s'il n'y avait que la raison capable de nous 
» instruire. Pldt à Dieu que nous n'en eussions au contraire 
n jaifiais besoin , et que nous connussions toutes choses par 
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i> instinct et par sentiment Mais la nature nous a rebsé ce 
» bien , et elle ne noua a donné que très-peu de connabsances 
» de cette sorte : toutes les autres ne peuvent être acquises 
» que par le raisonnement. » C?iap. ii. 

7) PAGB 85, VERS I. 

Vob-Ui les anûnaux , guidés par la nature , 
Entre mille poisons cboisîr leur nourriture. 

On sait que, lorsque les navigateurs descend<ent sur unecAte 
inbabîtée, ils ne mangent de fruits que ceux qui ont d^abord 
ëté entamés par les oiseaux , afin d'être assurés par \k que ces 
fruits ne sont pas malfaisants. 

Pline 9 dans son histoire naturelle, 1. yiii, chap. 2jj cite 
plusieurs exemples d'animaux qui ont découvert l'usage que la 
médecine pouvait faiire de certaines herbes qu'ils mangent 
pour se guérir. 

*> PAGE gSy VERS 14. 
Le Nautile guider sa gondole flottante. 

C'est un poisson qu'Oppien décrit ainsi : « Il renverse sa 
» coquille qui ressemble au corps d'un navire , et nage sur la 
» surface de la mer ; il élève en l'air ses bras qui lui tiennent 
>» lieu de mâts. Entre ces bras est une membrane qu'il étend 
» en forme dévoile^ et il se sert de ses autres bras comme de 
» deux rames^ On voit conmnanément ce poisson dans la Mé- ' 
« diterranée. » Liv. t. 

On (a^t usage de cette coquille dans les Indes comme vase 
il boire , et comme ornement : on sculpte sa surface , on le 
monte simp des pieds d'or ou d'argent , garni de pierres pré- 
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cieases. Elle fait encore aujourd'hui ornement dans les cft^ 
binets. 

On trouve des Nautiles Fossiles dans les sables de Gri- 
gnon , dans un banc de coquiHes, auprès de Beauvais , et dans, 
plusieurs autrfss endroits de France et d'Angleterre. 

9) PAGE g3, VERS 32. 
L'abeille offre à tes yeux un état monarcbique. 
On a voulu nous faire regarder les sociétés des abeilles 
comme l'exemple du parfait gouvernement monarchique , 
comme si , toutes conduites par un chef, par un roi , elles 
ne travaillaient aux différents ouvrages dont elles s'occupent^ 
que pour exécuter ses ordres. On a vanté leur admirable 
subordination. Tout ce que nous savons pourtant , c'est 
qu'elles travaillent en commun avec beaucoup d'industrie à 
différents ouvrages. Leur roi est devenu une reine , et ensuite 
plusieurs reines ou femelles , que nous savons être prodi- 
gieusement fécondes ; mais assurément nous ignorons si elles 
donnent des ordres à tant d'ouvriers , et rien ne conduit à le 
penser , malgré tout ce que nous en a rapporté le plus grand 
des poètes latins. Réaumur , premier Mémoire pour sen^r à 
PkisUnre des insectes , vol. i«'. 

"^ PAGE 107 , VERS II. 

ïls-tu bien gouremë ? n'es-tu point TÎcîeux ? 
Va , ta religion , tes lois viennent des Cieuz. 

• On pourrait croire , d'après ce passage , que Pope était 
également indifférent sur la croyance religieuse et sur la forme 
du gouvernement. Quant à la première , nous avons assez 
fait connaître combien il était attaché à la religion catholique , 
dans la(juelle il était né ; quant à la forme du gouvernement ^ 
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nous citerons son apologie qn^il a laite lui-même , en écri- 
vant en mai^e sur la page d'un livre, où ces deux vers 
fameux : 

For forms of govemment let Tools contest. 
For forms of Êûth let graceless xealots fight« 

étaient cités dans un sens odieux, en écrivant , dis-je , le pas- 
sage suivant : « L'auteur de ces l^es n'a nullement voulu 
» dire , qu'aucune forme de gouvernement n'est en elle-même 
» meilleure qu'une autre ; qu'un gouvernement mixte ou une 
» monarchie limitée , par exemple , n'est pas préférable 
M au despotisme ; mais qu'aucune forme de gouvernement , 
» quelque excellente qu'elle soit en elle-même , ne sufQt pour 
» rendre un peuple heureux, à moins que l'autorité ne soit 
» administrée avec intégrité. Au contraire , la meilleure forme 
a» de gouvernement devient trèS'dapgereuse , si l'administra- 
H tion en est corrompue. ^ 
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LA QUATRIÈME ÉPITRE. 



> ) PAGE Il5, VJKAS 19. 

L^un me dit : sois actif , deviens utile au monde ; 
L'autre : tIs pour toi seul dans une paix profonde. 

Pope débute dans cette quatrième ëpttre par réfuter les 
fausses notions qu'on a sur le bonheur. Elles sont , selon lui , 
de deux espèces , populaires et philosophiques. Il a récapitulé 
les premières dans son invocation. Quant aux fausses notions 
des philosophes , elles difîèrent dans leurs moyens , comme 
dans la nature de leur fin ; les uns faisaient consbter le 
bonheur dans Faction , et l'appelaient plaisir ; d'autres pla- 
çaient le bonheur dans la contemplation, et l'appelaient 
repos (ease), contentement, plaisir. Les premiers entraient 
dans une route qui les menait d'abord aux plaisirs sensuels, 
et ensuite à la douleur; ou bien ils s'engageaient dans la 
recherche de quelques perfections imaginaires, peu conve* 
nables à leur nature et à leur état , et n'acquéraient que de la 
vanité. L'état contemplatif de ceux qui plaçaient le bonheur 
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dans k repos, faisait que les uns trouvaieia la vérité âa06 
toute chose, e( les autres nulle part. Tous ces prét^adiis 
beaux géutes tombaient dans le mâme sopbisme , savoir : 
jQon de nous dire en quoi ironsbtait le boobeur de la naim^ 
humaine, qui était ce qu'on leur demandait, nMis ea quoi 
chacuA d'^ux faisait consister son propre bonheur. 

•^ VAJCJS, lljf VERS xS. 

Sonviens-toî que les lois de l'arbitre suprême , 
De ruoÎTers entier embrassent le système. 

Ceux qui ont le plus approché de la félicité ,, ont consi- 
déré qu'il est nécessaire que le bien universel que tous les 
honmies désirent , et où tous doivent avoir part , ne soit 
dans aucune des choses particulières qui ne peuvent être pos- 
sédées que par un seul , et qui étant partagées affligent plus 
Jeur possesseur par le manque de la partie qu'il n a pas , 
qu'elles ne le contentent par la jouissance de celle qui lui 
appartient. Ils ont compris que le vrai bien devait être tel , 
^^le tous pussent le posséder i-4a-fois sans diminution et sans 
ttme , et que persomie se le pût perdre contre jMm gré. Fens. 

') PAGE lai , VEBS 7. 

Mon sort ne dépend pas des biens , des m^px présents , 
MiM des biens que f«tpère et des maux qne }*attends. 

Nous ne tenons jamais au présent* Nous antidpons 
l'avenir comme trop lent «t comme pour le hâter , ou pous 
rappelons le paasé pour i'arrfiter comme trop prompt ; si im^ 
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prudents , qae nons errons dans les temps qui ne sont pas à 
nous , et ne pensons point au seul qui nous appartient ; et si 
vains , que nous songeons à ceux qui ne sont point , et lais- 
sons échapper sans réflexion le seul qui subsiste» C'est que le 
présent d'ordinaire nous blesse ,.... et si nous y pensons , ce 
n'est que pour en prendre la lumière , pour disposer Favenir. 
Le présent n'est jamais notre but. Le passé et le présent sont 
nos moyens , le seul avenir est notre objet. Ainsi nous ne 
vivons jamais , mais nous espérons de vivre ; et nous ne som- 
mes jamais heureux , nous nous disposons toujours à l'être. 
Pens, de Pascal y ch, 2^. 

4) PAGE 133, VERS ig. 

Et toi y brave Cossé ^ jeune et brillante fleur , 
Que du sort des combats moissonne la fureur , etc. 

Le poète français a substitué au nom de Falkland celui de 
Bayard , et à celui du jeune Digby celui du duc de Cossé- 
Brissac , qui avait été tué afi ijSy à la bataille de Rosback, 
où il commandait un régiment. L'honorable mention que 
Pope a faite de Falkland , de cette victime de sa vertu et de 
sa fidélité à son roi , est certainement aussi juste que méritée ^ 
et l'hommage qu'il rend au jeune Digby et à Sidney , l'un 
des plus grands hommes d'état des Anglais , ne l'est pasfnoins 
sans doute ; mais on ne peut se dissimuler qu'une grande partie 
de l'intérêt que ces différenU noms excitent en Angleterre , 
est perdue pour nous. Lorsque Delillc fit cette traduction , 
la mort du jeune duc de Brissac était encore récente ; il était 
l'ami particulier de sa famille , tt ce n'est pas le seul passage 
de ses poèmes qui soil consacré à cet illustre nom. 



Digitized by 



Google 



SUR L'ÉPITRE IV. 177 

Cette licence ou cette infidélité , la seule qu^il se soit per- 
mise dans cet ouvrage , fut donc , de sa part , un acte de pa- 
triotisme et un hommage à Tamitié et à la reconnaissance. 

Si nous avions eu le bonheur de le conserver plus long-temps^ 
un homme de lettres , qu'il honorait de son amitié (A. M. H. 
Boolard), aurait osé lui proposer une autre^varîante. S'il ne 
l'eût pas adoptée soua le rapport de la poésie , nous ne pou- 
vons douter qu'elle ne lui eût an moins paru très - conve-- 
nablepour exprimer ses propres sentimens. 

Et toi , brare d*£nghien , jeune et brillante fleur , 
Dont Vinccnne à jamais redira le malheur , 
Est-ce pour ta vertu, qu'une amante adorée (i) 
Pleure encore aujourd'hui ta mort prématurée ? 
Ah ! si y pour sa valeur, d'Enghien est immolé , 
Pourquoi , surchargé d*ans , de gloire couronné , 
Son aïeul (a) jouit-il de Tamour de la France? 

^> PAGE laS, VERS 3. 

D'où Tient qu'un saint prélat , de mourants entouré^ 
Semble respirer seul un air plus épuré f 

Tons les poètes ont rendu honmiage an respectable Bel-* 
sunce , évéque de Marseille , qui ne cessa pas de braver la 
mort pendant tout le temps que la peste affligea cette ville, 
en 1700. MiUevoie lui a consacré un poème tout entier^ et 
Voltaire en parle avec beaucoup de respect et d'admiration 
dans ses stances sur }t fanatisme. 

(i) Tonte l'Europe connftit la mort cmelle dn denier àmc dTn^eB. L'opinio» 
générale est qa*il éUi t tor le point d'ëpovter H. ptiacefs* d* B , 

(9) Le prince de Coadé , mert ta i S it . 
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«) PAGE ia5, VERS 5. 

Pourquoi ma mère enfin , ma Tertueuse mère* 

DelîUe I qui dans les vers précédents a changé quelques 
noms propres , pour substituer les objets de ses affections par- 
ticulières^ à ceux^e Pope avait chantés^ n'a besoin ici de 
faire aucun changement pour exprimer sa propre pensée. 
Ainsi que le poêle anglais , il aima sa mère de la manière la 
plus tendre , et , comme lui , il eut le bonheur de la voir 
panrenir jusqu'à la plus extrême Tieiilesse. ^ 

7> PAGE 137 , VERS 3. 

Dieu doit-il , des saisons , changeant l'ordre éternel , 
Rendre i'hiter plus doux pour le sage Bethel ? 

Bethel était un ami de Pope , très-distingué par sa sagesse 
et sa probité, mais d'une très -mauvaise santé. Le poète 
en a parlé dans plusieurs de ses Kpîtres ; on y voit qu'il 
l'estimait et Taimait de la manière la plus tendre , et ce trait 
de son caractère doit nous servir à l'apprécier lui-même. On 
pourrait souvent juger un auteur par les hommes qu'il loue on 
qu'il blâme. C'est de Bethel que Pope a dit , dans une de ses 
dernières épîtres morales , qu'il dit toujours ce qu'il p^nse , 
et qu'il ne pense jamais que ce qu'il doit penser. 

•^ ^AGE 127, VERS 6. 
Et réserve sa chute à l'inAmc Charter 

François Charter était un homme in£lme par toute sorte 
de vices, M'étant encore qu'enseigne , il fut chassé de son 
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régiment pour une filouterie. Il fat ensuite banni de Bruxelles ; 
et chassé de Gand pour d'autres actions semblables. Après 
avoir (ait cent friponneries an )eu, il se mit à prêter à grosse 
usure y et aux conditions les plus onéreuses , accumulant inté^ 
rets sur intérêts, caj^hal sur capital, et exigeant son paiement 
avec une rigueur excessive , à la minute oà il était exigible. 
C'est ainsi qn'il amassa des biens immenses par une atten- 
tion continuelle à profiter des vices , des besoins et de la folie 
des hommes. Il fit de sa demeure une de ces maisons dont 
Je nom seul est itfOlme. Il fut condamné^deux fois pour crime 
de rapt , et pardonné ; mais la dernière fois il fut enfermé 
à Newgate , et il lui en coûta des sommes considérables. Il 
mourut en Ecosse en ijSi , âgé de 6a ans. A son enterrement 
la populace se mutina ; son corps fut presque arraché du cer- 
cueil , et Ton jeta des chiens morts , etc. , dans la fosse où 
ilfiit enterré. Le docteur Arbuthnota parfaitement tracé 
son caractère dans l'épithaphe suivante : 

« Cy continue de pourrir le corps de François Charter , tpd 
» persista aaec une constance inflexOde, et Vmdformiit de vie la 
n plus inimitable, en dépit de l'âge et des infirmités, dans la 
» pratique de tous les vices humains, excepté la prodigalité et 
« r hypocrisie, son avarice insatiable Voyant préservé de l'un , et 
» son impudence sans égale de Vautre. Remarquable et singulier 
» par la dépravation constante et inaltérable de ses mœurs , il ne 
» le fut pas moins par le succès avec lequel il accumula richesses 
» sur richesses. Sans commerce ou profession , sans maniment de 
» deniers publics y sans aooir eu l'occasion de se laisser corrompre 
n pour rendre aucun service, il acquit, ou , pour mieux dire , il 
• se créa à Ud-même une fortune digne d'un premier mintstre. 
» n fut la seule personne de son siècle qui put tromper sous le 
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» masque de Vhanneur , et consaver toute sa bassesse primùwe 
» aoec dix mille libres sterling de rente. Ayosnt mUle fois me- 
» rite le gibet pour les actions (fu'UJmsait journellement, il y fut 

• enfin condamné pour celle qu*U ne powaitplus faire, O lecteur 
» indigné! ne pense pas fue sa vie soit ^inutile au genre hu- 
» main. La ProQÎdence a connùfé à ses desseins exécrables, pour 
» donner aux âges futurs une preuve éclatante de combien peu de 

• valeur les richesses les plus exorbitantes sont aux yeux de 
» Dieu , puisfuil en a comblé le plus indigne de tous les mortels* » 

Ckarler possédait sept mille livres sterling de rente en 
terres, et cent mille livres sterling d'argent comptant. 
C'est environ 170,000 livres tournois de rente, et 2 millions 
3oo,ooo livres d'argent. 

9) PAGE l35, VERS i6« 

« 

Toat le sang des Talbot ne saurait t*illiutrer. 

Le traducteur a substitué le nom de Talbot à celot 
d'Howard. Ces deux familles sont l'une et l'autre très-illus^ 
très et très-célèbres dans l'histoire d'Angleterre. 

**) PAGE iSg, VERS a. 

Homère qui n*est plus , Voltaire qui respire. 

Pope dit seulement : « Soit qu'il brille ou qu'il ait brillé , un 
bel esprit ou un guerrier sont bien peu de chose. » DeliUe a ici 
personnifié en quelque sorte la pensée de son auteur , pour 
faire un compliment à Voltaire , qui vivait dans le plus grand 
écUt de S9 gloire ^ lorsque cette traduction fot composée. 
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" > PAGE lit , VERS l6« 

Vois I Bacon , la lumière et l'opprobre du monde. 

Suarda tracé, dans la Biographie umoerselle^ un portrait aussi 
vrai qu'éloquent de cet homme à la fois sigrand et si méprisable. 
Nous nous bornerons à en citer quelques fra^ents. «Gomme 
j» garde-des-sceaux , il reçut de l'argent pour l*expédition des 
y brevets ou patentes de plusieurs places obtenues par le cré- 
» dit du duc de Buckingham , favori de Jacques \*^. , auquel 
» Bacon devait une grande partie de son avancement ; mais 
» il parait constant que ce fut particulièrement pour servir 
» la cupidité du protecteur , que le prot^é se prêta à ces ma- 
j» noeuvres coupables , dont il doit cependant partager le 
» blâme , puisqu'il en partageait le honteux bénéfice. Gomme 
» chancelier , il reçut aussi de l'argent pour eiqiédier des 
» affaires portées à son tribunal ; mais on convient qu'à cette 
» bassesse y si indigne de son rang , il ne joignit pas du moins- 
» le crime de trahir la justice dans les jugements qu'il rendit 
j» sur ces mêmes affaires ; il a toujours passé pour un juge 
» aussi équitable qu'éclairé. Il montra une faiblesse excessive 
» à l'égard de sts domestiques , qui s'enrichissaient en ven- 
» dant la protection de leur maître , et en l'engageant dans 
» des actes d^ corruption dont ils recevaient le profit. On 
» raconte qu'en centrant un ymt chez lui , ses domestiques 
» se levèrent en le voyant paraître , et qu'il leur dit : Restes 
J» assb, mes maîtres, c'est votre élévation qui a fait ma 
n chute. Le jeu de mots qui est dans l'original ne peut se 
» rendre en français , parce que le terme anglais , traduit 
V par celui à^éiéfHtiion , exprime paiement l'action de jeZspfr et 
»^de s'élever. Après s'être abaissé par des actes honteux d'une* 
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» complaisance servile et d^une basse vénalité , on le voit 
» quelquefois se relever par des traits de noblesse et de fer- 
w meté qui prouvent qu'il avait le sentiment de la justice et 
»> de la liberté , alors même qu'il les outrageait ; et l'on aime 
y à croire que les crimes qui ont flétri sa mémoire , tenaient 
» plus à une extrême faiblesse de caractère qu'à une perver- 
» site naturelle. Le seol tort de Bacon qui ne comporte au- 
» cuoe excuse , c'est son ingrate et lâche conduite envers soa 
» bienfaiteur , le comte d'£ssex.... 11 est temps de détourner 
» ses regards do tableau affligeant des fautes de l'homme 
» d'état y pour les porter sur les ouvrages immorteb de 
» l'homme de génie ; mais ces travaux sont d'une telle éten- 
» due , et embrassent des objets si divers et si multipliés , 
» qu'il serait impossible d'en donner une idée à-peu-près 
I» complète , sans outrepasser de beaucoup les bornes qui 

3> nous sont imposées 

» Dès ses premières études , il avait été frappé de l'absur- 
» dite de la méthode que l'on suivait dans les écoles pour 
» l'enseignement public ; et il conçut le projet hardi d'une 
» refonte entière dans le système des sciences. Toutes ses 
j» études et toutes ses pensées se dirigèrent vers ce but. Il 
» embrassa dans ses vues le cercle de toutes les connaissances 
» humaines ; il observa les rapports qui les unissent entre 
» elles ^ et commença par en former la classification, suivant 
3» les diverses facultés de l'esprit humain auxquelles chacune 
» des sciences appartient. De là cette division en trois das- 
» ses , de la mémoire , de la raison et de l'imagination ; di- 
» vision qui a été parfaitement développée par d'Alembert 
» et Diderot , dans le discours préliminaire de l'£ncyclo- 
» pédie...* 
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SUR L'ÉPITRE IV. i83 

» II a ëtë appelé le père de la philosophie expérimentale. 
» Il est en effet le premier qui ait bien senti , et qui ait par- 
» faitement montré que, dans tontes les branches des sciences 
» positires, il n'y a qu'un moyen de parvenir à quelques vé- 
» rites j et de s'assurer qu'on y est parvenu ; c'est d'observer 
» la nature , non-'Seulement dans les phénomènes qu'elle pré-* 
» sente à nos regards, mais encore dans ceux qu'on peut dé- 
» couvrir par la voie de l'expérience.... C'est là l'objet du 
» vaste plan qu'il appelait la grand^^ inséauraUon des sciences , 
» plan qu'il n'a jamais exécuté dans son entier, mais do;a on 
» peut prendre une idée dans les deux ouvrages qui en fai- 
» saient la base ; l'un , de dignitate et augmentas scientiarum ; 
7> l'autre , novum arganum sdentiarum. 

j» Bacon avait étudié toutes les sciences ; il avait marqué le 
» point où chacune était parvenue , les fausses directions qui 
j» avaient égaré les esprits dans la marche qu'on avait suivie , 
» et la véritable méthode qui pouvait les ramener dans la route 
3» de la vérité. » 

'') PAGE i^i t ^£RS ^* 
Et rhérdïsme en Tan détroit lliumanifé. 

On croit généralement que Pope, ou plutôt Bolîngbroke, 
a voulu, dans ce passage contre les guerriers, désigner le 
duc de Marlborough. Plusieurs traits de ce tableau convien- 
nent en effet tr%s-bien au héros de Bleinheîm, et l'on sait 
que lordBolingbroke avait eu avec lui plusieurs démêlés. 

«3 ) PAGE 1^7 1 VERS II* 
Lui seul est au bonheur conduit par l*espërance , etc. 
Platon traite le même sujet dans un passage remarquable 
de son premier livre de la République : « Celui, dont la cons- 
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i84 NOTES SUR L'ÉPITRE IV. 

» dence ne loi £sdt aucun reproche, a la doace Espérance poar 
» sa compagne , et pour sa consolation dans un âge avancé , 
» suivant Pindare. Car ce grand poète , A Socrate^ dit très- 
» éi<%amment , que celui qui mène une vie juste et vertueuse , 
» a toujours Faimable Espérance pour compagne , laquelle 
» remplit son coeur de joie , et est le soutien et la consolation 
«> de sa vieillesse. luEspérancej la plus puissante des divinités , 
» puisqu'elle gouverne le caractère toujours changeant et in- 
» constant des faibles mortels. » 

Euripide s'exprime à-peu-prèi de même dans son Hercule 

furieux , vers io5. « C'est un homme de bien que celui dans 

» le sein duquel il y a une source étemelle d'espérance. Mais 

» être sans espérance dans le inonde , est le partage du mé- 

» chant.» 

>4) PAGE l5l, VERS 3. 

VieiK donc , Tiens, 6 mon maître! inspire ton élève. 

Lord Bolingbroke , à qui cette invocation est adressée , fut 
le protecteur et l'ami de Pope. Il lui donna des conseils très- 
utiles pour plusieurs de ses ouvrages, et particulièrement pour 
VEssai sur V Homme , dont il lui traça le plan, et lui fournit les 
principales idées. C'est un des plus beaux génies et des plus 
grands hommes d'état qu'ait eus l'Angleterre On peut con- 
sulter à cet égard l'excellent article que lui a consacré M. de 
Lally-Tolendal^ dans la Biographie uniçerselle. 
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VARIANTES 



SK 



LA PREMIÈRE ÉPITRE. 



PAGE 5, YSRS 10. 

Voyons ce qu'elle cache ou dévoile à nos yeux. 

PAGE 7, VERS ai. 

As-tu de Funivers mesuré les rapports ? 

PAGE l3y TEKS la. 

Écraser un insecte ou périr Annibal. 

PAGE l3, TEBS a5. 

Tout croit un avenir ; vois l'Indien sauvage. 

PAGE l5, VERS 3. 

Mais du moins il se peint, d^riére une montagne , 
Un ciel formé pour lui , pour sa noire compagne , 
Quelque monde lointain , caché dans les déserts , 
Quelque Ue plus heureuse au sein des vastes mers. 
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i86 VARIANTES DE L'ÉPITRE I. 

PAGE 19, VERS 23. 

Son plan n'est point détruit par un affreux ravage ; 
Crois-tu qu'un Borgia le détruit davantage ? 
L'ordre n'est point troublé pai* les feux de l'Etna ; 
Qui sait s'il est troublé par un Catilina ? 

PAGE 23, VERS 7. 

Cet Homme ambitieux, qui se croit le seul sage, 
Croira manquer de tout , s il n'a tout en partage. 

PAGE 25 , VERS I. 

Qu'au moindre ébranlement l'odorat se réveille : 
Tu mourras du parfum de la rose vermeille. 

PAGE 3t , VERS 19. 
Aussi grand dans un ver qu'en son plus grand ouvrage. 
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VARIANTES 



DE 



LA DEUXIÈME ÉPITRE. 



paoeSq, vers I*'. 

Connais-toi , sans vouloir sonder l'Être Suprême ; 
L'étude la plus propre à l'Homme , est l'Homme même; 
L'Homme , être mitoyen placé dans l'univers , 
Comme un isthme assailli par les flots de deux mers. 

PAGE 43 9 \SBS 5. 
Lui qui vit tous ces feux s'élever et descendre. 

PAGE 47, ^^^ i^* 
L'autre en cueille le miel y mais sans blesser la fleur. 

PAGE 5t j vebs la. 
Qui donne un relief au tableau de la vie. 
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i88 VARIANTES 

PAGE Si , TSRS 19. 

Par des attraits divers chacuii d'eux nous attire. 

pXge Si , VERS ai. 
Des objets di£fêrents frappent nos sens divers. 

PAGE 55 y VERS i3. 

Ainsi quand les humeurs en goutte saat fixées. 

PAGE 57 , VERS 3. 

Oui I quel que soit le goût qui domine notre ame. 
PAGE 57, VERS 9*^ 

La raison à son joug consent à se plier. 

PAGE 59 j VERS 19. 

Et d'une même tige ils s'élèvent tous deux. 

PAGE 61 , VERS 17. 

Mais, parce que leurs traits vous semblent confonduiw 

PAGE 63 , VERS 4* 

Interrogez-les tous ^ ils ne s'accordent points 
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DE UÉPITRE IL 189 

Tout mortel en tout temps vit enchanté de lui. 

PAGE ÔQyYSBS l6. 

Et l'espoir nous conduit jusqu'au bord du tombeau. 

PÀGI 69, TIRS i8. 

Qu'à frapper son tambour , qu'à fouetter sa poupée* 

9ÀGS 69 9 Tzas 4* 
L'opinion flatteuse enfante un autre songe. 
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VARIANTES 



DE 



LA TROISIÈME ÉPITRE. 



PAGE y S , VERS I . 

Ne roublions jamais; Tarbitre souverain , 

Par des moyens divers tend vers la même fin ; 

Lui seul dans l'univers connaît Tindépendance : 

Tous sont faits pour le tout. Nageant dans labondance , 

Enivré de grandeurs , regorgeant de santé , 

Souviens-toi.... 

* PAGE 77, VERS I*'. 

Regarde en même temps la matière vivante. 

PAGE 77, VERS la. 

De ses vastes débris renaître J'univers. 

PAGE 77, VERS 18. 

Tout est uni ; qui sait où la chaîne s'arrête 7 
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VARIANTES DE L'ÉPITRE III. 191 

PAOE 77, VERS a5. 

Non , non , la douce }oie embellit son ramage. 

PAGS 83 , vK&s a. 
Il semble toujours loin quoiqu'approchant toujours. 

PAGE 83 , VEâS 1 1 . 

De quoi leur serviraient iios disputes frivoles , 
Nos docteurs orgueilleux , nos bruyantes écoles. 

PAGE 83, VERS 18. 

La raison fait attendre ou difiere ses soins. 

PAGE 87 , VERS 1 1 • 

S'aiment^ mais non pas seuls. Deux sexes se répondent. 

PAGE 87, VERS 21. 

Il envoie habiter lair , ou parcourir les champs. 

PAGE 89 , VERS 5. 

Le choix fixe nos cœurs , le penchant les entraîne. 

PAGE 89, VERS II. 

Un amour naturel nous attache aux derniers. 

PAGE 91 , VERS l". 

Naquirent avec toi i partout régna Taccord. 
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193 VABIANTES 

PAGE 91 ) VERS II* 

Tons dans le fond d'un bois , sanctuaire champêtre , 
Par des accords divers louaient leur commun maître. 

PAGE 91 y VERS 19. 

Combien il a changé ! moins maître que bourreau , 
De ses tristes sujets détestable tombeau y 
Détruisant leur espèce et dégradant la sienne , 
Signalant par des morts sa puissance inhumaine y 
Partout de la nature il entend les clameurs. 
Mais ces morts dans son sein nourrissent leur vengeurs ; 
De ce sang étranger Timpétueuse flamme y 
Empoisonna son sang y dénatura son ame ; 
D'épouvantables maux son corps fut dédiiré ; 
D'ardentes passions son cœur fut dévoré. 

PAGE 97, VERS 4- 

Par d'invincibles nœuds enchaînaient les mortels. 

PAGE 99, VERS l4« 

Le menaient au bonheur sur les pas des plaisirs. 

PAGE 99 y VERS 18. 

Le tyran dans son Dieu y des Dieux dans ses tyrans. 

PAGE Io3, VERS 9. 

Dans un seul Homme ainsi l'amour-propre efiréné. 
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DE L'ÉPITRE III. 193 

PAGE I03^ VERS la. • 

n oppose des lois , un gouvernement sage* 

PAGE I05, VERS^. 

Retrace cette foi , cette morale pure , 
Que dans le fond des cœurs imprima la nature j 
S'il ne peint pas Dieu même il ébauche ses traits , 
Enseigne au peuple , aux rois leurs communs intérêts* 

PAGE I05, VERS aS. 

Sont fiiits pour s'entr'aider et n^ pas pour se nuire. 

PAGE 107, VERS 3. 

Laisse nos discoureurs combattre pour le choix 

De la foi la plus pure et des plus sages lois. 

La loi qui rend heureux est la loi préférable \ 

La foi qui rend meilleur est la foi véritable. 

Ce n'est point un divan , un concile , un sénat ; 

C'est peu de gouverner , de rendre heureux l'État : 

Celui qui me dira : « Marche dans la droiture , 

« Aime tes ennemis et pardonne l'injure , 

«Dans le bonheur public mets ton propre b<mheur ; » 

Voilà l'Homme de bien , le vrai législateur. 

PAGE 107, VERS 10. 
Les intérêts rivaux des peuples et des rois. 

il 



Digitized by 



Google 



»W»»»»»W»»»W»»WWW»IMWW<WM>lMWM<»MMM>IMMWWM»<W<<»%»MWM>W<^^ 



VARIANTES 



DE 



LA QUATRIÈME ÉPITRE. 



PAGE Il3, TERS I**. 

O bonheur I des humains le mobile suprême ; 
Douceur , repos , plaisir , sous quelque nom qu'on t'aime , 
Charmant je ne sais quoi , pour qui l'Homme ici4>as 
Ose endurer la yie et soufirir le trépas. 

PAGE Il5, TERSJ. 

Hélas I tu crois partout , dans toute la nature. 

PAGE Il5, YERS II. 

n existe pour tous, ou n'est fait pour personne; 
Au milieu de la pompe où sou rang rempriaonne, 

PAGE IlS, TBB5 tx3. 

Pense que le bonheur est d'être exempt de maux > 
Et l'autre «'élevant jusqu'à l'Être Suprême ; 
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VARIANTES DE L'EPURE IV. ic^ 

PAGE Il5^ VERS 26. 

Ou bien doutent de tout , ou ne doutent de rien. 

PAGE 117, VERS 18. 

Tout paie au bien public un tribut nécessaire. 

m 

PAÇE 119, VERS IJ. 

L'ordre est la grande loi du créateur st^rémie, 
Il faut donc ici-bas , pour notre intérêt même , 
Des mortels plus puissants , plus grands , plus éclairés : 
Us sont donc plus heureux ! Non , vous vous égarer- 

PAGE 119, VERS 14. 

Fonde sur les besoins le bonheur général ; 

Que tout , bien , rang-, pouvoir , soit égal sur la terre. 

PAGE 121 , VERS 19. 

vous , nouveaux géans , fiers enfants de la terre , 
Élevez monts sur monts pour atteindre au tonnerre \ 
Vains efibrts ! sous ces monts follement entassés , 
Le ciel ensevelit vos projets insensés. ' 

Les vrais dons qu'ici bas le ciel daigna nous faire j etc. 

PAGE ia3, VERS i5. 

Vois du juste Falldand un fer percer le sein \ 
Vois le divin Turcnne emporté par l'airain» 



Digitized by 



Google 



196 VARIANTE^ 

PAGE ia5, VERS 19. 

Qu'un enfant vertueux 
D'un pire débauché hérite un mal honteux. 

PAGE 119, TERS 6. 

Le soir pleurait le jour écoulé sans bienfaits. 

PAGE 129 9 YSRS 8. 

Quoi I l'argent des vertus est-il donc le salaire ? 

PAGE l3l , VERS i3. 

Dis-moi y quand un enfant fait place à l'Homme sage^ 
Pleure-t-il pour ces riens , jouets du premier âge ? 

PAGE l3l , VERS 18. 

Des sceptres , des jouets , un grelot , un empire» 

PAGE l3l, VERS a5. 

Des trésors sans vertu , la grandeur due au crime^ 

PAGE l33 , VERS 7. 

Va douter que lexiel veille à ses destinées , 
S'il n'est riche par an de vingt mille guinées. 

PAGE l33 y VERS aS. 

Que me font les habits dont l'orgueil est vêtu 7 
Va y la dignité cesse où finit la vertu. 

Ia bassesse commence où finit la vertu.^ 
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DE L'ÉPITRE IV. 197 

PAGE l35, TERS l5. 

£t si quelijaes vertus ne te font honorer. 

PA€^ 189 9 VERS 10. 
Qne peut tout ce grand bruit en feiYeur de l'injuste ? 

PAÇE 189 9 VERS 2S. 

Presqu'aucun ne l'entend ; il est toute sa vie 
Jugé par l'ignorance , atuqué par l'envie. 

PAGE 143 9 VERS 3. 

Et oomme des marais sort la fière Venise , 
Sur des crimes honteux leur gran,deur est assise. 
Voyez-les quelquefois , plus marchands que guerriers 
Âdieter bassement ou vendre leurs lauriers. 

PAGE 143 , VERS 20. 

Un songe où la bassesse est jointe ipla grandeur. 

PAGE 145, VERS 3. 

C'est là le point unique^ où constamment égal , 
Le bien ne connaît point le mélange du mal ; 
Où toujours le mérite obtient une couronne , 
Jouit quand il reçoit , et jouit quand il donne 1 
Soit que le sort trahisse ou serve son désir. 
Est exempt de douleur ou comblé de plaisir : 
Plaisir toujours nouveau , quoique toujours le même ; 
La vertu l'einbellit par l'adversité méme« 
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198 VAMANTES DE L'ÉPITRE IV.; 

P1G£ 145 ; TEKS l3. 

Tout objet l'enricbit , en tous lieux elle amasse y 
Elle est toujours active et jamais ne se lasse 1 
Regarde sans orgueil ainsi que sans flouleur, 
L'abaissement des uns , des autres la grandeur. - 
Pour trouver ce bonheur , pour goûter ce plaisir , 
n ne faut que penser , il ne faut que sentir. 

PAGE 1479 TEBS 4« 

Au-dessus , au-dessous , doit au loin se répandre. 

PAGE 147, VBRS a3 
Lui présente à-la- fois un lointain agrfcble. 

PAGE i49 j viRS 3. 

Dans le bonheur d'autrui , dans son propre bonheur , 
Est-ce encore peu pour loi ? Plein d'une noble ardeur» 
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PRIÈRE UNIVERSELLE 



DE POPE, 



TKADVITE EM YËaS TAk'SÇà.tSf 



PAR 11 LE MARQUIS DE LALLT-TOLENBAL. 
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POPES 

UNIVERSAL PRAYER. 



Father of Ail ! — In evVy Age 

In ev' ry Clime ador'd 
By Saint , by Savage and by Sage , 

Jehovah, Jove, or Lord! 

Thou Great First C Ase , least understood , 
Who ail my Sensé confin'd 

To know but this , that Thou art Good, 
And that mysclf am blind; 

Tet gaye me , in this dark Estate 

To see the Good from lU ; 
And binding Nature fast in Fate , 

Left free the Human WilK 
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PRIÈRE UNIVERSELLE 

DE POPE. 



JrÈRE de tout! — O toi! qui précédas les âges , 
Que , sous des noms divers , en tout temps , en tout lieu , 
Ont adoré les saints ^ >es barbares , les sages , 
Jéhovah ! Jupiter , ou Dieu ! 

Grande et première cause , et la plus inconnue , 
Qui , ne me révélant qu^une faible clarté , 
As voulu seulement découvrir à ma vue 
Mon ignorance et ta bonté ! 

Par toi je puis, du moins , dans cette nuit obscure , 
Voir le bien et le mal, choisir en liberté. 
Aux arrêts du Destin enchaînant la nature , 
Tu m'as laissé ma volonté. 
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302 POPE'S UNIVERSAL PRAYER. 

Wfcat Conscience dictâtes to be donc ; 

0< wams me not to do , 
This, teach me more than Hell to shun, 

That, more than Hcav'n pursue. 

What Blessings thy free Bounty gives 

Let me not cast away ; 
For God is paid , when Man reéeives; 

T'enjoy is to obey. • 

Yet not to Earth's contracted Span 
Tliy Goodness let me bound f 

Or think Thee Lord alone of Mah; 

Whcn thoosand Worlds are roand ; 

Let not this weak unknowing hand 
Présume thy bolts to throw , 

And deal damnation round the land ; 
On each I judge thy Foe. 
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PRIERE UNIVERSELLE DE POPE. ae^ 

Que cet instinct sacré , qu^on nomme conscience , 
Soit mon frein le plus fort , mon guide le plus cher. 
Fais-moi priser le ciel moins que mon innocence , 
Fuir le péché plus que l'enfer. 

Libre dans tous les dons que ta bonté dispense , 
Fais que par mon orgueil ils ne soient point trahis. 
Du bonheur des humains Dieu fit sa récompeiïse ; 
En jouissant je t'obéis. 

Mais à ce cercle étroit de la terre où nous sommes i 
Garde-moi de borner tant de bienfaits divers , 
Et de ne voir en toi que le seigneur des homme# , 
Quand tu créas mille univers. 

Défends à cette main , faible autant qu'ignorante , 
De prétendre lancer tes redoutables traits, 
D'allumer de l'enfer la flamme dévorante , 
Et d'oser marquer qui tu hais. 
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ao4 POPFS UNIVERSAL PRAYER. 

If J am right , thy grâce impart 
Still in the right to stay ; 

If J am wrong , oh teach my heart 
To find that better way. 

Save me alike from foolish Pridc 
Or impious Discontent , 

At aught thy wisdom has denyM 
Or aught thy Goodness lent. 

Teach me to feel another^s Woe ^ 
To hide the Fault I see , 

That Mercy I to olhers show 
That^ercy show to me. 

Mean tho^ J am , not whoUy so , 

Since quickenM by thy Breath ; 

Oh lead me wfaeresoe^er I go 

Thro^ this day^s Life or Death. 
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PRIÈRE UNIVERSELLE DE POPE. ao5 

Si de la yérité j*ai pu suivre la trace , 
Fais-moi , dans ses sentiers , marcher jusqu^à la fin> 
Si je mMgare , ô Dieu! qu^un rayon de ta grâce 
Me ramène au meilleur chemin. 



Quoique m^ait refiisë ta sagesse infinie ; 
Ou quels que soient les dons que m'ait faits ta faveur , 
Daigne d'un fol orgueil ou d'un murmure impie 
Sauver ma raison et mon cœur. 



Que la douleur d'autrui devienne ma soufirance ; 
Que j'oublie à l'instant la faute que je voi , 
Et sur tous mes pareils étendant l'indulgence , 
Que je l'obtienne aussi de toi. 

Je suis peu devant toi : mais je suis ton ouvrage. 
Ton soufQe m'anima ; tu peux soigner mon sort. 
Ah ! conduis-moi partout où mène ce passage , 
A travers la vie et la mort. 
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2o6 POPES UNIVERSAL PRAYER. 

This day, be Bread and Peace my Lot: 
AU else beneath the Son, 

Thou Inow'st îf best bestow'd or not , 
And let Thy Will be donc. 

To thec, M^osc Temple is ail Space , 
Whosc Altar , Earlh , Sea , Skies! 

One Gboms let ail Being raise ! 
AJl Naturels Insensé rise ! 
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PRIÈRE UNIVERSELLE DE POPE. aoj 

Du pain et du repos ; c^est assez sur la terre. 
Parmi tes autres dons tu sais bien mieux, que moi 
Ce qui m^est dangereux , ce qui m^est salutaire ; 
Que ta Yolonte soit ma loi. 

Ton temple , c'est Tespace , étemelle puissance ! 
Tes autels sont les cieux et la terre et les mers. 
Qu'avec tous ses parfums la nature t'encenise. 
Mondes portez lui yos concerts! 
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ŒUVRES DE J. DELILLE. 



In-iS. 18 toi. papier fin , granck-raisîa, 36 figures avec la Tolje 

j j. C 18 vol. papier fin , grand-raisin, 36 dgures. . . id ! i ! 

' I18 Vain superfin, 47 figures, l>rochés en canon, id ....*,'!'* , 

In-4^. 17 vol. papier vélin snpcrfin, 5o figures brochés en carton. ...!.'.!]! twio 



(r. c 

63 5(] 

107 M 



On vend séparémenC tous les ou vrages de la collection^ savoir: 



POÉSIES FUGITIVES de J. Delille, nouv. ddiiion, 
augmentée d'un grand nombre de pièces, ei précédée 
d*UDe notice historique sur Tauieur. 

|»-i8. papier fio i;ran<l-raUinf ft 11^. . ..... 4 '. » 

~~.— Télin Slip. br. encart. 9 fif. .... 8 • 

l»-8*. papier fin ^and-rai«în , 3 fig (> • 

■ ■■■ Télia «ip. , br. en eart. 3 fif; >6 • 

In-4*.pap.Tél.«itp. gr.-jéfus, a fig. br. encait.. . 6o » 

LES GÉOBGIQUES DE VIRGILE, traduites en vers 
français. 

I»-i8f papier grandH-auin, I fie. ..... 

. I ■ v6lio cupcrfiB , br. en eart. 5 Ag. 

'..■ ■. carré eomaann avec le texte . . 
ln-8^. papier fin grand-raL«in , i fis. . . , 

■ ■ vélin âuperfin eart. , 5 ne. . . 
In-4^. papier Télin «op. , grand-jéniâ, 4 fig. 



3r.5o 
9 » 

X 5o 

18 n 



r. » 



%4o 



L*ÉN£IDE, trad. en vers français, par J. Delille, 
avec des remarques sur les beautés du texte par le 
même et par MM. de Fontanes , J. Michaud , et 
"Walknaer, seconde édition revue, corrigée et 
augmentée des variantes , etc. 

Jn-iS , avec le texte , 4 ^oL 

Papier carré . .^ , 

— >-• — grand-rai«in • 

'— '— tnp. Tétin , br. en eart. flg 

/n-^. , avec le texte , 4 "^^^ 

Papier grand-raiain fia, ^ ûg , , 

m. — -vélin âuperfin, br. rn eart. 4 fig* . . 

In^^o,, avec le texte, ^gros voL 

Papier Télin «nperfin grand-jeans « br. en eart . 16 fig. 

LE PARADIS PERDU DE MILTON , en vers 

français. 
I11-18 , • Vol. grand-raiain , afig 7 » 

— Carre coMimuM ...*....• . . 5 5o 
la-8^., % Vol. , pap. fin grand-rata., a fig % 

— Papier yélin . 3t 

/n-4*** t avec le texte. 

Papier Télîn inp. grand^ésna , br. en eart. 3 fig. • «oo » 

LHS JARDINS, on l*Art d*rmbblliii lus patsaors, 
poème en 4 chants, houvblle édition, i^ao. 

ln-18. papier fin grand-raiatn , 4 ^ 3 f. 5a 

■ " '■ carré eominnn. '. . 1 fto 

■ ■■■ ■ vélin superfin y br. en eart. 4 fig* • • 7 • 
In-8". papier fin grand-raicia, 1 fig. ..... 4 » 

Télin superfin, br. en eart. I fig. • • 9 • 

In-4'*. papier vélin grand-)énu , 4 figures &o • 



L'BOMME DES CHAMPS, on les Gboroiqups fran 



çAitBS, poème en 4 chants, nouvelle édition 

l»-i8. papier fin grand^raisin 



- Le même, 1 fig. 

- carré comnan. 



.4<8. 



% 5a 
I 8» 
8 ^ 



ln-8». papier fin Krand-raisin , 4 fig . . 9 » 

, ,_ — ^*''n superfin. br. encart. i5 fig. ... ae ■ 
ln-4». papier vélin snp. gr.-)ésns, br. en eart. , 4 fig. Se • 

L'IMAGINATION, poème en viii chanu, oeuzièm 
EDITION , revue, corrigée et augmentée. — DeuzTol, 

ln-18. papier fin grand-raisin , a fig 7 c.» 

- " ■ " vélin superfin, br.cn eart. 4 fig. . , l's » 
■ ■- carré commun 3 So 

In-8*. papier fin grand-raisin, 4 fig. ■» » 

• ^ ■ vélin snperKn br. en eart. a fig . . . a8 » 

'"■^••▼^ïingT'nd-iésnssuperfin^br. en carton, . . im « 

LES TROIS RÉGNES DE LA NATURE , poème e 
huit chants. Deux volumes. 

Co-i8. papier fin grand-raisin, a fig , * f. » 

vélin superfin , br. en eart. 4 fig lî » 

— — — carré commun 3 5« 

ln-8«. papier fin grand-raisin, 4 fig .' . 16 • 

vélin superfin , br. en eart. a fig. . . . 3o • 

»-4*. vélin snp.grand-iésns, br. en cari, a fig. » . ^ lao » 

LA PCTIÉ, poème par J. Delille , seconde cditioa 
revue, corrigée et augmentée de plusieurs morceaa 
supprimés par la censure dans Tédition précédente. 

Vol. in- 18 papier grand-raisin, fin, avec fig. . . . . 3f| 
— — In-8«. papier fin arand-raicin fin , 4 fig. ... 6 

— vélin snperfin , br, «si eart. , 6 fig s 

'"-4*. P«P»«' *<l»n snp. grand-jéans, 5 fig. br. en eart. 6b 

LA CONVERSATION, poème en trois diants. 

ln-18. papier fin grand-raisin, ? fig 4 f,, 

— .- félin snperfin , br. en carton , 3 fig. ... . 7 • 

ln-8^. papier fin grand-raisin, 3 fig $ » 

" vélin superfin , br. en carton la » 

In-4*'. grand-jésns vélin , 3 fig 5» , 

CEupres posthumes 
Tome I*'. — Le XVII*. de la collection, contenai 
l'Essai sue l*Homhe , traduit en vers français 
suivi de notes, et de variantes, avec le teil 
anglais en regard. 

I«-i8. Papier fin ^rand-raistn, fig. ....... . 5 f . 5e 

— — Vélm «un. , broché ei 



I sup., broché en caiton. . 






In-8*. l^Apierfiii grand'. raisin , fig. 
— Vélin sup. fin , br. es 

CEuçres posthumes. 

Tome II. — Le XVIII« de fa collection, contena^ 

des discours en prose , le Départ d*Ëden , diffl 

rentes odes, et autres morc^ux de poésies 

avec uneTable générale des Œuvres de J. Delill 



In-18. Papier fin, fig. . . . 



«pier f , ^ 
■ vélin snperfiu" br. en carton. 



3fr. 
6 



In-8*. Papier fin, a fig 5 

• vélin supetfin, br. en carton, a fig. i* 



vélin snperfin , br. en eart. 4 ^< 

BUœLlQUES (les) en vers français, par le chevalier deLawgeac, précédées delà vie i 
poète latin, et accompagnées de remarques sar le texte, par J. Michaud, pour compléter | 
traduction des OEwres de Firgjle , et pouTant ainsi former le XIX* . toI de la Golkction. 

In-18, papier fin grand-raisin, 11 fig 4 fr. « < 

vélinsuporfin, br. en eart. II fi^ ^ » 

■ ' carré commun (& Pmage de» ëcolei) i 80 

In-S». papier fin grand-raisin 11 figm-es 7 

v^n snperfin , br, en eart. 11 fig. 



15 
,ln-4"- ▼élin gc^nd-jésns , 11 fig 60 



r^r>^r^lr> 



MOUCHERON (le), poffnie de Virale , irndint en vers firancais , et le texte latin en regard , par le comte A 
Valnri . Yol. er. in->i8. fis. Paris. 181 «v : 3 fr. Ce voL oomolette la trmdocdou <>n ««r>.AM nPimv««. «~ — " ' 
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ŒUVRES DE J. DELILLE. 



■ aoe mi». 

TT^ 

63 5o 



In-i8. 18 toi. papier fin , grand-raisîa, 36 figures avec la Talje , 

j j. C 18 vol. papier fia , grand-raûia , 36 figures. . . id 107 

*""**• i 18 vain supeifin, 47 figures, brochés en canon, id, . . . .' ' .* ' [ ^5© 

In-4^. 17 vol. papier vélin snpcrfin, 5o figures brochés en carton ] , toôo 

On vend séparément tous les ou vrages de la collection^ sa{H}ir: 

POÉSIES FUGITIVES de J. Delille, nouv. édiiion, '«-«".papierfin KT««d-rtiâm, 4ig s 

augmentée d*un grand nombre de pièces, ei précédée 
d*uDe notice historique sur Ttuieur. 



1»-|8 , papier grandH-aum , i fig. . 
-"'- 'W, br. « 



|»-i8. papier fin grand-raiiin, a fig. . • 
»^— Télin sop. br. en cart. a fig. 

I»>8*. papier fin grand-raum , 3 fig. ...... !> 

■ .■ ▼élin snp. , br. en cart. 3 fig. . . . . >5 

ln-4*. pap. Tél. snp. gr.-jénu , a fig. br. en cait.. . 60 

LES GÉORGIQUES DE VIRGILE, traduites en vers 
français. 

3 f. 5o 

• \6lincnperfin, Sr. eneart. 5Ag. . . g » 
' carré eomaann avec le texte .... i 5o 
ln-8*. papier fin grand-rai«in , 1 fig. ... « "^ 

'—^— vélin tuperfin cart. f 5 ng. . . , 18 » 
In-4^. papier vélin aap. , grand-jénitf 4 ^* • • '<^ " 

L*ÉN£IDE, trad. en vers français, par J. Delille, 
avec des remarques sur les beautés du texte par le 
même et par MM. de Fontanes , J. Michaud , et 
"Walknaer , seconde édition revue , corrigée et 
augmentée des variantes, etc. 

yR-i8 , avec le texte , 4 ^^ 

Papier carré 7 f. » 

— >-• — grand-rai«in •....•,14 » 

- - ■'- Mp. vélin , br. en cart. fig 3o » 

/11-80* , avec le texte , 4 vo/. 

Papier grand-raiain fia, ^ ûg «... «4 * 

m. — -Télin auperfin, br. m cart. 4 fig. ..... 5o » 

In^^'>., avec le texte, ^gros voL 

Papier réUn «nperfla grand-jénit , br. en cart . 16 fig. «4^ 

LE PARADIS PERDU DE MILTON , en vers 

français. 
Iii>i8 . a Vol. grand^aiatn, a fig ..... . 7 » 

— Carro couimiiii ...*..... .. 3&« 

lu-8^.i n Vol. , pap. fin grand-raia., n fig a 

— Papier Télin . 3i 

/n-4*** t avec le texte. 

Papier vélin inp. grandlféras , br. en cart. 3 fig. • aoo » 

LHS JARDINS, on l*Artd*bm]iblliii lus paysagm, 
poème en 4 chants, houvbllb édition, i^io. 

ln-18. papier fin grand-raisin « 4 ^S • 3 f. 5a 

. I !■ carré connann. '. 1 80 

■ ■■■ ■ vélin tuperfin , br. en cart. 4 fig* • • 7 » 

I0-8". papier fin grand- rataia, 1 fig 4 n 

•-•■■■■- Télitt niperfin, br. en cart. 1 fig. . • «^ • 

In-4'*. papier vélin grand-jésut, 4 fignret &o • 

L'BOMME DES CHAMPS, on les Géoroiqufs fr an 



, ,« . **''" «uperfin. br. encart. «5 fin.'. . . » 
ln-4». papier véiin snp. gr.-)ésnf , br. en cart. , 4 fig. Se 



cAitBS , poème en 4 chanu , nouvelle édition 
I».i8\ papier nn grand-raijiin , 4 'S* • 



- Le même, 1 fig. . 
-carré < 



vélin kuperfin , br. en cart. 4 'g* 



if.St» 
a 5a 
I 8» 
8 ^ 



L'IMAGINATION, poème en viii chants, dbuxièm 
ÉDITION , revue, corrigée et augiùentée. — Veux vol. 

ln-18, papier fin grand-raiaia , a fig 7 f- » 

— vélin tHperfin, br.cn cart. 4 fig. . , tS » 
■ ■- carré conunnn 3 ^ 

Ia>8^. papier fin grand-raisin, 4 fig. ■« » 

— r~ '^*^*" «uperfin br. en cart. a fig . .' .' a* » 

•M •▼^'«grand-iéanaauperfin,br.encarton. . . im « 

LES TROIS RÉGNES DE LA NATURE, poènw e 
hoir diants. Denx volâmes. 

Io-i8. papier fin grand>raUin, a fig , 7 f. » 

vélin «uperfin , br. en cart. 4 fig i5 » 

carré conininn 3 S« 

ln-8*. papier fin grand-raisin, 4 fig J . 16 m 

— vélin superfin , br. en cart. a fig. . . . 3o » 

"•4 •▼<""» lup.grand-jésns, br. en cart. a fig. . . . in« » 

LA PITIÉ, poème par J. Delille , seconde éfiiiion 
remc, corrigée et angmentée de plnsieiirs morceai 
snpprimés par la censure dans Tédition précédente. 
Vol. in-i 8 papier grand-raisin, fin, arec fig. .... 3f 

1«-8;Î. papier fin grand-raisin fin , 4 fig, ... 6 

—— vélin superfin , br, en cart. , 6 fig sS 

'"-4*- P«pi«' ▼«lin aop. grand-jéant , 5 fig. br. en cart. 6u 

LA CONVERSATION, poème en tro» chants. 

ln-18. papier fin grand-raisin, 3 fig 4 fo, 

— .» vélin snperfin , br. en carton , 3 fig. ... . 7 » 

ln-8^. papier fin grand-raisin, 3 fig S ■ 

■■ v^iio «nperfin , br. en earton la , 

In-4*'. grand^étns vélin , 3 fig 5^ , 

CEuçres posthumes 
Tome !•'. — Le XVII*. de la collection, contena 
lTssâI sua L*HoMMB , traduit en Ters françai 
suivi de notes, et de variantes , avec le tei 
anglais en regard. 

I«-i8. Papier fin grand-raisin, fig » • • . 3 f . 5« 

Vélm sup. , broché en carton. 



\ 



In-8*. i'Mpîvrfiii grand-raislu . fig. 
— Vélin aup. fin, br. es 

CEuvres posthumes. 

Tome II. - Le XVIIIe de fa collection, contenu 

des discours en prose , Je Départ d'Eden , difl 

rentes odes, et autres morceaux de poésie 

avec uneTable générale des Œuri-es de J. Delii 



In-i8. Panier fin, fig. . . . 

^i^— ■ vélin anperfiii , br, en carton. . 

In-8*. Papier fin, a fig, 
• »éli» auperfin , br. 



3fr. 
6 



auperfin , br. en carton, % fig. m 



BUCOLIQUES (les) en vers français, par le cberatier deLawgeac, prëcëdëes delà vie i 
poète latin, et accompagnées de remarques sur le texte, par J. Michaud, pour compléter 
traduction des Œmres de FirgUe , et pouvant ainsi former le XlX* . vol de la Goliectioiu 

In-i8, papier fin grand-raisin, 1 1 fig 4 fr. » c. 

vélin snperfin, br. en cmrt. II fig. 



^'—— carre conunnn (à langage des écoles) i 

ln-80. papier (in grand-raisin 11 figures. . 7 

— - Telin siq>erfin , br, en cart, 11 fig 15 

. ln-4». Télin grand-jésns , 1 1 fig , 60 



80 



r^r-\nlr> 



MOUCHERON (le ) , poème de Virnle, tmdait en vers firancaîs, etie texte latin en regard , par le comte i 
Valoti « vol. «r. ia*i8,fiff. Paris, i8i'7 : 3 fr. Ce voL oomplecce la tradoctiou en vcr^dea ORuvri.* A^ il/c-.ji 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 



Mon dessein est d'examiner le système 
de Pope, de suivre le plan des quatre 
épîtres qui forment son Essai sur 
VBomme^ de le comparer aux différens 
poètes anciens et modernes qui se 3ont 
exerces dans des genres semblables, 
de donner quelques détails sm^ ses 
autres ouvrages, et de finir par de 
courtes réflexions sur l'art de traduire. 
Dès que l'homme , ignorant et foible , 
jetant ses yeux autour de lui , eut ob- 
servé cette vicissitude de biens et de 
maux qui se succèdent éternellement, 
il imagina bientôt que deux puissances 
ennemies se disputoient la nature. Je 
ne sais pourquoi on attribue à Manès 
le dogme des deux principes, qui doit 
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% DISCOURS 

remonter au berceau du monde. Il se 
retrouTe chez les hordes sauvages et 
chez les nations policées, parmi les 
habitans du Nord et du Midi, dans 
lancien et le nouveau continent II 
n'est point nécessaire, pour expliquer 
cette conformité fi'appante, de sup- 
poser l'existence d'un peuple détruit 
qui transmit ses opinions à tous les 
autres. On doit croire qu'une même 
cause a produit partout les mêmes 
effets. H est des erreurs bornées à cer- 
tains climats; il est des erreurs pro- 
pres au genre humain. Les premières 
peuvent céder quelquefois à la raison : 
ies autres, nées avec la société, ne 
finiront qu'avec elle; inhérentes à notre 
nature, toujours les mêmes en chan- 
geant de forme, elles se transmettent 
de race en race , et ne peuvent s'anéan- 
tir, parce qu'il est impossible que l'em- 
pire de la raison devienne universel : 
si elles sont chassées d'un pays qui s'é- 
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PRÉLIMINAIRE. 8 

elaîre, elles se retirent dans ceux où la 
lumière n a point encore pénétré ; elles 
se cachent au-delà des mers, dans les 
montagnes, près des volcans; et là, 
elles attendent le moment des grandes 
calamités , pour reparoître et régner 
avec plus de force sur les imaginations 
effrayées. 

Telle est Terreur des deux principes , 
qui fut celle des esprits les plus gros- 
siers et les plus sublimes. Il n appar- 
tenoit qu au législateur des Juifs d'ex- 
pliquer l'origine du mal. Toutes les 
religions, hormis la sienne, défigu- 
rèrent ses traditions sacrées; toutes 
débitèrent les mêmes fables. Partout 
Thomme est déchu d'un état de gloire ; 
partout des dieux rivaux le protègent 
et le tourmentent; mais, comme le 
sentiment de l'effroi est plus fort que 
celui de l'amour, l'homme devient par- 
tout malheureux, féroce, et pusilla* 
nime. 
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4 DISCOURS 

Au milieu de ces superstitions^ non 
moins décourageantes pour l'huma- 
nité qu'injurieuses pour l'Etre su- 
prême, il est beau de voir s'élever un 
sage qui défend la Providence, et 
dit à l'univers : « Il n'existe qu'une 
» seule cause souverainement bonne , 
« souverainement intelligente : elle a 
» créé le monde le plus parfait pos- 
* sible pour des êtres imparfaits. 
» L'homme occupe dans l'univers la 
» place qui lui convient. Loin de 
» murmurer quand il souffre, il doit 
^ penser, pour sa propre félicité , pour 
» la gloire de son créateur, que tout 
» est ce qu'il doit et ce qu'il peut être. 
» Il faut donc se soumettre, et attendre 
» en paix que la mort découvre et 
» justifie tout le plan des lois éter- 
» nelles. » Le sage qui, le premier, 
apporta une doctrine aussi conso- 
lante, naquit en Grèce, et mérita le 
nom de divin; ce fut Platon : il nen 
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PRELIMINAIRE. 5 

est pas sans doute l'inyenteur ' ; mais 
il se lest appropriée, il la répandue, 
parce que son style ëtoît digne d'ex- 
primer d'aussi grandes idées. 

Je passe sous silence ses disciples, 
plus ou moins fameux. Je franchis 
deux mille ans, et je rencontre un 
philosophe dont l'esprit étendu ras- 
sembloit toutes les connoissances, qui 
auroit régné sur vingt siècles , comme 
Platon, s'il enavoît eu l'éloquence, et 
si lui-même, par ses efforts inutiles, 
n avoit décrédîté pour jamais cette 
espèce de métaphysique, qui veut 
expliquer les premières causes sans 
connoître les effets , veut redescendre, 
comme Dieu , de l'ensemble aux par- 
ties, au lieu de s élever de faits en 
faits à quelques vérités particulières ; 
science funeste, qui, par ses séduc- 

■ On sait que Platon n'a fait souvent que copier les 
prêtres d'Egypte et les philosophes grecs qui Tavoienl 
précédé. 
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tions , a détourné plusieurs grands 
hommes des travaux utiles, et a privé 
le genre humain de plus d'un bienfait 
Le philosophe dont je veux parler est 
le célèbre Leibnîlz, cet illustre par- 
tisan de l'optimisme. Il est vrai qu'en 
défendant cette opinion, il en exa- 
géra tous les principes et toutes les 
conséquences. Les monades et l'har- 
monie préétablie contredisent totale- 
ment la liberté de l'homme et de Dieu. 
Mais les principes de Leibïiitz ne 
sont point ceux de Pope. Celui-ci n a 
pris le germe de ses idées que dans 
Platon; et même, comme il l'a dit sou- 
vent, il n'avoit jamais lu les ouvrages 
du philosophe de Leipsick. Leibnitz 
fait de Dieu un être absolument passif ^ 
qui, dans le nombre des mondes pos- 
sibles , ne peut choisir que le monde 
existant. Pope en fait un être libre, 
dont la sagesse ordonna l'homme pour 
l'univers, et l'univers pour l'homme^ 
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PRELIMINAIRE. 7 

il soutient que l auteur du bien n est 
point Tauteur du mal; que les désor- 
dres particuliers disparoissent dans 
Tordre universel, ou qu'ils naissent 
de la corruption de Thomme créé 
libre, qui dénatura Touyrage de son 
Dieu '. Cette doctrine s'accorde parfai- 
tement avec le christianisme : quand 
elle n auroit pas une exactitude aussi 
orthodoxe, il ne faudroit pas encore 
accuser le poète ; il doit laisser aux doc- 
teurs de rÉglise le soin de démontrer 
les vérités de la religion ; il n'est fait que 
pour les persuader et les embellir. 

Je ne chercherai point à réfuter les 
objections contre Toptimisme : il fau- 
droit ramener ces questions agitées 
vainement d'âge en âge , et que la Curio- 
sité humaine doit pour jamais s'inter- 

' Cette dernière idéei très-conforme au dogme de là 
chute de Thomme , se trouve dans la quatrième épître. 
Au reste , le docteur Warburton a si bien justifié la 
doctrine de Pope, que fy renvoie met lecteurs* 
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8 DISCOURS 

dire- L'optimisme peut sans doute s at- 
taquer par les armes du raisonnement , 
et surtout par celles de la plaisanterie. 
L'homme universel qui , de nos jours ^ 
a saisi le ridicule des opinions, comme 
Molière avoit saisi le ridicule des carac- 
tères , combattit gaiement , dans sa 
vieillesse, les philosophes optimistes, 
dont il avoit d'abord été le partisan. Le 
conte de Candide est un des jeux les 
plus originaux de cette imagination 
toujours mobile , qui s'approprioit en 
un instant les sentimens les plus op- 
poses, qui sortoit sans efifort des pas- 
sions terribles et touchantes de la 
tragédie , pour se jouer dans ces pro- 
ductions légères, où respirent toutes 
les grâces de l'esprit, toute la verve 
de la gaieté, et qui se replaçoit tout à 
coup au milieu des illusions drama- 
tiques, ou des vastes tableaux dç l'his- 
toire. Cependant , il faut l'avouer , 
Candide est une des productions où 
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Voltaire a le plus outragé la décence 
et la morale publiques. H semble y 
peindre à plaisir toutes nos misères, 
pour mieux insulter Thomme et la Pro- 
vidence elle-même- Il prodigue la plai- 
santerie ; mais sa plaisanterie même a 
quelque chose d amer, et laisse dans 
rame un sentiment de tristesse. 

S'il est permis de rire un moment 
avec Pangloss et Martin, il est peut- 
être plus doux de s*élever et de s atten- 
drir avec Pope et Platon. Il me suffit 
de savoir que leur système honore la 
Providence et console l'homme, pour 
que je l'adopte avec transport, et que 
je remercie, comme des bienfaiteurs, 
ceux qui l'ont annoncé au monde. 
Puissent un jour tous les conseils de 
la politique, toute l'autorité de la reli- 
gion, toutes les voix du génie, se 
réunir en faveur du genre humain, et 
lui persuader que l'utile et le vrai sont 
une seule et même chose ! 
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Après avoir cherché lorigine, ex- 
posé ks principes de ce système» 
voyons le plan du poète qui Fa chanté. 

11 considère Thonune par rapport à 
l'univers, par rapport à lui-même, par 
rapport à la société , par rapport au 
bonheur. Cette division ne peut être 
plus méthodique. Je vais marquer la 
chaîne des idées qui en composent les 
quatre parties. 

Lliomme se plaint, il désire un 
meilleur état : cet état est-il possible? 
Je ne vois rien que par mes sens , et 
leur jugement ne s étend point au- 
delà des objets connus. Dieu, par une 
seule loi, produit une multitude d'ef- 
fets que j'ignore. L'homme» roi du 
globe qu'il habite, n'est peut-être que 
l'acteur secondaire de quelque sphère 
éloignée: sa grande erreur est de croire 
l'univers fait pour lui seul , quand il 
n'est fait que pour l'univers. Il doit 
être soumis à des maux relatifs, qui 
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ne sont rien dans le tout, puisque Dieu 
ne le pouvoit rendre aussi parfait que 
lui-même. Ce Dieu donne à l'homme 
les facultés propres à sa nature, à ses 
besoins, à ses rapports. Ici, dans un 
tableau rapide. Fauteur trace les di- 
verses propriétés des animaux : il em- 
prunte à Platon ridée plus sublime 
que vraie de 1 échelle des êtres; idée 
qu ont admise et re jetée tour à tour les 
physiciens , mais que les poètes doivent 
adopter, puisqu'elle agrandit l'imagi- 
nation. Ce tableau se termine par une 
magnifique description de l'être intel- 
ligent, âme de cette nature aveugle 
dont il unit tous les anneaux. 

Cette première épître offre les plus 
grands objets : elle est remarquable 
par l'élévation des pensées, la rapidité 
des mouvemens, l'éclat et la magnifi- 
cence du style ; mais les raisonnemens 
en paroissent quelquefois vagues et 
faux. Quand le poète est pressé par 
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12 DISCOURS 

des objections difficiles, il s*indigne 
contre l'orgueilleuse ignorance de 
rhomme, il couvre la foiblesse de ses 
réponses d'injures harmonieuses. On 
peut croire que Pope n'a point voulu 
d'abord effaroucher, par une marche 
d'idées trop précises et trop fortes, 
ceux qui ne voient dans un ouvrage 
en vers qu'un jeu plus ou moins 
agréable, et qui ont oublié que la 
poésie fut destinée, dans sa naissance, 
à retracer les vérités de la morale et les 
tableaux de la nature. Les ornemens , 
semés en foule dans cette première 
partie de V Essai sur l Homme ^ attirent 
le lecteur vers la suivante, où des 
beautés plus graves demandent une 
attention plus recueillie. 

L'homme, après avoir considéré 
ses rapports avec l'univers, doit ren- 
trer en lui-même, et se connoître. 
Quels sont les principes qui le com- 
posent ? U voit bientôt qu'il est un être 
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mixte. Deux forces lagitent en sens 
contraire : lune s appelle raison^ et 
l'autre amour - propre. Les passions 
naissent de lamour - propre ; leur 
combat est utile et nécessaire : il en est 
une toujours dominante dans notre 
cœur; elle soumet toutes les autres, 
et la raison elle-même , qui , ne pouvant 
la détruire, se détermine à lui obéir. 
Dieu, pour empêcher les funestes 
ravages de cette passion, fonde sur 
elle nos meilleurs penchans; il tourne 
à notre avantage nos propres défauts ; 
ces défauts forment nos premiers 
rapports avec nos semblables. Les 
hommes s unissent , parce qu'ils sont 
foibles : les différens intérêts de 
chaque individu se confondent dans 
l'intérêt général; ils changent avec 
l'âge, et nos plaisirs avec eux. Notre 
but seulement est toujours le même : 
ce but est le bonheur. L'orgueil et 
l'espérance nous suivent jusqu'à la 
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mort, en appelant les plaisirs , en écar- 
tant les maux. Ainsi notre félicite naît 
de notre foiblesse; ainsi la sagesse de 
Dieu se fait reconnoitre jusque dans 
les folies de l'homme. 

Cette épître est d'un genre sévère ; 
elle n'a pas le même éclat que la pré-.- 
cédente : on y trouve , je crois , plus 
de justesse et de profondeur. La 
poésie se cache dans ces expressions 
savantes heureusement alliées ^ qu'on 
doit à l'art aidé de la méditation , 
et que trouve quelquefois l'instinct 
subit du génie. Cette poésie , qui 
dérobe d'abord une moitié de ses ri- 
chesses, et ne les découvre que par 
degrés, n'est pas celle qui charme 
le plus tous les esprits : elle a même 
quelque obscurité pour ceux qui 
n'ont pas l'habitude de penser et de 
franchir les idées intermédiaires; 
mais elle fait les délices des lecteurs 
exercés; et, toujours observée par 
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le goût , elle lui donne toajonrs de 
nouveaux plaisirs. Il est peu de juges 
capables de pénétrer dans tous les 
mystères de ce style, qu'ont surtout 
possédé Horace et Virgile chez les 
anciens, Racine etBoileau parmi nous, 
et Pope chez les Anglais. Les écrivains 
qui ont ce genre de mérite s agran- 
dissent continuellement dans la pos- 
térité ; ils ne craignent point le calme 
de l'observation : c'est de l'observation 
même que naît pour eux l'enthou- 
siasme, ce sentiment si peu durable 
qui devance la réflexion. Cette espèce 
de beautés étoit la plus nécessaire à 
ï Essai sur l'Homme^ qui contient les 
premiers principes de la morale et de 
la métaphysique, et qui souvent doit 
renfermer les développemens d'un 
long système dans un seul vers. 

£n traduisant cette seconde épitre, 
j'y ai remarqué avec étonnement plu- 
sieurs passages de Pascal, cet homme 
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extraordinaire, qui remplit une vie si 
courte de tant de prodiges. Sans parler 
de sa gloire dans les sciences, sans 
répéter 1 éloge de ce chef-d œuvre des 
Provinciales^ pour qui la frivolité du 
sujet n a point affoibli Tadmiration, 
n a-t-il pas marqué toute sa force dans 
les pages détachées de Touvrage qu'il 
préparoil, et dont Pope a su recueillir 
les grands traits épars? Où se retrouve, 
où se retrouvera jamais le secret de ce 
style qui, rapide comme la pensée, 
nous la montre si naturelle et si vi- 
vante, qu'il semble former avec elle 
un tout indestructible et nécessaire? 
L'expression de Pascal est à la fois 
audacieuse et simple, pleine et précise, 
sublime et naïve. Ne semble-t-il pas 
choisir à dessein les termes les plus 
familiers, bien sûr de les élever jus- 
qu'à lui, et de leur imprimer toute la 
majesté de son génie ? Quel est ce rai- 
sonnement vigoureux qui poursuit 
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une idée jusque dans ses derniers ré- 
sultats, et ne labandonne qu'après 
la voir forcée de donner tout ce qu'elle 
contient? On conçoit l'éloquence de 
Bossuet, empruntant k la poésie de 
riches images , et ce ton de l'homme 
inspiré qui, placé entre le ciel et la 
terre,' veut émouvoir un grand peuple. 
Quelques orateurs ont osé suivre de 
loin, imiter Bossuet : qui tentera d'i- 
miter Pascal ? Son style ne ressemble 
à celui d'aucun écrivain ancien ou 
moderne; et, chose étonnante, il est 
peut-être le seul génie original que le 
goût n'ait presque jamais le droit de 
reprendre : non qu'il semble chercher 
la correction et la pureté; mais ses 
idées lui obéissent si bien, qu'elles se 
manifestent nécessairement sous les 
formes qui leur conviennent le mieux. 
Les chapitres tant admirés de la 
grandeur, de la foiblesse, de la vanité 
de l'homme, se retrouvent dans les 



Digitized by 



Google 



tS DISCOURS 

vers de Pope; mais il arrive à des con- 
séquences bien différentes de son mo- 
dèle. Le solitaire de Port-Royal ne veut 
qu'attrister et terrasser l'homme ; il 
n'est propre qu'à former des misan- 
thropes et des cénobites. Le poète 
anglais , en dirigeant les mêmes idées 
vers un autre but, nous console et 
nous rapproche de nos semblables : il 
semble qu'il se soit servi du génie de 
Pascal avec 1 ame de Fénélon, Les con- 
séquences de répître que je viens 
d'analyser se développent encore d'une 
manière plus touchante et plus utile 
dans la troisième , où l'homme est 
envisagé comme être social. 

Elle commence par un tableau gé- 
néral de la nature, qui, variant tou- 
jours sesformes avec la même matière, 
veut que tous les êtres inanimés et 
vivans se transmettent une existence 
empruntée, reçoivent et rendent des 
secours mutuels. Tout sert, tout est 
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servi : voilà le grand ordre du monde 
physique et du monde moral. L'ins- 
tinct parmi les animaux « Tinstinct et 
la raison dans l'homme, forment des 
liaisons durables ou passagères. Les 
liaisons formées par le seul instinct 
finissent entre les premiers , sitôt que 
les petits n'ont plus besoin du secours 
des pères et des mères. L enfance de 
l'homme est plus longue ; et c'est à la 
foiblesse, aux infirmités du premier 
âge, que sont dus les charmes de la 
société, dont les liens se resserrent 
encore par la réflexion et la reconnois- 
sance. Cette philosophie, puisée dans 
la nature même, est bien préférable à 
tous les paradoxes éloquens du discours 
sur l'inégalité des conditions : tant il est 
vrai que les ouvrages des grands poètes 
renferment souvent plus d'idées utiles 
et saines que ceux des grands philo- 
sophes ! La raison en est simple : 
les premiers ne saisissent dans les 

2. 
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objets que ces impressions universelles 
dont tous les hommes sensibles doi- 
vent être frappés ; obligés de peindre 
leurs pensées , ils parlent toujours aux 
sens, ces juges les plus sûrs de ler- 
reiu" et de la vérité. Aussi les systèmes 
changent de siècle en siècle, et se 
précipitent les uns sur les autres : le 
temps amène sans cesse de nouvelles 
découvertes et de nouvelles opinions 
dans l'empire des sciences; mais il ne 
peut ébranler la puissance du poète 
qui sut réveiller des sentimens vrais, 
émouvoir l'imagination et le cœur; car 
le fond de Thomme ne peut jamais 
changer. 

L'auteur anglais continue de suivre 
les progrès de la société : il décrit les 
mœurs du genre humain naissant. Les 
arts se forment; au gouvernement do- 
mestique succède le gouvernement 
d'un seul, que suit bientôt la tyrannie. 
Les principes se confondent; l'amour- 
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propre désordonné veut tout envahir. 
Les excès de la corruption ramènent 
aux premières lois de la morale. Cha- 
cun fait le sacrifice d une partie de sa 
liberté pour conserver l'autre. L'a- 
mour-propre, jugeant qu'il ne peut 
être heureux seul, cherche son bon- 
heur dans le bonheur d'autrui. L'a- 
mour social naît donc de l'amour- 
propre ; et ces deux amours s'unissent 
pour le bonheur du monde- 
Il me semble que le plan de cette 
épître est le plus heureux : les pensées, 
les sentimens et les images s'y succè- 
dent et s'y mêlent habilement : ce n'est 
que par le choix et la variété des ta- 
bleaux, par la perfection des détails, 
et surtout par le secret si peu connu 
de renfermer dans un cadre étroit une 
multitude dldées et de sensations, 
qu on peut suppléer au défaut d'action 
du poëme didactique. U faut souvent 
animer la monotonie de la marche par 
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des mouvemens imprévus et pourtant 
naturels , qu'il ne faut pas confondre 
avec ces apostrophes entassées sans 
choix et sans mesure, ces secousses 
fatigantes, ces passages brusques d'un 
ton à un autre, ces cris exagérés d'un 
homme endélire, dont les mauvaisécri- 
vains couvrent leur impuissance. L'au- 
teur peut jeter, à travers les descrip- 
tions et les préceptes , quelques scènes 
dramatiques, en inventant d'heureux 
épisodes, en personnifiant des êtres 
inanimés, en se plaçant lui-même avec 
réserve au milieu de ses tableaux. Quoi- 
que ce genre d'ouvrage n'exige pas les 
grandes créations nécessaires à l'épo- 
pée et à la tragédie, c'est peut-être 
celui de tous qui demande le plus de 
perfection dans le talent. On ne sau- 
roit le bien traiter qu'à cet âge où Fex- 
périence et le travail ont fécondé les 
dons de la nature, où l'on peut étendre 
et ramasser ses forces à son gi'é , où Ion 
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domine enfin tout son génie.Cependant 
Pope a commencé sa carrière par un 
poëme didactique du premier ordre , 
X Essai sur la Critique^ qu'il fit paroître 
à vingt -cinq ans. Il approfondissoit 
dans la jeunesse les principes du goût, 
et destinoit à l'âge mûr l'étude de la mo 
raie : noble et digne emploi de la vie! 
Cet homme illustre a nourri son âme 
de tout ce qu'il y a de bon et de beau ; 
il ne s'est presque occupé qu'à peindre 
le charme des arts et de la vertu. 

Nous avons vu que l'homme est né 
pour la société. Quel genre de bon- 
heur peut-il y trouver? C'est le sujet 
de la quatrième épître. 

Dieu est juste : il doit avoir préparé 
un bonheur égal pour tous les indivi- 
dus. Les dignités, les talens, les ri- 
chesses différent ; ce n'est donc point 
dans ces avantages extérieurs qu'il est 
placé ; il doit se trouver au dedans de 
nous et dans la seule vertu. 
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Ce fond ne présente peut-être, au 
premier coup 3 œil, que des déclama- 
tions et des lieux communs : Pope a su 
les éviter ; il rajeunit avec art ces maxi- 
mes philosophiques, tant de fois em- 
ployées par les bons et les mauvais 
écrivains, sur la fortune , la noblesse 
et la renommée. Jamais il n'a mieux 
montré cet art dont a depuis hérité le 
plus grand poète de notre siècle, Tart 
dallier tous les tons, de briller par le 
contraste ingénieux, le rapproche- 
ment inattendu des idées qui semblent 
le plus s'éloigner. On le voit passer 
tour à tour de la grandeur à la familia- 
rité , de 1 énergie à la douceur, de len- 
jouement à la sensibilité. Pope laisse 
échapper dans cette épître, en parcou- 
rant les diverses conditions de la vie 
humaine , des traits énergiques ou lé- 
gers de ce talent qu'il avoit reçu pour 
la satire ; arme utile et honorable , 
quand on la dirige contre des préjugés 
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nuisibles et les ridicules généraux de 
la société. Mais bientôt, fatigué du 
spectacle des travers et des vices, il 
rentre dans son âme pour y chercher 
les sources des vraies jouissances et les 
règles des mœurs. Il répand dans son 
style des couleurs plus douces et plus 
aimables ; il rappelle le souvenir de sa 
mère et de ses amis. On aime à croire 
qu'en chantant le bonheur, il trouvoit 
le sien dans l'espoir d'immortaliser 
les noms qu'il chérissoit. C'est là que 
Pope a jeté cette belle maxime, déve- 
loppée par J. J. Rousseau : « Le mal 
» est l'ouvrage du méchant, et non 
» celui du Créateur. » Mais elle est plus 
ancienne que VÉmile et ÏEssai sur 
r Homme. On lit , dans un hymne gi*ec, 
attribué au philosophe Cléanthe : <c Ju- 
» piler, tout émane de toi, hormis le 
» mal qui sort du cœur du méchant. » 
Si l'Etre suprême est sensible à nos 
hommages, jamais les temples que lui 
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a consacrés l'univers ne l*ont honore 
comme cette sublime pensée. 

Après l'analyse détaillée que je viens 
de faire de \ Essai sur IHomme^ je me 
crois dispensé de l'embrasser sous un 
coup d'œil plus général. Le lecteur, 
que j'ai conduit pas à pas sur les traces 
de Pope, peut juger son ouvrage et 
son talent. Jamais la poésie ne fit une 
alliance plus utile et plus honorable 
avec la philosophie. Ce seroit peut- 
être ici le lieu d'examiner si, dans ce 
commerce , elle a perdu quelques uns 
de ses charmes , remplacé la grâce par 
la roideur, et les images par la séche- 
resse. C'est du moins le reproche que 
lui ont fait certains critiques dans ces 
derniers temps. U est aisé de leur ré- 
pondre que la philosophie étroite et 
bornée des esprits froids, qui usurpent 
mal a propos le nom d'esprits justes, 
doit nécessairement détruire l'élo- 
quence et l'art des vers ; mais que la 
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grande, layëritable philosophie , celle 
qui embrasse les rapports de rhomme 
avec la nature et ses semblables, doit 
étendre et féconder l'imagination et 
la sensibilité. Cette philosophie appar- 
tint à tous les poètes qui en méritèrent 
le titre , depuis Homère jusqu'à Pope ; 
et, si j'ose le dire, elle ne fut pas 
connue de plusieurs philosophes mo- 
demes. On ne peut être qu'un frivole 
versificateur, si on ne réunit une tête 
pensante à une âme sensible; et de 
même on n'est quun médiocre philo- 
sophe, sans imagination : car les idées 
primitives, dans les arts et dans les 
sciences, ne se révèlent qu'à l'enthou- 
siasme. 

Que la philosophie et la poésie, 
loin de se combattre, se réunissent 
donc pour se fortifier et s'embellir, 
comme dans V Essai sur l'Homme! On 
n'accusera point Pope d'avoir sacrifié 
Tune à l'autre : elles se prêtent dans 
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ses vers des beautés mutuelles. C'est 
là qu'il a su réunir des qualités qui 
souvent se repoussent ; la rapidité des 
mouvemens poétiques à la marche 
exacte du raisonnement, et 1 éclat du 
style à la simplicité de ces grandes vues, 
saisies par un esprit vaste qui sait tout 
généraliser. Je ne dissimulerai point 
les défauts de cette manière qui a tant 
d avantages. Le poète, en se pressant 
de franchir les détails, et de n'offrir 
que des résultats, néglige quelquefois 
de se faire entendre aux esprits vul- 
gaires : il est des momens où l'atten- 
tion se fatigue à développer l'étendue 
des idées qu'il resserre et qu'il entasse. 
Occupé continuellement à charger 
son expression de tous les trésors de 
sa pensée, il laisse apercevoir le tra- 
vail; et son style, toujours fort et 
brillant, n'est pas toujours facile et 
naturel : il emploie trop souvent la 
symétrie des antithèses , l'effet des con- 
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trastes ; il répète les mêmes mouve- 
mens , les mêmes formes. Il faut que 
le génie, comme la nature, cache les 
moyens qui font naître ses prodiges , 
et Pope ne dérobe point assez les res- 
sorts de sa composition. Quoi qu'il en 
soit, son Essai sur l' Homme ^ malgré 
ses imperfections, est le plus beau 
traité de morale qui existe encore. 
Pour mieux le juger, voyons ce quon 
avoit essayé avant lui dans la poésie 
philosophique. 

tes Grecs ne nous ont rien laissé 
dans ce genre. Le poëme d'Aratus' 
n'est point venu jusqu'à nous : le frag- 
ment que nous en a transmis Longin 
ne fait pas regretter la perte de ce poète, 
qui étoit foible etboursoulïlé, défauts 
souvent réunis. Empédocle étoit plus 
célèbre : Lucrèce lui a donné des 
éloges; nous devons en croire ce té- 

' Aratus avoit écrit sur i^astronomie et sur quelques 
parties de la morale. 
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moignage. Lucrèce est le premier 
poète ancien qu'on puisse comparer 
à Pope : quoique l'un ait écrit sur la 
physique, et l'autre sur la morale, 
on les a si souvent rapprochés, que 
je ne puis me refuser à ce paral- 
lèle. M. de La Harpe n'a fait que l'in- 
diquer dans un extrait des OEuçres de 
Pope^ qui parut il y a quelques années*. 
Je tâcherai de suppléer à tout *ce 
qu'eût dît mieux que moi ce grand cri- 
tique, qu'on peut appeler le Quintilien 
français. Je m'étendrai sur les beautés 
de Lucrèce, parce qu'elles me parois- 
sent trop peu estimées de quelques 
écrivains célèbres*. 

Lucrèce, comme presque tous les 
athées fameux, naquit dans un siècle 
d'orages et de malheurs; témoin des 
guerres civiles de Marius et de Sylla, 

' Voyei les Mercures de 1779. 

* Entre autres M. d'Alembert. Voyei ses Mélanges de 
Liltéraiure et de Philosophie. 
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n'osant attribuer à des dieux justes et 
sages les désordres de sa patrie, il 
voulut détrôner une Providence qui 
sembloit abandonner le monde aux 
passions de quelques tyrans ambitieux. 
Il emprunta sa philosophie aux écoles 
d'Épicure ; et, maniant un idiome re- 
belle , qui , né parmi les pâtres du La- 
tium, s'étoit élevé peu à peu jusqu'à la 
dignité républicaine, il montra dans 
ses écrits plus de force que d élégance, 
plus de grandeur que de goût Ce n est 
pas que ce dernier mérite lui soit 
absolument étranger ; il n'exagère ja- 
mais les sentimens ou les idées , comme 
Lucain ; il ne tombe point dans Taf- 
fectation, comme Ovide : ces défauts, 
les pires de tous, ne sont point ceux 
de l'époque où il écrivoit; les siens 
sont plus excusables. Il n a point connu 
cet art, qui fut celui des écrivains du 
siècle d'Auguste ; cet art difficile d'of- 
frir une succession de beautés variées» 



Digitized by 



Google 



32 DISCOURS 

de réveiller, dans un seul trait, un grand 
nombre d'impressions, et de ne les 
1^ épuiser jamais en les prolongeant : il 
ne connut point enfin cette rapidité de 
style , qui abrège et développe en 
même temps. 

, Mais si nous examinons ses beautés , 
que de formes heureuses, d'expres- 
sions créées , lui emprunta l'auteur des 
Géorgiques ! Quoiqu'on retrouve dans 
plusieurs de ses vers Tâpreté des sons 
étrusques , ne fait-il pas entendre sou- 
vent une harmonie digne de Virgile 
lui-même ? Peu de poètes ont réuni à 
un plus haut degré ces deux forces 
dont se compose le génie, la médita- 
tion qui pénètre jusqu'au fond des 
sentimens ou des idées dont elle s'en- 
richit lentement, et cette inspiration 
qui s eveiltfe à la présence des grands 
objets. En général, on ne connoît 
guère de son poëme que l'Invocation à 
Vénus, la prosopopée de la nature sur 
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la mort, la peinture énergique de lA- 
mour et celle de la Peste. Gîs mor- 
ceaux, qui sont les plus cités, ne 
peuv^ent donner une idée de tout son 
talent. Qu'on lise son cinquième chant 
sur la formation de la société, et qu'on 
juge si la poésie offrit jamais un plus 
riche tableau. M. de Bufibn en déve- 
loppe un semblable dans la septième 
des époques de la nature. Le physicien 
et le poète sont dignes d'être compa- 
rés : Tun et l'autre remontent au-delà 
de toutes les traditions ; et, malgré i^es 
fables universelles, dont lobscurité 
cache le berceau du monde, ils cher- 
chent Torîgine de nos arts, de nos 
religions et de nos lois : ils écrivent 
l'histoire du genre humain avant que 
la mémoire en ait conservé des monu^ 
mens : des analogies , des vraisem- 
blances les guident dans ces ténèbres; 
mais ou s'instruit plus en conjecturant 
avec eux, qu'en parcourant les annales 

3 
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des nations. Le temps, dans ses yicis- 
situdes connues , ne montre point de 
plus magnifiques spectacles que ce 
temps inconnu dont leur seule imagi- 
nation a crée tous les éyénemens. 

J oublie trop long-temps que je dois 
comparer Lucrèce à Pope : cette com- 
paraison est difficile. Le genre des 
épîtres de Pope admet tous les tons : 
le ton de Lucrèce est toujours éleyiL 
L'un couTerse de philosophie avec son 
ami; lautre interrompt souvent 1^ 
méthode didactique pour s'abandon- 
ner à son enthousiasme. La profon- 
deur , la marche, l'enchaînement des 
idées ^ l'utilité du système « voilà le 
mérite de Pope : il manque presque 
totalement à Lucrèce; mais celui-ci« 
dans quelques descriptions , daii^ 
quelques morceaux de morale qu'on 
peut rapprocher de l'auteur moderne* 
montre une àme plus forte, une ima- 
gination plus abondante, une disposi^ 
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tioti plos naturelle aux mouyemens de 
la haute poésie. Pope est un de ces 
esprits excellens, qui s'enrichissent 
de tous les préceptes, de tous les 
exemples ; qui , aux dons naturels , 
ajoutent sans cesse les observations 
de 1 étude; qui savent fortifier cet 
instinct, guide invisible du talent, par 
des poétiques réfléchies ; et qui , mesu- 
rant leur marche, évitent enfin le 
mélange monstrueux des beautés et 
des défauts, caractère du génie brut, 
abandonné sans règle à lui-même. 
Lucrèce est un de ces hommes rares, 
que la nature ne semble avoir fait 
naître que pour observer et célébrer 
ses merveilles : on voit que partout 
où elle auroit déployé à ses yeux de 
grands spectacles , sans autre modèle 
qu'elle-même, il auroit chanté malgré 
lui. 

U ne faut pas quitter Rome sans 
parier d'Horace. Quoiqu'il n'ait point 

3. 



Digitized by 



Google 



36 DISCOURS 

écrit de poëme sur la philosophie , il 
en a tant répandu dans ses odes et 
dans ses épjtres, qu'on ne peut le 
passer sous silence. Qui mieux que lui, 
pour me servir de l'expression pitto- 
resque de Montaigne, sut presser la 
sentence au pied nombreux de la poésie? 
Ceux qui ont paru croire que le goût 
rendoit le talent timide , auroient dû 
se détromper en lisant les odes d'Ho- 
race. La justesse et l'audace se réunis- 
sent dans son expression ; et quand 
l'oreille est remplie de son rhythme 
harmonieux, l'imagination ébranlée 
par ses figures hardies, la raison, en 
décomposant les beautés de ce poète^ 
prouve qu'elle en a toujours suivi les 
écarts et gouverné le délire : mais tous* 
les esprits n'aiment pas également la 
poésie lyrique î quelques uns pré- 
fèrent l'élégante familiarité, les grâces 
faciles, et la philosophie consolante, 
dont Horace a rempli ses belles épîtres. 
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Elles instruisent tons les états, elles 
hâtent Texpërience de tous les âges : 
elles apprennent au jeune homme, au 
vieillard, à jouir sagement de la vie, 
à se consoler de la mort, à réunir la 
volupté avec la décence, la raison avec 
la gaieté. L'homme de lettres y trouve 
les préceptes du goût; l'homme de 
bien, ceux de la vertu. Elles font rire 
rhabitant de la ville des travers qu'il a 
sous les yeux ; elles retracent au soli- 
taire le charme de sa retraite : dans la 
joie et dans la douleur, dans l'indi- 
gence et dans les richesses , elles don- 
nent des plaisirs ou des leçons ; elles 
tiennent lieu d'un ami; et quand on a 
le bonheur d'en posséder un, elles font 
mieux sentir le charme de l'amitié. 

Montesquieu a dit que l'esprit de 
modération étôit celui de la monar- 
chie : Horace semble l'avoir senti ; il 
cherche à fixer le caractère inquiet 
€t farouche des républicains, dan^ 
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les jouissances douces dune vie tou- 
jours égale* Sa philosophie consiste à 
fuir tous les excès ; principe également 
fécond pour le goût et pour le bonheur. 

On sent bien que les beautés d'Ho- 
race, qui appartiennent à lesprit, au 
talent cultivé , se rapprochent plus de 
celles de Pope, que les beautés origi- 
nales de Lucrèce. 

Lltalie moderne n'offre aucun poè- 
me fameux sur la philosophie. Tous 
les arts s'y sont efforcés de séduire ; il» 
ont craint d'éclairer : l'imagination 
seule s'en est emparée , et n'a point 
permis à la vérité de s'associer avec 
elle ; ou du moins, elle Ta enveloppée 
d'allégories aussi obscures que l'igno- 
rance même. 

C'est en France que Pope a deux 
rivaux dignes de lui, Despréaux et 
Voltaire. 

Quand le premier parut , la poésie 
retrouva ce style, qu'elle avoit perdu 



Digitized by 



Google 



PRÉLIMINAIRE. 39 

depuis les beaux )ours de Rome ' ; ce 
style, toujours clair, toujours exact, 
qui n'exagère ni n'affoiblit, n'omet 
rien de nécessaire^ n'ajoute rien de 
superflu, va droit à l'effet qu'il veut 
produire, ne s'embellit que d'orne* 
mens accessoires puises dans le sujets 
sacrifie l'ëclat à la véritable richesse, 
joint l'art au naturel, et le travail à 
la facilite ; qui , pour plaire toujours 
davantage , s'allie toujours de plus 
près au bon sens , et s'occupe moins 
de surprendre les applaudissemens 
que de les justifier; qui fait sentir enfin 
et prouve à chaque instant cet axiome 
étemel : Rien nest beau que le vrai. 
La reunion de ces qualités si rares 



■ On me dira sans doute que j'oublie les auteurs du 
Boland et de la Jérusalem déUwéê : mab TArioate et le 
Tasse , que le mérite de Tinvention met au-dessus de ce 
grand satirique , et qui donnèrent à la poésie tant île 
séduction et de charme , ne sont pas des modèles de 
style, comme Horace et Boileao, Virgile et Racine, 
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prouve que Despréaux avoit plus dér 
tendue dans 1 esprit que ne 1 ont cru 
des juges sévères. On s'est plaint de 
ne point trouver dans ses écrits l ex- 
pression du sentiment : mais étoit-elle 
i^écessaire aux genres qu'il a choisis ? 
Il mérite de nouveaux éloges pour 
s'être renfermé dans les bornes de son 
talent : tant de bons écrivains ont eu 
la foiblesse d en sortir! Il emploie tou- 
jours le degré de verve nécessaire à 
son sujet Pourquoi donc l'a-t-on accusé 
de froideur? Les jeunes gens, qui 
aiment l'exagération, lui ont fait sou- 
vent ce reproche. Plusieurs ont à 
expier des jugemens précipités sur ce 
législateur du goût : heureux ceux qui 
se désabusent de bonne heure! Des- 
préaux n'a pas sans doute la philoso- 
phie de l'auteur anglais, qu'il égale au 
moins par le style. On ne peut guère 
exiger qu'il s élevât au-dessus des idées 
de son siècle; les siennes ne sont point 
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inférieures à celles des moralistes ses 
contemporains , si l'on excepte La 
Fontaine et Molière. Combien de vers 
des ëpîtres à Lamoignon, à Guillera- 
gues« à Seignelay, sont devenus pro- 
verbes, et se répètent tous les jours! 
Il faut bien qu'ils n'expriment pas des 
vérités triviales. L'épître au grand Ar- 
naud n a-t-ellë pas un but très-moral, 
malgré les réflexions critiques d'un 
Kttératem* très - distingué ' ? Pour se 
convaincre de l'utilité de ce sujet, 
qu'on ouvre les Confessions de Jean- 
Jacques Rousseau : toutes les fautes 
dont il s'accuse naissent delà mauvaise 
honte. Que d'hommes trouveroient le 
même résultat, en interrogeant leur 
conduite! Cependant, il faut avouer 
que Despréaux n a pas traité les sujets 
de morale avec la même profondeur 
que le poète anglais. 11 avoit moins 

* Voyez la Poétique de M. MarmoateL 
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d'ëlëvation dans les idées ; mais il 
compense bien ce désavantage par 
1 excellence de son goût et la justesse 
de son esprit 

J'arrive enfin au second rival de 
Pope, àVoltaire, qu'on rencontre dans 
tous les genres , ou comme modèle^ ou 
comme imitateur. Cet homme extraor- 
dinaire voulut réunir aux riches dons 
qu'il avoit reçus de la nature, tous ceux 
qu'eUe avoit dispensés aux diflérens 
génies anciens ou modernes ;« il s'é- 
lança, pour les envahir, dans tous les 
arts et dans toutes les littératures. 
Après avoir emprunté avec goût quel* 
ques beautés tragiques au barbare 
génie de Shakespeare , il voulut eple ver 
aux An^ais leur supériorité dans la 
poésie morale ; il fondit une partie de 
Y Essai sur l Homme , et surtout la qua- 
trième épitre , dans ses Discours moraux. 

On trouve, entre ces discours et 
\ Essai sur l Homme , la même diffe- 
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rence qii*entre les nations des deux 
poètes. Les Anglais, dont le caractère 
pensif se plaît dans la solitude, portent 
dans leurs ouvrages une sensibilité 
réfléchissante et les trésors d une lente 
méditation : la profondeur, 1 énergie 
et loriginalité restent donc à Pope. 
Mais Voltaire développe une philoso- 
phie plus aimable , plus claire , quel- 
quefois même plus vraie , qui se pro- 
portionne mieux à toutes les intelli- 
gences. Ses contrastes ont plus d'eflct^ 
de choix et de goût. Sa richesse a plus 
d élégance, ses mouvemens plus de 
grâce , et son style un abandon plus 
heureux. Peut-éti^e sa raison n est pa» 
toujours aussi forte que juste. On vou- 
droit qu'il eût mêlé plus souvent à 
1 éclat de ses images, quelques teintes 
de cette mélancolie qui nous attache 
aux poésies anglaises ; mais ses projets 
et son caractère le portoient vers d'au- 
tres beautés : il vouloit surtout être le 



Digitized by 



Google 



44 DISCOURS 

philosophe des gens du monde, qu'il 
ne falloit pas effaroucher par trop de 
vigueur dans les idées , et trop de har- 
diesse dans l'expression. Sa sensibi- 
lité , plus vive que douce , qui se pas- 
sionnoit rapidement pour tous les 
objets, sallioit peu à la mélancolie, 
qui se recueille dans elle-même, et se 
plaît à reposer sur les mêmes impres- 
sions. Voltaire, en général, n'est pas 
le poète de Thomme solitaire ; il veut 
être lu dans le fracas des grandes 
villes, dans la pompe des cours, au 
milieu de toutes les décorations de la 
société perfectionnée et corrompue '. 
Ne voyez-vous pas comme il court sur 
les objets, comme il craint de lasser 
l'attention ? Cette rapidité entraînante 
est un des plus grands charmes qui 
ramènent toujours à ses ouvrages : elle 

* Il n^est pas inutile d^avertir qu^on ne saisit que les 
principaux traits de son génie, sans s^arréter à un petit 
nombre d'exceptions. 
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fait pardonner ses négligences, attri- 
but nécessaire d'un génie impétueux 
et facile qui précipite sa marche, et 
ne regarde point derrière lui. Ceux 
qui les condamnent, en vantant la 
perfection de Racine , devroient plu- 
tôt jouir de la variété qui les distingue 
tous deux , et songer que les plus 
grandes qualités sont voisines de quel- 
ques défauts. 

Parlerai-je du poëme sur la Loi na- 
turelle, après les Discours moraux P II 
porte sans doute lempreinte du même 
talent ; le sujet est beau : mais ce sujet 
est-il rempli? falloitil en défigurer la 
gravité par ce ton satirique et railleur 
dont Voltaire abuse trop de fois dans 
ses compositions les plus sérieuses? 
L auteur d'Emile n a-t-il pas exposé les 
mêmes preuves avec plus d éloquence 
et de sensibilité ? La conversation d'un 
homme simple, du Vicaire savoyard ^ 
est plus poétique que les vers de Vol- 
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taire , écrivant à Frédéric. Le poëme 
sur le Désastre de Lisbonne est bien su- 
périeur, pour 1 mlérêl et le sentiment , 
à celui de la Loi naturelle. On y trouve 
encore des traits d'une bouffonnerie 
déplacée. On y peut critiquer des vers 
foibles, et relever quelques négligences 
de style ; mais ce poëme est une élégie 
quelquefois sublime sur les malheurs 
du genre humain. On voit que fauteur 
y veut réfuter le système de ï Essai sur 
IHomme^ quoiqu'il s en défende dans 
ses notes. U ne faut pas avoir le génie 
de Voltaire pour tirer de fimestes argu- 
înens contre foptimisme, des tremble- 
mens de terre, des inondations, de 
toutes les calamités générales et paili* 
culières. Cette objection s'étoit pré- 
sentée à Pope ; il y a répondu dans sa 
première épître. 

Le plaisir qu'on éprouve à lire Vol- 
taire ou à parler de lui m entraine 
malgré moi. Qu'on me permette en- 
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core quelques réflexions sur ces ëpîtres 
nombreuses de ses dernières années « 
à Horace , à Boileau , à l'empereur de 
la Chine, au roi de Danemarck, à la 
czarine ; sur tant de pièces charmantes , 
telles que /«iS^^/^m«^, les Cabcdes^ etc* 
Si on n y rencontre pas le même goût 
et la même élégance que dans ses 
Discours moraux y n'y montre-t-il pas 
un esprit plus indépendant^ plus va- 
rié , plus étendu ? C'est là que se dé- 
ploie librement toute la franchise de 
sa gaieté ; c'est là qu'il manie avec au- 
torité l'arme du ridicule , qu'il unit 
dans le même trait le plaisant et le 
sublime. Le lecteur , étonné des sentie 
mens divers qu'il éprouve, sent, rit et 
pense à la fois ; il est surpris de voir 
riraagination la plus brillante et la plus 
jeune jeter, dans ses rapides saillieSt 
une foule de ces vers pleins de sens , 
qui renferment l'expérience d'un long 
âge et le fruit d'une étude immense. 
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Ce n est pas que dans ces productions 
légères qu'il multiplioit vers la tin de 
sa vie , Voltaire n ait violé plus d une 
fois toutes les bienséances sociales* Il 
avoit pris sur son siècle , à cette époque, 
un ascendant presque universel ; il 
ne rencontroit dans TËurope aucune 
gloire égale à la sienne; et, ne don- 
nant plus de frein aux écarts de son 
imagination, il se jouoit de tout avec 
une licence inexcusable. La religion et 
les lois s 'indignoient en vain de son 
audace ; il étoit protégé par sa vieil- 
lesse , et lenthousiasme de ses nom- 
breux partisans. Un des avantages qui 
ont le plus servi ce grand poète, c'est 
la durée de sa vie. Pope, au contraire^ 
est mort à cinquante-trois ans : sa 
gloire redoublé encore après l'examen 
de Lucrèce, d'Horace, de Despréaux 
et de Voltaire : les trois premiers ne 
lui avoient point donné le modèle de 
V Essai sur l Homme ^ et le dernier n'a 
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fait tout au plus que l'égaler. Pope reste 
donc créateur de ce genre. 

Je ne citerai point quelques poëmes 
allemands imités àeXEssaisurl Homme: 
celui sur l'origine du mal , de Haller , est 
au dessous du médiocre. Les AUe^ 
mands ont plus excellé dans la poésie 
champêtre que dans les autres genres ; 
ils ont des Théocrite et des Thompson : 
ils nont pas encore des Pope, des 
Molière et des Racine. 

Il est temps de jeter un coup d œil, 
comme je lai promis, sur le reste des 
ouvrages que Pope nous a laissés. 

Un des plus distingués , après X Essai 
sur T Homme ^ c'est \ Essai sur la Cri- 
tique^ qu'on a mis quelquefois en pa^ 
rallèle avec XArt poétique d'Horace et 
de Boileau. Pope, qui setoit nourri 
de leurs principes, ajoute de nou- 
velles leçons à celles qu'ils avoient 
déjà données. Boileau a plus de mé-- 
thode ; il a mieux distribué les pré- 

4 
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ceptes et les ornemeDS ; mais il auroit 
retrouvé la sagesse de ses principes et 
la solidité de son jugement dans ï Essai 
sur la Critique. Il nous apprend, dans 
une préface de la satire sur lÉquiçoque^ 
quHI avoit voulu traiter le même sujet. 
Jamais l'exécution n en lut plus néces- 
saire que dans ce moment, où les bons 
juges en littérature sont aussi rares que 
les bons écrivains. 

Les épîtres morales et les satires de 
Pope sont, pour la plupart, les déve- 
loppemens des Essais sur la Critique ou 
sur r Homme. Celles sur l'avarice, sur 
l'emploi des richesses , offrent des idées 
tour à tour ingénieuses et fortes, à 
travers quelques unes de bizarres. Sa 
satire sur les femmes me paroît avoir 
bien plus de grâce, d'éclat et de mou- 
vement, que la satire de Boileau : cette 
dernière, malgré ses beaux détails, 
tombe souvent dans les déclamations 
exagérées de Juvénal, ne laisse point 
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apercevoir un esprit assez agréable , et 
se traîne, trop longuement par des 
transitions lourdes et monotones \ 

J*avoue que je répugne à m*étendre 
sur les satires de Pope : il ne seroit 
que plus grand, s'il ayoit dédaigné la 
bassesse de ses ennemis. On peut louer 
pourtant, et sans mêler des reproches 
à leloge, la satire adressée au docteur 
Arbuthnot Pope s y défend avec di- 
gnité contre ses calomniateurs ; ses 
plaisanteries sont pleines de verve, 
de sel et de raison ; il se venge noble- 
ment d'Adisson, qui avoit été son ami 
dans la vie privée, et qui étoit devenu 
son persécuteur dans le ministère ; 
exemple renouvelé plus d une fois ! U 
rend justice à ses talens, à ses qualités 

■ Comme il ne Cau^ critiquer les grands maîtres qu'avec 
circonspection , j'avertis que Voltaire , dans ses Questions 
encyclopédiques , porte le même jugeipent La meilleure 
satire de Boileau est la neuvième , et c'est peut-être le 
chef-d'œuvre du genre. 

4. 
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estimables ; mais comme il révèle habi- 
lement la foiblesse d'un grand homme 
qui craint de perdre ou de partager la 
première place ! Pourquoi ne s est-il 
pas toujours renfermé dans ces justes 
bornes ? Pourquoi publia-t-il la Dun- 
ciade^ ce monument de haine et de 
mauvais goût, dont les allégories ob- 
scures ne peuvent être saisies et goû- 
tées que par les Anglais ? Il est vrai 
qu'il n'exécuta ce poëme qu'après avoir 
supporté quinze ans tous les empor- 
temens de la plus basse jalousie': 

■ Les ennemis de Pope se portèrent aux plus grands 
excès contre lui. Miladi Montagu, dont il âvoit blessé 
légèrement Tamour- propre , ne dédaigna pas de les 
encourager; elle publia même i cette occasion un libelle 
odieux : elle y perd tout le charme de son esprit, toutes 
les grâces de son sexe, toute espèce de bienséance et de 
jugement; le plus vil journaliste, dans les feuilles les 
plus méprisées, n'a jamais vomi des injures plus atroces 
et plus dégoûtantes. Les femmes , extrêmes en tout , ne 
mesurent point assez leur vengeance pour la faire par- 
donner. Un pair d^Angleterre écrivit en même temps à 
Pope ; il crut lui enlever tout son mérite , en lui repro- 
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encore céda-t-il aux soUicîlalîons du 
docteur Swift, qui composa les notes. 
Il n*en est pas moins répréhensible. Il 
s'est trop livré sans doute aux mouve- 
mens de sa sensibilité irritée. C'est un 
nouveau trait de ressemblance que 
Voltaire eut avec lui. La malignité , qui 
ne pardonne rien au génie , triomphe 
quand elle peut saisir des faiblesses 
dans les objets de l'admiration pu- 
blique. Ëh quoi! ces hommes, qui ne 
sont grands que par la perfection de 
leurs organes, peuvent41s devenir im- 

chant d*étre bossu. L'homme de lettres , dans mie réponse 
pleine de finesse et d'enjouement , couvrit le grand sei- 
gneur d'un ridicule immortel. Enfin la haine fabriqua le 
récit d'une flagellation ignominieuse, qu'on prétendoit 
avoir fait subir à Pope. Cette plate faciWi^ , réimprimée 
trop souvent, amusa quelques jours l'envie et Toisiveté. 
11 seroit si facile à quelques portefaix vigoureux d'insulter 
de la même manière César ou Turenne au sortir d'une 
victoire ^ que ce fait même , s'il étoit réel , ne serviroit 
qu'à couvrir de honte les lâches scélérats qui auroient 
abusé de la foiblesse de Pope, toujours infirme ou valé* 
tudinaire. 
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passibles, lorsque lenvîe leur dispute 
le repos et la gloire ? On vante , avec 
raison, le silence philosophique de 
Fontenelle , qui vécut en paix quarante 
ans, au milieu de toutes les brochures 
écrites contre lui, sans avoir la fan- 
taisie de les ouvrir : mais ce Fonte- 
nelle , qui , mieux que toutes les défini- 
tions, marque le point où se touchent 
et se séparent l'esprit et le génie, étoît 
né sans les deux mobiles qui produi- 
sent les grandes actions et les grandes 
fautes : je veux dire l'imagination et la 
sensibilité. 

Il ne faut pas croire Pope méchant, 
parce qu'il a porté trop loin le plaisir 
de la vengeance : ses lettres , dont les 
éditeurs auroient dû faire un choix, 
au lieu de les recueillir en si grand 
nombre , prouvent qu'il possédoit 
toutes les vertus sociales ; celles d'un 
bon fils, d'un bon ami, d'un bon ci- 
toyen. Il fut chi^'ri des hommes les plus 
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itlastres et les plus estimables de l'An- 
gleterre; jamais, dans ses confidences 
familières, il n'expose une philoso- 
phie contraire à celle de l Essai sur 
rHomme. Ses principes sont invaria- 
bles : on voit qu'il ne faisoit consister 
le vrai bonheur que dans le repos et 
dans les plaisirs domestiques. Celui 
de tous ses ouvrages dont il s'applau- 
dissoit le plus, ëtoit un jardin cham- 
pêtre, qu'il avoit embelli lui-même: 
c'est là qu'il venoit oublier les illusions 
de la gloire et les tourmens de la célé- 
brité sous des arbres plantés de ses 
mains, et près d'une fontaine décorée 
de quelques vers simples adressés au 
sommeil Les trois dernières années de 
sa vie ne furent qu'une longue souf-- 
irance : il s'occupa de tous les apprêts 
de sa mort avec le calme d'un homme 
de bien. Il n'oublia dans son testament 
aucune des personnes dont rattache- 
ment lui et oit connu. Ainsi , peu content 
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de léguer sa renommée à la postérité, 
il eut rambition plus douce de vivre 
dans le cœur de ses amis. 

Sa Boucle de Cheçeux enleçée atteste 
sa galanterie et les grâces de son ima- 
gination ; mais il ne faut pas la com- 
parer au Lutrin^ ce chef-d'œuvre de la 
versification française. Pope semble 
avoir manqué de cette invention qui 
conduit la machine d un poëme ou 
une action dramatique : il a laissé une 
comédie indigne de lui. 

L epître àHéloïse est assez connue 
par la version de Goiardeau, qui na 
pas égalé loriginal, quoiqu'il ait mis 
dans ses vers la mélodie la plus douce 
et le sentiment le plus aimable. Cette 
épître est peut-être supérieure à toutes 
les héroïdes de l'ingénieux Ovide : il 
est vrai que l'antiquité ne pouvoit lui 
fournir ce spectacle si touchant des 
combats de la religion et de l'amour. 
Les personnages de la mythologie, 
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dont il fait parler les feintes douleurs, 
sont bien froids auprès d'Héloïse. 
Toutes les illusions poétiques qui les 
environnent ne peuvent égaler le 
charme attaché au souvenir de cette 
femme célèbre , qui nous a transmis , 
dans des lettres authentiques, sa ten- 
dresse et ses infortunes : jamais l'ivresse 
de lamour ne fut mieux peinte que 
dans ces lettres et dans les belles pages 
de la Nouçelle-Héloïse. Aussi n est-il 
point d'amant, né avec quelque ima- 
gination, qui ne donne à sa maîtresse 
le nom d'Héloïse ou de Julie. 

Les ég^ogues sur les quatre saisons 
ne sont que de faibles copies de Théo- 
crite et de Virgile. Le poëme de la 
Forêt de Windsor présente une grande 
variété de tableaux descriptifs, où res- 
pire un amour vrai de la campagne : 
il a d'ailleurs un grand mérite pour les 
Anglais, c'est de peindre les beautés du 
3ite, et de retracer les faits célèbres 
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dont il fut le théâtre. Windsor est 
environné de châteaux rians et d'ha- 
bitations champêtres, où les riches 
propriétaires de Londres viennent 
reposer loin du tumulte des affaires. 
Pope est relu tous les printemps sous 
la même forêt qu'il a chantée. 

Le Temple de la Renommée , dont le 
plan est vague, offre des images bril- 
lantes et poétiques. 

\j' Ode sur sainte Cécile^ qui renferme 
des strophes harmonieuses, n'est pas 
comparable à celle de Dryden. 

Les morceaux traduits d'Horace, de 
Virgile, d'Ovide, deLucain, méritent 
d'être lus : ils donnent un exemple 
utile aux jeunes gens , celui d'un grand 
poète qui s'essaie et se perfectionne 
dans l'étude des modèles antiques. 

La traduction d'Homère exige de 
plus longues remarques. Ce fut l'ou- 
vrage qui lui procura le plus de re- 
nommée, de fortune et de persécution. 
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Le discours qui le précède a reçu des 
éloges ; il renferme des réflexions ju- 
dicieuses : mais sont-elles assez pro- 
fondes ? ne se perdent-elles pas sous 
un entassement de métaphores et de 
figures peu convenables au genre d une 
dissertation ? Ne vaut-il pas mieux ex- 
primer un jugement précis dans une 
prose claire et sage , que de multiplier 
ces comparaisons qui cachent souvent 
le vide ou la fausseté des idées ? 

Si pourtant il est permis de prodi- 
guer les images, c'est en écrivant sur 
Homère, cet inventeur des belles fic- 
tions. Son génie règne depuis plus de 
deux mille ans sur la littérature de tous 
les peuples polis. Ses plus illustres 
rivaux n ont osé s'élever un trône qu'à 
l'ombre du sien. Il nous fait commu- 
niquer avec les âges les plus reculés : 
il en est le peintre le plus fidèle ; car 
le tableau des mœurs qu'il trace avec 
tant de vérité ^ nous instruit mieux que 



Digitized by 



Google 



6o DISCOURS 

les récits douteux des historiens du 
premier âge. Son poème est une des 
grandes époques de l'antiquité. L'ob* 
scurité des temps qui le précèdent sert 
encore sa gloire , en persuadant à Fima- 
gination qu'il a créé les plus beaux des 
arts, fiers de le citer pour leur premier 
modèle. Chacun de ses vers a produit 
des volumes de conmientaires. Ses 
détracteurs et ses enthousiastes ont 
prodigué les blasphèmes et les cris 
d'admiration. Cependant il seroit pos- 
sible qu'Homère, qui occupa pendant 
vingt siècles toutes les voix de la re- 
nommée, ne fut pas encore jugé. Les 
questions souvent ramenées dans la 
littérature ne sont pas toujours celles 
sur qui Ton a rassemblé le plus de lu- 
mières ; elles attendent un bon critique 
pour les examiner et les résoudre. 

Quoi qu'il en soit, Pope, en tradui- 
sant Homère, la fait mieux connoître 
que toutes les discussions; il l'égale 
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dans la partie descriptive : il ne repro- 
duit pas aussi bien les beautés naïves 
du père de la poésie. L'esprit de Pope, 
formé de l'esprit des siècles éclairés , 
n etoit pas disposé peut-être à rendre 
facilement la simplicité des temps an- 
tiques. Je crois qu'il eût encore mieux 
lutté contre Virgile que contreHomère. 
Ce n'est pas que le poète romain ne 
soit aussi près de la nature ; mais ses 
beautés sont plus savantes , et son style 
laisse plus apercevoir les combinaisons 
du travail et de fart. S'il étoit possible 
qu'un philosophe ignorât tous les évé- 
nemens écoulés entre Homère et Vir- 
gile, et qu'il lût pour la première fois 
V Iliade et V Enéide^ il remarquer oit sans 
peine, de l'un à l'autre, la différence 
des époques et les progrès de la so- 
ciété. 

Pope a traduit Homère avec la con- 
fiance d'un homme supérieur, sûr 
d'embellir ou d'égaler son auteur par 
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des corrections ou des changemens. 
Je n avois pas les mêmes raisons de 
me permettre les mêmes licences. J ai 
donc copié V Essai sur F Homme avec 
lexactitiide la plus scrupuleuse. Je dois 
rendre compte des principes que j ai 
suivis. 

J ai cherché d'abord quels avoîent 
été ceux de Pope : j ai vu qu'il s efTor- 
çoit de réunir la plus grande étendue 
de pensée à la plus grande brièveté 
d'expression. L'allonger, c etoit le dé- 
figurer entièrement. Mais s'il falloit 
conserver la précision, il falloit sur- 
tout suivre la marche des idées. L'en- 
chaînement des principes de Pope 
ressemble, en quelque sorte, au sys- 
tème qu'il établit dans l'univers , quand 
il dit qu'un seul anneau brisé entraî- 
neroit la ruine universelle. J'ai donc 
marqué toutes les liaisons , imité toutes 
les formes , saisi tous les mouvemens. 
Ceux qui entendent la langue de Pope 
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verront que, si son talent disparoît 
dans mes vers, le caractère de sa phi- 
losophie s'y retrace fidèlement. 

J ai déjà parlé de son style : d'après 
les défauts que je lui ai reprochés, on 
sent que j'ai essayé d'y répandre de la 
mollesse et de la facilité. Presque tous 
ses couplets se terminent par une har- 
monie symétrique, et des sons tou- 
jours réguliers ramènent des sens tou- 
jours complets. J'ai tenté de varier le 
rhythme, de suspendre, de réunir et 
de détacher les vers tour à tour. Les 
termes techniques consacrés aux objets 
de la philosophie reviennent souvent 
àansV Essai suri' Homme : un semblable 
poëme en permet l'usage , et non l'abus. 
Je n'ai pu me donner à cet égard la 
liberté des poètes anglais, qui bravent 
toutes les lois ; persuadé , comme je 
le suis, qu'on ne peut trop orner les 
idées abstraites d'expressions sensibles 
et lumineuses. 
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La version de labbé du Resnel ob- 
tint^ quand elle parut, une réputation 
qui ne s*est pas soutenue chez les vé- 
ritables gens de lettres. La force res- 
serrée dePopeydisparoît trop souvent 
sous lafoiblesse diffuse'. Cependant, 
labbé du Resnel a quelquefois de 
l'élégance ; on trouve des morceaux 
estimables dans son ouvrage : j'en ai 
cité quelques vers dans les notes qui 
accompagnent chaque épitre. On voit 
qu'il n'écrivoit point encore à l'époque 
de la corruption. Il a mieux réussi dans 
ÏEssai sur la Critique : les vers sur 
l'harmonie imitative, et quelques au- 
tres, sont restés dans la mémoire des 
amateurs. 

Il existe une autre traduction ma- 
nuscrite de \ Essai sur r Homme : je veux 
parler de celle de M. l'abbé Delille. Ce 

* La traduction en prose de Silboiiette fait bien mieux 
connoître V Essai sur l'Homme que les vers de l^abbé du 
Kesnel : elle manque d'élégance; mai3 elle est exacte. 
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n'est point pour lutter contre lui que 
j ai pris le même modèle. J avois com- 
mencé quelques chants d'un poëme 
dans le genre de Lucrèce et de Pope. 
Je fis le projet de traduire Fun ou 
l'autre , pour essayer mon foible talent. 
Pope, moins long^ ëtoit plus adapté 
au goût de mon siècle et de ma nation : 
je fus bientôt décidé. La malignité peut- 
être cherchera d'autres raisons de ce 
choix : je désavoue d'avance toutes 
celles qu'elle me prêtera. 

Je ne connois point la traduction 
de M. l'abbé DelîUe : je n'ai jamais 
eu que le plaisir d'entendre quelques 
vers de sa troisième épître, au collège 
Royal 9 et une cinquantaine de sa pre- 
mière chez un ami commun. Je lus 
aussi les mêmes passages devant plu- 
sieurs personnes, et je n'eus pas l'avan- 
tage de me rencontrer une seule fois 
avec lui. 

Plusieurs critiques, sans doute, croi- 

5 
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ront flatter M. Tabbë Delille, en s em- 
pressant de rabaisser mon travail : je 
suis convaincu d'avance qu'il est loin 
de les approuver. Si sa traduction 
paroît, je serai le premier à lai rendre 
justice. Je souhaite, pour la gloire de 
Pope, qu'il ait un interprète digne de 
lui. 



Ici finit le discours qui précédoit la première 
édition. Depuis qu^elle a paru , j^ai mis à profit 
toutes les observations des critiques» et j*ai 
tâché d'être plus sévère qu'eux-mêmes. 

Je ne songeois point à réimprimer cette 
traduction ; elle seroit long-temps restée dans 
mon portefeuille avec quelques ouvrages ori- 
ginaux : mais on publie, après la mort* de 
M. Delille , la version qu'il n'a point imprimée 
de son vivant; je dois donc aussi publier la 
mienne. Il y a plus de vingt ans qu'elle est dans 
sa forme actuelle. Si je paroissois plus tard, 
on pouiToit croire un jour que j'ai corrigé mon 
travail sur celui de M. Delille. f 
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AN 

ESSAY ON MAN. 

EPISTLE L 



AwAKE, my St. John ! leave ail meaner things 

To low ambition , and thé pride of Kings. 

Let us (since Life can Utile more supply 

Than just to look about us, and to die) 

Expadate free o^er ail this scène of Man ; 

A mighty Maze ! but not without a plan ; 

AWild, wfaere weeds and flow'rs promiscuous shoot; 

Or Garden, tempting with forbidden fruit 

Together let us beat this ample field , 

Try whal the open, what the coyert yield ; 
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SUR L'HOMME. 



EPITRE I. 



R]£yEiLL£-Toi , MiLORD : ne livre plus tes jours 
A tous ces graves riens qui tourmentent les cours ; 
Laisse aux cUens des rois leur superbe esclavage. 
Ah ! si Tétre pensant n^a qu'un jour en partage , 
Et vers le but fatal se h&lant de courir. 
Ne peut qu'autour de soi regarder et mourir, 
V Que rhomme occupe au moins ce jour à se connoilre c 
L'homme, dédale immense, et régulier peut-être ; 
Jardin où trop souvent brillent des fruits trompeurs, 
Sol fécond, et mêlé de ronces et de fleurs. 

Viens : de ce vaste champ parcourons l'étendue ; 
Cherchons tout ce qu'il cache ou découvre à la vue ; 
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The latent tracts, the giddy heights explore 
Of ail who blindly creep, or sightless soar ; 
Eye Naturels walks, shoot Folly as it Aies, 
And catch the Manners living as they rise ; 
Laugh where we must, be candid where we can , 
But vindicate the ways of God to Man. 

I. Say first, of God above, or Man below, 
What can we reason , but from what we know ? 
Of Man , what see we but his station hère, 
From which to reason , or to which refer ? 
Thro* worlds unnumber'd tho' the God be known, 
'Tis ours to trace him only in our own. 
He who thro' Tast immensity can pierce , 
See worlds on worlds compose one universe. 
Observe how System into system runs , 
What other planets circle other suns , 
What vary'd Beings people every star, 
May tell, why Heav^n bas made us as we are. 
But of this frame the bearings and the ties, 
The strong connections , nice dependencies , 
Gradations just, has thy pervading soûl 
Look'd thro^ ? ojr caq a part contain the whole ? 
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Marquons > en réclairant, sages observateurs, 
Ses abîmes profonds, ses sublimes hauteurs ; 
Que rhomme, en m^écoutant, s'élève et s'humilie ; 
Montrons-lui sa foiblesse , abaissons sa folie ; 
Et , faisant taire enfin un orgueil criminel , 
Osons justifier les lois de TÉtemel. 

Quels objets ! Thomme et Dieu ! conmient saisir leur être ? 
L'esprit ne peut juger que ce qu'il peut connoitre ; 
Et l'homme si borné, que connoît<*il, hélas ! 
Hors l'instant et le point qu'il occupe ici-bas ? 
Il ne voit rien de plus : tout le reste est dans l'ombre ; 
Quoiqu'un Dieu se révèle en des globes sans nombre , 
Je le cherche en ce globe où sa main m'a jeté. 

Mortel, si ton regard, perçant l'immensité, 
Pouvoit de tous les cieux pénétrer la structure. 
Et de leurs habitans deviner la nature ; 
S'il voyoit à la fois, par des retours constans. 
Tous les mondes sans fin , l'un sur l'autre flottans , 
Suivre autour des soleib leur marche régulière , 
Tu pourrois lire au sein de la cause première ! 
Mais ces secrets d'un Dieu te sont-ils découverts ? 
Foible atome , est-ce à toi d'embrasser l'univers ? 
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Is the great Chain, that draws ail to agrée; 
And drawn supports, upheld by Grod, or thee ? 



II. Presamptuous Man ! the reason wouldst thou find , 
Why form'd so weak, so littlc, and so blind ? 
First, if thon canst, the harder reason guess, 
Why formM no weaker, blinder, and no less ? 
Ask of thy mother earth, why oaks are made 
Taller or stronger than the weeds they shade ? 
Or ask of yonder argent fields above , 
Why Jove's Satellites are less than Jove ? 



Of Systems possible , îf 'tîs confest , 
That Wisdom infinité must form the best, 
Where ail must full, or not cohérent be. 
And ail that rises , rise in due degree ; 
Then, m the scale of reas^niiig life, *tis plain, 
There must be, somewhere, such a rank as Man ; 
And ail the question ( wrangle e^er so long ) 
Is only this , if God has placM him wrong ? 
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Cette chaîne éternelle j inébranlable, immense, 
Où tout est suspendu, par qui tout se balance , 
Est-ce Thomn^ , est-ce Dieu qui lui sert de soutien? 
L^ordre est-il affermi par son bras ou le tien? 

L'homme a dit : Pourquoi Dieu, me tirsoit de Targile , 
MVt-il fait si petit, si borné, si fragile? 
Hélas ! foible mortel , pourquoi n'es- tu pas né 
Plus imparfait encor, plus* petit, plus borné ? 
Viens , enfant de la terre , ose , dans ta démence , 
Demander aux vallons pourquoi l'yeuse immense , 
L'yeuse au tronc robuste , aux cent bras déployés , 
Protège les buissons qui rampent à ses pieds ? 
Demande à Jupiter pourquoi ses satellites 
Roulent autour de lui dans de moindres orbites ? 

Si du plan le plus sage , en méditant ses lois , 
L'étemel géomètre a dû faire le choix; 
S'il faut, dans le meilleur des univers possibles , 
Que tout soit enchaîné par des nœuds insensibles., 
L'homme , esclave des sens , mais par l'âme éclairé , 
De l'ange à l'animal doit remplir un degré ; 
Ainsi donc, quels que soient tes vœux et ton audace. 
Tout se boiiie à ce point : L'hoomie est-il à sa place ? 
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Respecting Man, whatever \vrong we call, 
May, must be right, as relative to ail. 
In human works , though labourM on with pain , 
A thousand moyements scarce one purpose gain ; 
In God'sy one single can its end produce; 
Yet serves to second too some other use. 
So Man, who hère seems principal alone, 
Perhaps acts second to some sphère unknown, 
Touches some wheel, or verges to sotae goal; 
'Tis but a part we see , and not a whole. 



When the proud steed shall know, virhy Man restrains 
His fiery course , or drives him o^er the plains ; 
When the dull Ox, why now he breaks the dod, 
Is now a victim , and now AEgypt's God : 
Then shall Man^s pride and dulness comprehend 
His actions\ passions\ being^s, use and end; 
Why doing, sufTring, check^d, impeird, and why 
This hour a slave , the next a deity. 
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Le ciel n^est point injuste, et ce qui semble un mal 
Est quelquefois un bien dans le plan général. 
Ta pénible industrie , en tes foibles ouvrages, 
Tire à peine un effet du jeu de cent rouages, 
Tandis que TÉtemel produit incessamment 
Des effets infinis par un seul mouvement. 
I/homme que sur ce globe il place au rang suprême , 
Acteur subordonné dW plus vaste système, 
A des ressorts lointains est peut-être attaché ; 
Je vois quelques rapports : le grand tout m*est cachée 

Quand le com*sier fougueux, saura pourquoi son guide 
Presse ou retient les bonds de sa course rapide ; 
Le boeuf, pour quels travaux à ton joug enchaîné. 
Il te soumet son front dans Memphis couronné; 
Iic sot orgueil de Thomme alors pourra connoitre 
Ses penchans , leur usage , et la fia de son être ; 
^Pourquoi Dieu mélangea ses maux et ses plaisirs ; 
Pour quel but, entraîné par d^aveugles d&irs. 
Il les suit tour à tour, tour à tour il les brave , 
Tantôt s^élève en dieu, tantôt rampe en esclave. 

L^homme de ses défauts doit absoudre le ciel ; 
U est aussi parfadt que peut Têlre un mortel ; 
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Thea say not, Man^s imperfect, heay^n in (ault; 
Say rather, Man^s as perfect as hc ought : 
His knowledge measurM to his state and place ; 
His time a moment, and a point his space. 
If to be perfect in a certain sphère , 
What matter, soon or late, or hère or there? 
The blest to-day is as completely so, 
As who began a thousand years ago. 

III. Heav'n from ail créatures hides the book of Fate, 
Ail but the page prescrib^d, their présent state; 
From brutes what men , from men what spirits know: 
Or who could suffer Seing hère below? 
The lamb, thy riot dooms to bleed to-day, 
Had he thy Reason, would he skip and play ? 
Pleas'd to the last, he crops the flow'ry food, 
And licks the hand just raisM to shed his blood. 
Oh blindness to the future ! kindly giv^n, 
That each may fiU the circlc markM by Heav'n : 
Who sees with equal eye, as God of ail, 
A hero perish, or a sparrow fell , 
Atoms or Systems into ruin hurVd, - 
And now a bubble burst, and now a world. 
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A son rang, à sa fin, sa force est mesurée : 
Un point est son espace , un moment sa durée. 
Si tu dois être heureux dans quelqu'autre séfour, 
Que t'importe le lieu ? que t'importe le jour ? 
L'homme, heureux d'aujourd'hui , l'est depuis mille années. 

Le grand livre du ciel contient nos destinées ; 
Mais il ne montre aux yeux qu'un instant qui s'enfuit : 
Chacun y lit sa page, et non celle qui suit. 
L'homme sait moins que l'ange , et sait plus que la béte. 
Hélas ! s'il prévoyoit son trépas qui s'apprête , 
Cet innocent agneau que tu vas dévorer. 
Sur l'herbe, autour de toi, viendroit-il folâtrer? 
Tranquille, et de sa mère oubliant la mamelle. 
Il broute un yerd gazon , il bondit auprès d'elle ; 
Et quand ton bras levé tient le fer inhumain , 
Il accourt à ta voix , et caresse ta main. 
Trop heureuse ignorance ! ô faveur la plus chère 
De ce Dieu juste et bon qui de tous est le père , 
Pour qui tous sont égaux, et dont l'œil voit en paix 
Mourir le ver sous l'herbe , ou le roi sous le dais ; 
Une bulle crever sur les rides de l'onde, 
Ou crouler à grand bruit la machine du monde ! 
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7» EPISTLE I. 

Hope humbly then ; with trembling pinions soar ; 
Wàit the great teacher Death; and God adore. 
What future bliss, he gives not thee to know, 
But gives that Hope to be thy blessing now. 
Hope springs etemal in the human breast : 
Man never is , but always to be blest : 
The soûl y uneasy and confinM from home , 
Rests and expatiates in a life to corne. 



Lo , the poor Indian ! whose untutor^d mind 
Sees God in clouds, or hears him in the wind ; 
His soûl , proud Science never taught to stray 
Far as the solar walk, or millcy way; 
Yet simple Nature to his hope has giv*n , 
Behind the cloud-topt hill, an humbler heav^n; 
Some safer world in depth of woods cmbrac'd , 
Some happier island in the watry waste , 
Where slaves once more their native land behold, 
No fiends torment, no Ghristians thirst for gold. 
To be» contents his natural désire, 
He asks no ÂngePs wing, no Seraph^s fire : 
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ÊPITRE I. 79 

Eh bien ! puisqu^à tes yeux le grand livre est scellé i 
Attends que par la morrîl te soit révélé. 
La mort vient de la vie expliquer le mystère. 
Si Dieu voila ton sort d^une ombre salutaire^ 
Ici-bas Tespérlftce est pour toi le bonheur ; 
G^est un germe immortel qui fleurit dans ton cœur. 
Tu n'es jamais heureux, et tu dois toujoui*s l'être ; 
L'âme inquiète y ardente, avide de connoître^ 
S'étend et se repose en de vastes lointains. 

Partout de l'avenir Thomme attend se» destins : 
Regarde l'Indien sur sa natte sauvage, 
Il voit Dieu dans la nue , et l'entend dans l'orage ; 
Il n'a point dans les airs suivi ton vol savant, 
Mais du moins il espère ; il se peint, en rêvant, 
Pardelà de grands monts une forêt paisible. 
Au sein des vastes mers une île inaccessible , 
Un ciel fait pour ses mœurs, où, brisant ses liens, 
Loin des cruels démons, loin surtout des chrétiens, 
Il ira, libre enfin des maux de l'esclavage. 
De son pays natal revoir la douce image. 
Le bonheur d'exister suffit seul à ses vœux. 
Jamais des Séraphins il n'envia les fipwx, 
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8o EPISTLE ï. 

But thinks, admitted to that equal sky, 
His faithful dog shall bear him company. 

IV. Go, wîser thou! and, in the scale of sensé, 
Weigh thy Opinion against Providence ; 
Call imperfection what thou fan^'st such, 
Say, hère he gives too little , there too much ! 
Destroy ail créatures for thy sport or gust, 
Yet cry, If Man^s unhappy, God's unjust; 
If Man alone ingross not heay'n^s high care, 
Alone made perfect hère, immortal there : 
Snatch from his hand the balance and the rod , 
Re-judge his justice, be the God of God. 

In Pride , in reas^ning Pride , oui* error lies ; 
Ail quit theu* sphère , and rush into the skies. 
Pride still is aiming at the blest abodes , 
Men would be Angels , Angels would be Grods. 
Aspiring to be Gods, if Angels fell ; 
Aspiring to be Angels, Men rebel : 
And who but wishes to invert the laws 
Of Order, sins against th^ Eternal Cause. 

V. Ask for what end the heav'nly bodies shine, 
Earth for >Yhose use ? Pride answers, « *Tis for mine : 
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Ni le yol de T Archange aux six ailes légères :* 
Seulement il désire, en ses douces chimères, 
Qu'au séjour du bonheur avec lui transporté, 
Son chien, fidèle ami, repose à son côté. 

Toi, qui te crois plus sage, ose, dans ta balance. 
Peser insolemment Thomme et la Providence ! 
Nomme Tordre un chaos; mortel, dis à ton Dieu : 
« Ici tu donnes trop , là tu donnes trop peu ; 
» D'un nouvel univers amuse mon caprice : 
» Si tout n'est fait pour moi, tu n'as point de justice ; 
» Je dois arrêter seul ton regard paternel ; 
» Sur la terre parfait, dans les cieux immortel. >» 
Va, brise la balance et le sceptre suprême ! 
Juge ton maître enfin , sois le Dieu de Dieu même ! 

L'infatigable orgueil nous pousse vers les cieux ; 
L'homme veut être un ange, et les anges des dieux : 
Mais si l'ange tomba , l'homme est-il moins rebelle 
Lorsqu'il ose accuser la puissance étemelle ? 

Pourquoi les feux du ciel brillent-ils ? et pourquoi 
Ce monde est-il formé .^L'orgueil dit : « C'est pour moi ; 
» J?our moi naît le printemps ; c'est pour moi que la terre 
» Prodigne de ses fruits le luxe tributaire, 

6 
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8a EPISTLE L 

» For me kind Nature wakes her génial powV, 
» Suckles each herb, and spreads ont evVy flowV; 
» Annual for me tfae grape, the rose renew 
» The juice nectareous, and tfae balmy dew; 
»> For me, the mine a thousand treasm*e3 brings; 
n For me , health gushes from a thousand springs # 
» Seas roll to waft me , Suns to light me rise ; 
» My foot-stool earth, my canopy the skies. • 
But en*s not Natm*e from this gracions end, 
From buming Suns when livid deaths descend , 
When earthquakes swallow, or Mrhen tempest sweep 
Towns to one grave , whole nations to the deep ? 
« No ( 'tis reply'd ) the first Almighty Cause 
» Acts not by partial , but by genVal lawi ; 
» Th* exceptions few ; some change since ail began : 
» And wkat créated perfect ? » ~ Why then Man ? 
If the great end be human Happiness, 
Then Nature déviâtes ; and can Man do less ï 
As much that end ap constant course requires 
Of show'rs and sun-shine , as of Man^s desires ; 
As ninch etemal springs and cloudless sldes^ 
As Men for ever tempVatet calm and wise. 
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ÉPITRE t. 83 

» Que mûrit le nectar dans la grappe enfermé, 
» Et que la rose entr^ouvre un bouUm parfumé. 
» B W or qui m^appaitient la mine se féconde ; 
» O mer ! comme ton roi porte-moi sur ton onde ; 
» Soleil ! pour m^édairer suis ton cours annuel : 
» Cette terre est mon trône, et ma tente est le ciel. » 

Mais la nature , hélas ! te déclare la guerre , 
Lorsqu'elle ordonne aux feux de jaillir de la terre, 
Aux yenls empoisonnés de souffler le trépas , 
Et dit à rOcéan d'engloutir tes Étals. 
«cNon, me répond Porgueil, la nature enchaînée 
» Par le cours de ses lois est alors entraînée ; 
9 Hors le Dieu qui fit tout, il n'est rien de constant, 
» 11 n'est rien de parfait. » Tu yeux Tétre pourtant ! 
Tu dis que ton bonheur est sa fin nécessaire ; 
Souvent âi cette fin la nature est contraire. 
Ici tout est changeant : Toudrois-tu que ton cœur 
Pût méconnoître seul Finconstance et l'erreur ? 
Des mobiles saisons tes désirs sont l'image ; 
Un jour serein commence, il finit par Forage. 
Le temps fiiit, et ramène en ses jeux étemeb 
Les pestes ,*les beaux jours, les Titus, les Cromwels; 

6. 
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84 EPISTLE I. 

If plagues ôr earlhquakes break nof HeavVs design, 

"Why then a Borgia, or a Catiline ? 

Who knows but He , whose hand thé light^ning forms , 

Who heaves old Océan , and who wings the storms ; 

Pours fierce Ambition in a Caesar's mind , 

Or tui*ns young Ammon loose, to scourge mankind? 

From Pride, fi'om Pride, our ver y reas^ning springs; 
Account for moral , as for natVal things. 
Why charge we Heav'n in those, in thèse acquit f 
In both , to reason right is , to submit. 

Better for us, perhaps, it might appear, 
Were there ail harmony, ail virtue hère ; 
That never air or océan felt the wind ; 
That never passion discomposM thé mind. 
But ail subsists by elemental strife ; 
And passions are the éléments of Life. 
The gen'ral Oroer, since the whole began, 
Is kept in Nature, and is kept in Man. 

VI . What would this Man ? Now upward will hc soar, 
And little less than Angel , would be more ; 
Now looking downwards, just as griev'd appears 
To want the strength of bulb, tlie^ur of bears. 
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ÊPITRE I. .85 

Ainsi que les volcans, les Nérons doivent naître. 

Si des évënemens le moteur et le maître 
Suit Tordre accoutume , quand du plus haut des airs 
Il fait partir l'orage et soulève les mers , 
Interrompt-il ses lois quand, sur F Asie en cendre. 
Pour châtier le monde , il déchaîne Alexandre ? 
Tes folles passions, dans leurs emportemens, 
Se font la guerre aussi comme les élëmens. 
Vois du même œil au moins et Thomme et la nature. 
Tes doubles jugemens flottent à Paventure ; 
Tu condamnes le ciel , tu Tabsous à ton choix : 
JVougis, et sans murmure obéis à ses lois, 

Tu voudrois que le ciel fût toujours sans orages, 
Et rhomme sans défauts , et la mer 3ans naufrages : 
Insensé ! soumets-toi : Ce désordre apparent 
Cache un. ordre réel à ton œil ignorant; 
Bénis les passions , élémens de la vie. 

De tes vœux opposés règle au moins la folie ! 
Tantôt au sort de Tange on te voit aspirer; 
Tantôt, dans tes chagrins, je t'entends désirer 
Et la force du bœuf, et Fépaisse fourrure 
Que Foujrs, enfant du Nord, oppose à la froidure. • 
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86 EPISTLH I. 

Made for his use ail créatures if he call, 

Say what their use, had he the pow^rs of ail. 

Nature to thèse, without profusion, kind, 
The proper organs, proper pow^rs assignM; 
Each seeming want compensated of course, 
Hère with degrees of swiftness, there of force; 
Ail in exact proportion to their state ; 
Nothing to add, and nothing to abate. 
Each beast, each insect, happy in its own : 
Is heav^n unkind to Man, and Man alone ? 
Shall he alone, whom rational we call, 
Be pleas^d with nothing, if not bless^d with ail? 

The bliss of Man ( could Pride that blessing find ) 
Is, not to act or think beyènd mankind; 
No pow*rs of body or of soûl to share. 
But what his nature and his state can bear. 
Why has not Man a mîcroscopîc eye? 
For this plain reason , man is not a fly. 
Say what the use, were finer optics giv*n, 
T' inspect a mite, not comprehend aie heav^n ? 
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EPITRE I. 87 

Les animaux, dis- tu , sont soumis à ta loi , 
Ils sont nës tes sujets, ils travaillent pour toi : 
Mais as-tu besoin d^eux, si leurs dons t^appartiennent? 

Entre tous les enfans que ses soins entretiennent, 
La nature établit des rapports mutuels ; 
Elle partage entre eux ses bienfaits maternels, 
A leurs divers besoins mesure sa largesse, 
Donne aux mis la vigueur, aux autres la vitesse « 
Les animaux heureux écoutent ses leçons ; 
L'humble insecte jouit caché sous les gazons ; 
.Elle n^est point prodigue, elle n'est point avare : 
Eh qûOi ! pour l'homme $eui seroit^elle barbare ? 
Lui, fier de sa raison, lui^ né pour comnlander, 
S'il ne possède tout, croit ne rien posséder. 
Trop heureux ton destin si tu sais le connoitre ! 
Pourquoi veux-4u franchir les bornes de ton être ? 
Songe qu'en obtenant des organes nouveaux , 
Tu diangerois sans fruit et de biens et de maux. 
Que la mouche à ton œil prête son microscope, 
Tu vois jusqu'au dron .qu'un brin d'herbe enveloppe ; 
Mais ce vas^ regard ou se peint ta fierté, 
N'embrasse plus des deux la riche immatisité. 
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Or Louch, if tremblingly alive ail o'er^ 
' To Smart and agonize at ev'ry porc? , 
Or quick effluvia darting thro^ the brain^ 
Die of a rose in aromatic pain ? 
If nature thûnderM in his op^ning ears>^ 
And stunnM him with the music of the sphères, 
How would he wish, that Heav^n had left him still 
The whisp'ring Zéphyr, and the purliag rill ? 
Who finds not Providence ail good and wise, 
Âlike in what it gives, and what dénies ? 

YII. Far as Creation^s ample range extends, 
The scale of sensual , mental pow^rs ascends ; 
Mark how it mounts , to Man's impérial race, 
From the green myriads in the peopled grass : 
What modes of sight betwixt each wide extrême, 
The mole's dim curtain , and the lynx^s beam*^ 
Of smell , the headlong lioness between , 
And hound sagacious on the tainted green : 
Of hearing, from the Ufe that fills the flood, 
To that which ^arbles through the yemal wood ! 
The spider^s touch , how exquisitely fine ! 
Feels at each thread , and Uves along the line : 
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'ÉPITRE r 89 

Aiguise ton toucher : des douleurs plus subtiles 
Vont blesser le tissu de tes nerfs plus fragiles. 
Du rapide odorat si Taimant est plus fort. 
Dans l'haleine des fleurs tu respires la mort ; 
JEt si tu peux entendre en leur marche infinie 
Tonner des cieux roulans FeiTrayante harmonie ^ 
Ne regrettes-tu pas le doux bruit des ruisseaux « 
Et le zéphyr du soir qui caresse leurs eaux ? 
Fils ingrat ! de ton père adore la sagesse,; 
Ses dons et ses refus te prouvent sa tendresse. 

Les êtres inégaux, s'élevant par degrés, 
Reçurent avec choix des présens mesurés : 
Combien de rangs divers ! quel immense intervalle 
De rinsecte invisible à ta race royale ! 
L*œil voilé de la taupe au jour semble fermé; 
L^œil du lynx est dans Tombre un rayon enflammé ; 
L'oreille est du lion le plus sûr sentinelle , 
Et le chien de Todeur suit la trace fidelle. 
Des habitans muets fendent le sein des eaux ; 
I^ voix d'un peuple ailé réjouit les berceaux. 
Vois Tabeille avec art, de TheAç envenimée 
Extraire en voltigeant sa liqueur parfumée. 
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In the nice bee, what sensé so subdy tnie 
From pois^nous herbs extracts the healing dew : 
How Instinct varies in the grov^iing swine, 
Compar'd, half-reas'ning éléphant, with thine ! 
^Twixt thaty and Reason, ^iiat a nice barrier? 
For ever sepVate, yet for cvcr nçar ! 
Remembrance and Reflection how allyM ; 
What thin partitions Sensé from Thought divide ! 
And middle-natures , ho^Y they Icmg to join , 
Yet never pass th' insuperable line ! 
Without this just gradation , could they be 
Subjectefl, thèse to those, or ail to thee? 
The poWrs of ail subdu'd by thee alone, ' 
Is not thy Reason ail thèse pow^rs in one ? 



YIII. See, thro' this air, this océan, and this earth, 
AU mattèr quick, and bursting into birth. 
Aboyé, howiiigh, progressive life may go ! 
Around^ how wide ! how deep exte^d belowl 
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Arachné tend sa toile ; elle y vit à la fois 
Dans tous les fils tremUans qu'entrelacent ses doigts. 
Compare an vil instinct qui pait le gland du chêne , 
De ce noble éléphant la raison presque humaine ! 
Dans les plis du cerveau quelle étroite cloison 
A du grossier instinct séparé la raison ! 
Auprès du jugement la mémoire est placée, 
Et le sentiment yeille auprès de la pensée. 
C'est en vain que tu vois tous ces êtres voisins 
S^approcher, se toucher sur les mêmes confins ; 
Chacun garde son rang, ses traits et son génie : 
De Tinégalité naît entr'eux Tharmonie. 
A la juste distance où le ciel les a mis , 
Tous soumis Tùn à Tautre , ils te sont tous soumis ; 
Leurs dons sont partagés, ta raison les rassemble. ^ 

Contemple au loin le ciel , Tonde et la terre ensemble ; 
Tout s*y meut, tout y vit, et, prompte à s^animer, 
La matière en travail se hâte d*y germer. 
Autant que peut Tespace autour de toi sVtendre, 
Et sur toi remonter et sous toi redescendre ; 
Des bouts de la nature embrasse et réunis 
Tous les êtres divers» et comme elle infinis "; 
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Yast chain of Being ! which from God began^ 

Natures aetjiereal, human, angel^.man, 

Beast, bird, fish, insect, what no eye can seé, 

No glass can reach ; from Infinité to thee, 

From thee to Nothing. — On superior pow'rs 

Were we to press, inferior might on ours : 

Or in the full création leave a void, 

Where , one step broken , the great scale^s desttoy'd : 

From Naturels chain whatever link you strike , 

Tenlh, or ten thousandth, breaks the chain alike. 



And , if each syslem in gradation roll 
Alike essenlial to th' amazing Whole : 
The least confusion but in one , not ail 
That System only, but the Whole must fall. 
Let Earth unbalancM from her orbit fly, 
Plane ts and Suns run lawless thro' the sky; 
Let ruling Angels fiom their sphères be hurFd, 
Being on Being wreck'd, and world on world; 
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Ceux qui volent dans lair, ceux dont Fonde est peuplée , 
Ceux que le verre atteint sur la voûte étoilée. 
Et dans Therbe invisible où s^impriment tes pas , 
Ceux que voit ton regard, et ceux qu'il ne voit pas ; 
Les esprits fils du ciel , les corps nés de la fange , 
La mousse et les soleils , et Pinsecte et Farcbange , 
Vaste chaîne dont Thomme occupe le milieu , 
Qui, d'anneaux en anneaux, unit Tatome à Dieu, 
Et, toujours descendant et s'élevant sans cesse. 
Croît jusqu'à l'infini , jusqu'au néant s'abaisse» 
Qu'au rang des esprits purs l'hotome veuille arriver, 
La brute au rang de l'homme osera s'élever; 
Plus de lois ,' plus d'accord , le grand tout se divise : 
Qu'un anneau se détache , et la chaîne se brise. 
S'il est diverses lois^ pour les globes divers. 
Un seul, en s'écroulant, fait crouler l'universi 
Que la terre un moment s'éloigne de sa route , 
La luné et le soleil^ abandonnant leur voûte. 
S'égarent en désordre, et comme eux détrôné. 
L'ange qui les conduit, dans leur chute entraîné, 
Laisse échapper d'effroi leurs rênes vagabondes. 
Et les mondes brisés retombent sur les mondes. 
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HeaVas whole foundatioiis to their centre nod, 

And Nature tremble to the throne of God. 

AU thb dread ORDEa break — for whom ? for thee ? 

Vile worm ! — oh Madness t Pride ! Impiety ! 

IX. What if the foot, ordain'd the dust to tread, 
Orhand, to toil, aspir^d to be the bead? 
What if the head, tbs eye^ or ear repin'd 
To serve mère engines lo Ae raling Miad P 
Just as absurd for any part to claim 
To be another, in this gen'ral frame : 
3uÂt as absurd, to moum the tasks or pains, 
llie great directing Mimjo of ail ordains. 

AU are but parts of one stupendpus whole, 
Whose body Nature is, and God tbe soûl; 
That, chang'd thro* aU, and yet in aU the sama ; 
Great in the earth , as in th* siJbereal frame; 
Warms in the sun , refresfaes in the bref ;fie t 
Glows in the stars, and blossoms in the trees, 
Lives thro' aU life, extends thro' aU exlent, 
Spreads undÎTided, opérâtes unspent; 
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Faut-il donc qu^à graod bruit le choc des élémens^ 
Arrachant TunÎTers à ses Tieux fondemens. 
Porte au tr6ne de Dieu Tépouvanle et la guerre f 
£t pour qui ? pour toi seul , ver obscur de la terre ! 
Vain mortel ! ô démence ! 6 trop coupable orgueil l 

Si tout à coup Toreille , envieuse de Toei) , 
Pour juger les couleurs croyoit être form^; 
Si la main y dédaignant sa tâche accoutumëe^ 
Si le pied qui diemine, oipt^ii^t d'aTancer, 
Comme la tête humame aqpiroiept ^ penser ; 
Si chaque membre enfin* si la téta en délire 
De rame souverame osoient braver Tempire, 
Quel désordre ! et pourtant n'es-til pas aussi vain 
Quand tu veux pour toi seul changer rordre divin ? 

Tout ce qui fut créé ne iait qu^un grand système ; 
La nature est un corps qui pour âme a Dieu même ; 
La matière et Tesprit, tout existe dans Dieu ; 
Comme la vie et Tair, il circule en tout lieu. 
Nulle part divisé, s'étend dans diaque espace, 
Donne et produit sans cesse ^ et jamais ne se lasse ; 
Dans les feux il édiauffe, et dans Tonde il nourrit; 
Sou£Qe dans le zéphyre , et sur rail>re fleurit; 
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Breathcs in our soûl , inforins our mortal pari « 

As fuU, as perfect, in a hair as heart; 

As fuU, as perfect> in vile Man that mouins^ 

As the rapt S^aph that adores sifïd burns : 

To him no high , no low, no great , no sroall ; 

He fillS) he bounds, connects, and equals ail. 



X. Cease then , nor Order Imperfection narae 
Our proper bliss dépends on what we blâme. 
Know thy own point : This kind, this due degree 
Of blindness, weakness, Heav'n bestows on thee. 
Submit. — In this, or aiiy other sphère^ 
Secure to be as blest as thou canst bear : 
Safe in the hand of one disposing PowV 
Or in the natal, or the mortal hour. 
Ail Nature is but Art, unkno\vn to thee; 
Ail Chance , Direction , which thou canst not see ; 
Ail Discard, Harmony not understood; 
Ail partial Evil, universal Good : 
And, spite of Pridc, in erring Reason's spite, 
One trulh is cleai-, Whàtever is, is right. 
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Il agit dans nos corps, dans nos âmes il pense : 
Rien n'est grand ni petit pour sa toute-puissance ; 
Il n'est pas moins parfait et moins prodigieux 
Dans l'œil du moucheron que dans Tastre des cieux, 
Dans le moindre cheveu que dans le cœur du sage , 
Et dans le vil mortel qui rampe et qui l'outrage , 
Qu'en ces fiers Séraphins aux rayons enflammés, 
D'un amour immortel devant lui consumés. 
Il est partout divers, et partout se ressemble , 
Égale et remplit tout, borne et joint tout ensemble. 

Ah ! n'accuse donc point ce grand législateur ; 
Sur tes maux prétendus il fonda ton bonheur. 
Tes destins sont bornés ; mais ta propre foiblesse 
Est un don que du ciel t'accorda la sagesse. 
Sur toi du Tout-Puissant l'œil repose toujours ; 
Remis sous sa tutelle au premier de tes jours. 
Tu dois rejoindre encore, à ton heure suprême. 
Ce père universel qui t'attend et qui t'aime. 
La nature est pour nous un art mystérieux , 
Le hasard, une fin qui se cache ai nos yeux. 
Sur un trouble apparent le grand ordre se fonde ; 
Des maux particuliers naît le bonheur du monde. 
Dieu commande, obéis, et, ne blâmant plus rien. 
Dis en le bénissant : Tout ce qu'il fit est bien. 

7 
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NOTES 

DE LA PREMIÈRE ÉrîTRE. 



BéveiiU-toi, mUord, eu. 

Ma juste admiration pour Pope ne m*aTeu|;le point sur 
ses défauts. J'avoue que ce commencement de VEssai sur 
VHomme m*a toujours paru trè»-défectueuz. Ces figures 
accumulées, où Thomme est tour i tour un labyrinthe, 
un jardin , un champ | un désert , manquent de goût , . 
de précision et de clarté. Ce défaut est très-commun 
dans Lucain , dans Toung , dans Ovide : Yirgile , Racine 
et Boileau n'y tombent jamais. Je sais que Voltaire se 
permet de revêtir la même idée de plusieurs métaphores, 
comme dans le Discours sur Is Phisir, 

Je ne conclm donc pas , orateur dangereux» 
Qa'il &at Ucher la bride aux pasaiona humaines. 
De ce conraier fougueux je veux tenir lea rénea. 
Je veux que Ce torrent, par un heureux aecours, 
Sana inonder mes champs , lea abreuve en son cours. 
Venta , épurez lea airs , et soufQez sans tempêtes I 
Soleil , sans nous brûler, marche et luis aur noa têtes ! 

Mais ces images sonfsi justes et si naturelles, ces vers 
ont tant de grftce et d'harmonie , et le mouvement des 

7- 
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deux derniers est si beau , que la critique la plus sévère 
doit être désarmée. 

Les vers de Pope sont d^autant plus répréhensibles , 
qu^il les a placés dans le début de son poëme. Pourquoi 
n'annonce-t-il pas, en commençant, les quatre divisions 
de V Essai sur l'Homme ^ dont le plan est si bien conçu ! 
Voyez comme l'auteur des Géorgiques développe son 
sujet dès rentrée ! 

i^iUd facial lœtas segeies , etc. 

M. de Saint-Lambert, dans un poëme à peu près 
semblable , imite cette noble simplicité de Virgile. 

Je chante les saisons et la marche féconde 
De Tastre bienfaisant qui les dispense an monde. 
Il prodigue au printemps la grâce et la beauté; 
Du trésor des moissons il enrichit l'été ; 
L'automne les enlève aux campagnes fertiles» 
Et rhiver en tribut les reçoit dans nos villes. 

Quels objets ! l'homme et Dieu , etc. 

Ici le sujet commence ; et , dans le morceau qui suit , 
Pope se montre également philosophe et poète. 

On peut remarquer, dès ce commencement, la diffé- 
rence du génie des poètes anglais et des poètes françab. 
Pope ne fait nulle difficulté d'employer, dans ses vers , 
les mots d'attraction , connexion , gradation. 

The strong connections, nice dependendes. 
Gradations just, etc. 

ISos bons écrivains en vers rejetteroient ces mots comme 
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DE LA PREMIÈRE ÊPITRE. lot 

trop secs et trop abstraits. Je ne partage pourtant pas 
Taris extrême de ceux qui excluent du langage poétique 
tous les termes que la philosophie et les découvertes 
modernes y ont nécessairement introduits. Quand ces 
termes sont placés habilement, ils peuvent enrichir le 
style j loin de le dénaturer. Je me souviens qu'un homme 
de lettres me soutint un jour que l'expression de grand 
tout^ qui se retrouve assez souvent dans les poètes de ce 
siècle, étoit inconnue à ceux du siècle dernier. Je lui 
répondis par ce vers de Racine , qui dit dans un dt 
ses hymnes, en s'adressant k Dieu : 

O toi 9 dont la puissance 
A «réé ce grand Umt, aontenn par tes mains! 

Siduplan leptuê sage, en méditant êeê lois, tu, 

11 faut surtout méditer ce raisonnement : c'est un de 
ceux qui font la base du système expliqué dans V Essai 
sur i'Homme. 

Son chien ,Jidèiâ ami , repose à son côté, etc. 

On a loué Voltaire d'avoir peint le chien, dans la 
Henriade^ par une périphrase assez vague, qui pourroit 
convenir au cheval ; je ne vois pas le motif de cet éloge. 
Racine a placé le mot chien dans Athalie'de la manière la 
plus noble , et Ta répété trois fois. La véritable création 
est de faire entrer dans le langage poétique les termes 
familiers, qu'une fausse délicatesse veut en exclure, sans 
blesser, comme de raison , Pbarmonie et l'élégance. 
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Pourquoi Us feux du dd bnUerU-ils ? et pourquoi, etc. 

Voltaire a visiblement imité cet endroit 

L'homme Tint» et cria : Je mak puûsant et sage. 
Geux , terres , élémens , toat est pour moB osage. 
L'Océan fut formé pour porter mes yaisseanx , etc. 

Je suppose que les poésies philosophiques de Voltaire 
sont assez connues des lecteurs ^ pour qu'ils remarquent 
sans peine les vers empruntés à Pope. Je n'indiquerai 
dorénavant que les imitations plus éloignées qui pour* 
roient échapper à quelques personnes. 

l^homme t'eut être un ange, et iêsangeêdêê dieux f€U. 

Les Anglais, nourris de la lecture des livres saints, y 
font souvent allusion dans leurs ouvrages ; on en verra 
plus d un exemple dans VEssai sur VHomme. 

Vois du mém» œil au moins et Phomme et la nature. 

Ce raisonnementdemande beaucoup d'attention. Après 
avoir fait convenir l'homme que les désordres physiques 
sont nécessaires, Pope tire de cet aveu la conséquence 
naturelle , que les désordres moraux soiit nécessaires 
aussi. 

£lle n'est point protUgfiep elle n'est point at^are, etc. 

Ce passage sur les différentes facultés des animaux et 
de l'homme ; le suivant, sur la gradation des êtres, sont 
admirables dans Toriginal. La poésie et U métaphysique 
réunies ne peuvent s'élever plus haut^ 
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£ange qui iê$ c&nduà, ému kur thuU enoxitnét 
Laissé éehmjpperd^^roikun rênes êxagmkmdUf eic 

Allusion au système de Platon ^ qni faisoit présider un 
génie aux révolutions de chaque sphère céleste. 

£m nature est un êêrpsépd pour éme a Dim même. 

Cette magnifique description de Pieu rappelle les vert 
du sixième livre de VÈnéide^ où Virgile expose la doc- 
trine des stoïciens, qot admettoient Xfok ime universelle. 

Pnndffio, eœbtm ae Urras, campasquê UqutnUs^ 
Lueentêmifue globum hma^ titamaque astra, 
JjfirkusùuàsaUi;Mamquê infusa par oHus 
Mmsefgàatmolsmpatm4ignos$€orporemiseêU 
indèhominumpeeudwnquagenus, tntœquê t^lantum, 
£t qua marmortofert monstra sub aaquorepontus. 

Cette foible imitation , que }*ai essayée pour ceux qui 
n'entendent point la bngue de Virgile, leur donnera la 
iJMiiîté de comp«rer le poète romain et le poète anglais. 

Dam les veinei da monde une Ame réptndae , 
Partout de ce grand corps agitant t'étendae, 
Rem{^ le« champs de l'air, et la terre et les eanx ( 
Alimente Téclat dea célestes flambeaux; 
De son feu créateur à la fbia elle anime 
Xies monstres bondissans sur les flots de faMme » 
Et les peuples ailés , et les troupeaux nombreux » 
Et l'homme enfin qui pense , et qui régne sur eux • 

On trouve 1 peu près les mêmes idées dans un hymne 
qu'on attribue à l'ancien Orphée , et qui est adressé an 
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dieu Pan , symbole de la nature. Voici une traduction 
assez littérale des premiers vers de cet hymne : 

O Pan ! la terre et l'air, Teaa , la flamme féconda , 
Dont l'étemel comltat maintien 1 1 *or dre du monde p 
Forment en s'uniasant les membres de ton corps ! 
Ta flûte aux sept tuyaux rariant aea accords , 
Guide et ramène en paix sur la yoùte azurée 
De sept astres divers la marche mesurée. 
Pan, ta yaste présence emplit l'immensité, etc. 

Le hasard, uuufin qtdse cache à nos yeux, efe. 

Ce vers renferme un grand sens : c^est une forte objec- 
tion contre ceux qui nient les causes finales. Les athées se 
tourmentent en vain ; ils ne peuvent répondre aux preuves 
tirées de ces causes finales, quHls osent nier si ridicu- 
lement. 

Je ne puis songer 
Que cette borloge existe, et n'ait point d'horloger. 

Tous leurs sophismes ne réfuteront jamais ce raisonne- 
ment simple et naturel , qui appartient au déiste le plus 
ignorant, comme au déiste le plus instruit. 
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SUR L'HOMME. 
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I. Know then thyself , prerome not God to scan; 
The proper study of Mankind is Man. 
PlacM on this Isthmus of a middle state , 
A Being darklj wise^ and rudely great : 
With too much knowledge for the Sceptic side, 
With toô much weakness for the Stoic^s pride, 
tle hangs between ; in doubt to act, or rest; 
In doubl to deem himself a God ; or Beast ; 
In doubt » hb Mind or Body to prefer; 
Bom but to die , and reas^ning but to err ; 
Alike in ignorance, his reason such, 
Whether he thinks too little, or too much : 
Chaos of Thought and Passion, ail confusM; 
Slill by himself abusM , or disabusM ; 
Created half to rise , and half (o fall ; 
Great lord of ail ihings , yet a prey to ail ; 
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EPITRE n. 



CoNNOis-TOi , laisse à Dieu les secrets quUl veut taire ; 
Lliomme est la seule étude à rhomme nécessaire. 
L'homme entre deux pouvoirs vit toujours partagé^ 
Tel que Tistfame orageux par deux mers assiégé ; 
Troip foible pour s'armer du courage stdïque , 
Trop instruit pour flotter dans le doute sceptique « 
Du corps ou de l'esprit doit-il suivre le vœu , 
Commander ou senrir, s'appeler brute ou Dieu ? 
Maître et sujet de tout, unissant chaque extrême, 
Esclare de la mort, héritier du del même. 
Il Toit également sa raison s'éclipser. 
Quand il pense trop peu , quand il veut trop penser ; 
Chaos tumultueux de passions contraires , 
Vil jusqu'en ses grandeurs, grand jusqu'en ses misères, 
Amoureux de soi-même, à soi-même en horreur, 
Fait pour la vérité, n'embrassant que l'erreur^ 
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Sole judge of Tnilh , in endless Error hurFd 
The glory, jest, and riddle of the world ! 



Go, wondVous créature ! mount where Science guides, 
Go, measure earth, weigh air, and staie the tides; 
Inslruct the planets in what orbs to run, 
Correct old Time, and regulate the Son ; 
Go, soar with Plato to th' empyreal sphère, 
To the (irst good, first perfect, and first fair; 
Or tread the mazy round his foUowVs trod, 
And quitting sensé caU imitating God ; 
As eastern priests in giddy cirdes run. 
And turn their heads to imitate the Sun. 
Go, teach Eternal Wisdom how to rulc — 
Then drop into thyself , and be a fool ! 



Superior beings, when of late they saw 
A morlal Man unfold ail Naturels law, 
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Vide de biens réels , en faux biens il abonde , 
La gloire y le jouet, et Tënigme du monde. 

Va, sublime ignorant, monte aux deux, pèse Tair» 
Règle les vents , soulève et rabaisse la mer, 
Suis des astres lointains la route mesurée. 
Et fixe des vieux temps Fincertaine durée; • 

Va , cours avec Platon ou ses disciples vains 
Chercher la vérité dans des rêves divins ; 
Laisse errer ta raison dans ce dédale immense 
Des mystiques erreurs où se perd leur démence, 
Et contemple en esprit, Malebranche nouveau. 
Le parfait, Tincréé, le vrai bon, le vrai beau; 
Pour t'égaler à Dieu , dépouille la matière. 
Tel, dans sa folle extase, un bramine en prière 
Croit, en tournant sans cesse, imiter le soleil. 
Ose plus : viens t'asseoir au suprême conseil ; 
Reprends, corrige, instruis Tétemelle sagesse; 
Rentre enfin dans toi-même , et ris de ta foiblesse. 

Lorsque les habitans des palais étemels 
Voyoient, naguère encor, le plus grand des mortels, 
Newton, de la nature expliquer Fharmonie, 
D'un fils de la poussière admirant le génie ^ 
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AdmirM such wisdom in an earthly shape, 

And shew'd a Newton as wc shew an Ape. 

Could he, whose mies the rapid Cornet bind, 
Describe or fix one movement of his Mind ? 
Who saw ils fires hère rise , and there descend, 
Explain his own beginning^ or his end ? 
Alas what wonder ! Man^s superior part 
UncheckM may rise, and climb from art to art ; 
But when his own great work is but begun, 
YHiat Reason weaves, by Passion is undone. 



II. Two Principles in human nature reign; 
Self-loTe, to urge, and Reason, to restrain; 
Nor this a good, nor that a bad we tall, 
Each Works its end , to move or govem ail : 
And to their proper opération still, 
Ascribe ail Good ; to their improper, 111. 

Self-love, the spring of motion, acts the soûl ; 
Re^ison's comparing balance rules the wfaole. 
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Il5semontr<neiitNewton,commeiinhommeyenpassaiity 
A rhomme qui le suit montre un singe amusant. 

Mais Newton qui régloit la comète égarée , 
A-t-il mieux lu que nous dans notre âme ignorée ? 
Lui, qui de diaque étoile annonçoit le retour, 
Qui leur disoit : Montez, descendez tour à tour, 
Connut-il le principe et la fin de son être ? 
Hélas ! rhomme apprend tout, et ne peut se connoître ; 
Au seul art nécessaire il s^applique sans fruit : 
La raison entreprend, la passion détruit. 

L^homme de deux pouvoirs suit la force contraire , 
L'amour-propre qui meut, la raison qui modère : 
Utiles tous les deux, s'ib remplissent leurs lois, 
Nuisibles tous les deux, s'ils confondent leurs droits. 

Bannissez Tamour-propre, et Tâme en léthargie 
Perd , dans un froid repos , son active énergie ; 
Bannissez la raison, et Tâme ne sait plus 
Gouverner de ses voeux le flux et le reflux. 
Telle, au bord du marais, la plante solitaire 
Naît, croit et multiplie, et pourrit sur la terre ; 
Ou )él un météore, en son cours inconstant, 
Détruit tout, et lui-même est détruit k Tinstant. 
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Man, but for that, no action could attend, 

And, but for this , were aclive to no end : 

FixM like a plant on bis pecuUar spot, 

To draw nutrition, propagate, and rot; 

Or, meteor-like , flame lawless tbro' the roid , 

Destroying others , by bîmself destroy'd. 

Most strength the moving principle requires^, 
Active its task, it prompts, impels, inspires. 
Sedate and quiet, the comparing lies, 
FormM but to cbeck, delibVate, and advise. ^ 
Self-love still stronger, as its objects nigh ; 
Reason^s at distance , and in prospect lie : 
That sees immédiate good by présent sensé ; 
Reason, the future and the conséquence. 
Thicker than arguments, temptations throng, 
At best more watchful this , but that more strong. 
The Action of the stronger to suspend 
Reason still use , to Reason still attend. 
Attention , habit and expérience gains ; 
Each strengthens Reason, and Self-love restrains. 

Let subtle schoolmen teach thèse friends to fight , 
More studious to diyide than to unité ; 
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L^amour-propre est ardent ; il presse , il sollicite , 
Et, sans cesse agité, sans cesse nous agite : 
La tranquille raison doute et juge à loisir^ 
Et, la balance en main, elle hésite à choisir. 
Sur les objets présens Tamour-propre sMlancc , 
Dévore et perd soudain sa prompte jouissance ; 
Tandis que la raison, heureuse avec lenteur, 
Calcule , assure , attend et prévoit le bonheur. 
L'homme veut avec force, et résiste avec peine; 
Si Taveugle amour-propre au hasard nous entraîne ^ 
Il faut que la raison, nous prêtant son appui. 
Toujours veille attentive à lutter contre lui ; 
Elle croît par le temps et par Texpérience ; 
Tous deux de Tamour-propre instruisent Timprudence. 

Intrépides docteurs aux disputes formés, 
Qui du tranchant dilemme incessamment armés, 
Combattez pour un mot, et dont la vaine adresse 
Rend Thomme inexplicable en Tcxpliquant sans cesse , 
Dans vos subtils débats opposez, j'y consens, 
La grâce et la vertu, la raison et les sens ; 
Pouvez-vous séparer deux puissances amies , 
Par leur sage union à jamais affermies ? 

8 



Digitized by 



Google 



ii4 EPISTLE II. 

And Grâce and Vîrtue , Sensé and Reason split 

With ail the rash dexterity of wit. 

Wits , just like Fools , at war about a name , 

Hâve full as oft no meaning, or ihe same. 

Self-love and Reason to one end aspiré ; 

Pain their aversion y Pieasure their désire ; 

But greedy that its object would devour, 

This taste the honey, and not wound the flowV : 

Pieasure, or wrong or righlly understood, 

Our greatesl evil, or our greatest good. 



III. Modes of self-love the Passions we may call 
'Tis real good, or seeming, mpves ihem ail : 
But since not ev'ry good we can divide , 
And Reason bids us for our own provide ; 
Passions, tho' selfish, if their means be fair, 
List under Reason, and deserve her care ; 
Those, that imparted, court a nobler aim, 
Exalt their kind , and take some Yh*tue^s namer 
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La raison , Tamour-propre , ont le même dësir ; 
Ils évitent la peine, ils cherchent le plaisir. 
Mais Tun cueille la rose ayant qu'elle fleurisse ; 
Uautre en suce le miel sans blesser le calice. 
Dans le champ du plaisir, que Tœil de la raison 
Des innocentes fleurs distingue le poison : 
Heureux, si, modérant une indiscrète envie. 
Tu ne portes la main qu'à Tarbre de la vie ; 
Malheureux, si ton cœur succomboit aux appas 
De ce fruit défendu qui donne le trépas ! 

Des passions en nous Tamour- propre est le père ; 
Leur instinct se ressemble , et leur marche diffère ; 
Un bien réel ou faux est Tobjet de leurs vœux : 
Tout mortel ici-bas a le droit d'être heureux. 
La loi de la nature avant tout veut qu'il s'aime ; 
Et lorsque d'un bonheur concentré dans lui*méme 
Il peut jouir en paix sans offenser autrui, 
Son intérêt l'absout, la raison est pour lui : 
Mais quand la passion par son but ennoblie. 
Pour l'intérêt de tous elle-même s'oubKe , 
Elle change de nom, et devient la vertu. 

Le stoïque orgueilleux , par ses sens combattu , 

8. 
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In lazy Apathy let Stoics boast 
Their Virtue fixM ; 'tis fix'd as in a frost ; 
Contracted ail, retiring to the breast; 
But strength of mind is Exercise y not Rest : 
The raising tempest puts in act the soûl, 
Parts it may ravage , but persei^ves the whole. 
On lifé^s vast océan diversely we sail ; 
Reason the card, but passion is the gale ; 
Nor God alone in the still calm we find, 
He mounts the siorm, and walks upon the wind. 



Passions, like éléments, tho^ born to fight, 
Yet, mixM and softenM, in his work unité : 
Thèse *tis enough to temper and employ ; 
But what composes Man , can Man destroy ? 
Suflfice that Reason keep to Naturels road , 
Subject, compound them, follow her and God. 
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Dans lui-même enfermé, craignant d^étre sensible, 
Tente ayec la nature une lutte impossible. 
Vide de sentimens notre âme se flétrit ; 
Trop de repos Téteint, Faction la nourrit. 
Sur la mer de la vie exerçant son courage, 
L'âme se développe au milieu de Torage : 
Toutefois quand les flots bouillonnent à grand bruit, 
La raison, Fœil au ciel , doit veiller dans la nuit, 
Et suivre, en nous guidant sous d'heureuses étoiles, 
Le vent des passions qui frémit dans nos voiles. 
Le pilote aime mieux de turbulentes eaux, 
Qu'une mer immobile où dorment ses vaisseaux. 
Dieu lui-môme, sortant de sa paix éternelle. 
Tonne dans le nuage où la foudre étincelle , 
Monte sur la tempête, et marche sur les mers. 

Gomme tu vois le feu, Teau, la terre et les airs, 
Former, par leurs combats, l'équilibre du Monde, 
Ainsi des passions la discorde est féconde. 
Ces élémens du cœur, pouvons^nous les changer? 
Ne les détruisons pas, sachons les diriger: 
Qu^au sage plan d'un Dieu la raison soit fidelle, 
Et règle seulement leur fougue naturelle. 
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Love, Hope, and Joy, fair pleasurc's smiling train, 
Haie, Fear, and Grief, the family of pain, 
Thèse mix'd with art, and to due bounds confinM, 
Make and maintain the balance of the mind : 
The lights and shades, whose well accorded strife 
Gives ail the strength and colour of our life. 



Pleasures are ever in our hands or eyes ; 
And , when in act they cease , in prospect rise ; 
Présent to grasp, and future still to find, 
The whole employ of body and of mind. 
Ail spread their charms , but charm nol ail alike ; 
On dilTrent sensés diff rent objects strike ; 
Hence différent Passions more or less inflame , 
As strong or weak , the organs of the frame ; 
And hcnce one mastëb-passion in the breast, 
Like Aaron's serpent, swallows up the rest. 
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L'espërance , Tamour, la gaîtë , le dësir, 
Ce cortëge riant de Taimable plaisir, 
L^ennai, Teffroi, le deuil, compagnons de la peine, 
Tous ces penchans rivaux unis malgré leur haine , 
Font de leurs traits divers un tout harmonieux , 
Et, comme sous la main d'un peintre ingénieux. 
Forment en cent reflets , vifs^t doux , clairs et sombres. 
Du tableau de la vie et les jours et les ombres. 

Les plaisirs à ton choix offerts de toutes parts , 
Sont toujours dans tes mains ou devant tes regards ; 
Le présent te les donne, ou Tespérance active 
En a dans Tavenir Theureuse perspective : 
Les atteindre est le but et de Tâme et du corps. 
Chacun a des attraits plus foibles ou plus forts. 
Et Tempire inégal que sur nous il exerce 
Donne à nos passions une forme diverse ; 
C^est par là quelquefois qu'augmentant sa vigueur, 
De nos autres penchans un seul reste vainqueur ; 
Seul il les soumet tous, et croît par leur défaite. 
TeJ, sur les bords du Nil, le serpent du prophète , 
Des mages orgueilleux confondant les défis, 
Seul dévora Tessaim des serpens de Memphis. 
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As Man, perhaps, the moment of his breath, 
Receives the lurking principle of death ; 
The young disease , that must subdue at length^ 
Grows with his growth, and strenglhens with his strength : 
So, cast and mingled with his yery frame, 
The Mind^s disease, its ruung passion came : 
Each vital humour, which should feed the i^^ole , 
Soon flows to this , in body and in soûl ; 
Whatever warms the heart, or fiUs the head, 
As the mind opens, and its fonctions spread, 
Imagination plies her dangVous art, 
And poiirs it ail upoii the peccant part 



Nature its mother, Habit is its nurse ; 
Wit, Spirit, Faculties, but make it worse; 
Reason itself but gives it edge and powV ; 
As heav^n^s blest beam turns vinegar more sowV. 



We, wretched subjects tho' to lawfiil sway, 
In this weak queen, some favorite still obey ; 
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On dit que du trépas le germe héréditaire 
Atteignant les mortels dans le sein de leur mère , 
Chaque jour avec eux, jusqu'au dernier moment, 
Croit et détruit le corps qui lui sert d'aliment. 
Ainsi naît et grandit la passion première 
Qui doit régner un jour sur Pâme tout entière ; 
Le temps ni les conseib , rien ne peut la guérir : 
Quand le cœur et les sens commencent à s'ouvrir. 
L'imagination, qui la redouble encore, 
De funestes attraits à nos yeux la décore ; 
Des yices, des erreurs, des talens, de l'esprit, 
De tout notre être enfin ce penchant se nourrit. 
Il naît de la nature, il croit par l'habitude, 
Et la raison encor l'irrite avec étude. 
Tel le plus doux rayon des soleils de l'été 
D'un acide mordant double encor l'âcreté. 

Qu'importe à la raison ce gk*and titre de reine ? 
Son sceptre est avili, sa puissance incertaine. 
Hélas ! quand nous croyons suivre sts volontés. 
Trop malheureux sujets, elle nous a quittés. 
Et quelque passion, indigne favorite, 
lia gouverne elle-même et la traine à sa suite. 
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Ah ! if she ïend not arms, as well as rules, 

What can she more than tell us we are fools ? 

Teach us to moum our Nature , not to mend , 

A sharp accuser, but a helpless friend ! 

Or from a judge tum pleader, to persuade 

The choice we make , or justify it made ; 

Proud of an easy conquest ail along , 

She but removes weak passions for the strong : 

So , when small humours gather to a goût, 

The doctor fancies he has driv^n them out. 



Yes , Naturels road must cver be prefer'd ; 
Reason is hère no guide , but still a guard ; 
*Tis hers to rectify, not overthrow, 
And treat this passion more as friend than foe 
A mightier PowV the strong direction sends , 
And sevVal Men impels to sev'ral ends : 
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Quelquefois je loi crie : << O raison ! Tiens, accours ; 
» Laisse là tes conseils, donne-moi des secours ; 
» Un ennemi cruel me couvre de blessures : 
» Préte-moi contre lui tes armes les plus sûres. » 
Mais, nonchalante amie, elle arrive trop tard, 
Et quand je suis vaincu vient me plaindre avec art ; 
Ou sur son tribunal, comme un juge implacable, 
D'un reproche tardif m'épouvante et m*accable. 
Souvent c'est un flatteur, un sophiste pervers , 
Qui m'endort dans ma honte et défend mes travers. 
Trop Aère cependant, elle met à la chaîne 
Quelques foibles défauts qu'on peut vaincre sans peine , 
Et du plus grand de tous elle accroît le pouvoir. 
Tel un vain charlatan qu'enivre un faux savoir. 
Croit guérir des humeurs dont il change la route , 
Et m'ôte un mal léger pour me donner la goutte. 

Eh bien ! s'il est trop vrai que le prompt sentiment 
Est plus juste et plus sûr que le raisonnement, 
Cédons à la nature : elle seule est certaine. 
Avec la passion , de nos cœurs souveraine , 
La raison complaisante en paix doit s'accorder. 
Et l'escorter de près plutôt que la guider. 
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Like varying winds, by other passions tost, 
This drives them constant to a certain coast. 
Let powV or knowledge , gold or glory, please , 
Or ( oft more strong than ail) the love of ease ; 
Thro' life 'tis foUowM, ev'n at life's cxpence ; 
The merchant^s toil, the sage^s indolence , 
The monk's humility, the hérons pride^ 
Ail, ail alike , find Reason on their side. 



Th' Eternal Art educing good froni ill , 
Grafts on this Passion our best principle : 
'Tis thus the Mercury of Man is fix'd , 
Strong grows the Virtue vidth his nature mixM ; 
The dross céments what else were too refinM , 
And in one intVest body acts vath mind. 



As fruits y ungrateful to the planteras carc , 
On Savage stocks inserted , leam to hear ; 
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Utile passion ! rÉtemel nous la donne 
Pour conduire chaque être à la fin qu^il ordonne. 
Tous nos autres désirs sont des flots inconstans ; 
C^est elle au même bord qui nous pousse en tout temps. 
Des arts ou des grandeurs que Tamour nous dévore , 
Ou Famour du repos , souvent plus vif encore , 
Même au prix de ses jours Thomme suit son penchant. 
L'indolent philosophe et Tavide marchand. 
Le superbe guerrier, le moine sans courage. 
Chacun de la raison croit avoir le suffrage. 

Tirant le bien du mal , Dieu sait associer 
Nos plus nobles vertus à ce penchant grossier; 
Ce penchant les nourrit, et par elles s'épure. 
Lui seul du cœur humain , plus vif que le mercure, 
Fixe au même degré les mobiles humeurs, 
Forme en nous l'habitude, et nous donne nos mœurs. 
En se mêlant à tout, il rend tout plus solide. 
Et de l'âme et du corps, dont il est le seul guide, 
Joint dans un seul objet la double volonté. 

Vois ce dur sauvageon, surpris d'être dompté; 
On le greffe avec art, et sa tige robuste 
De ses sucs amollis féconde un doux arbuste. 
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The surest Virtues thus from Passions shoot, 

Wild Nature's vigor working at the root. 

What crops of wit and honesty appear 

From spleen; from obstinacy, hâte, or fear! 

See anger, zeal and fortitude supply ; 

Ev*n avVice , prudence ; sloth , philosophy ; 

Lust, thro' some certain strainers well refinM, 

Is gcntle love , and charms ail womankind ; 

Envy, to which th' ignoble mind's a slave, 

Is émulation in the leam'd or brave ; 

Nor Virlue , maie or female , can we name , 

But what will grow on Pride , or grow on Shame. 



IV. Thus Nature gives us (let it check our pride ) 
The virtue nearest to our vice ally*d : 
Reason the byas turns to good from ill , 
And Nero reigns a Titus, if he will. 
The fiery soûl abhorr'd in Catiline , 
In Decius charms , in Curtius is divine : 
The same ambition can deslroy or save , 
And makes a patriot, as it makes aknave. 
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Ainsi la passion maîtresse de nos sens 
Des vertus qu^elle adopte accroît les fruits naissans. 
Que de fois la colère a produit Théroïsme ! 
L^amour de la patrie est un beau fanatisme ; 
Le talent doit sa flamme à Tamour-propre ardent ; 
X^avarice a formé plus d^un homme prudent , 
Uamoiir de la paresse a formé plus d^un sage ; 
La peur nous adoucit ^ Torgueil nous encourage ; 
£t\ contraignant ses feux^ le désir effronté 
Devient un amour tendre ^ et charme la beauté. 
L'envie , affreux tourment d'un cœur pusillanime , 
N'est qu'un instinct de gloire en un cœur magnanime ; 
Et la honte ou l'orgueil,' d'un faux nom revêtus, 
De l'un et l'autre sexe enfantent les vertus. 

Oui, la vertu (que l'homme à ce mot s'humilie !) 
A des vices cachés dans notre âme s'allie ; 
Mais du mal vers le bien on peut les détourner : 
Néron, comme Titus, auroit pu gouverner. 
Ce courage fougueux que dans Sylla j'abhorre , 
Je l'aime en Décius, dans Caton je l'honore ; 
La même ambition fonde ou perd les États, 
Produit les grands exploits et les grands attentats. 
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This light and darkness in our chaos join^d , 
What shall diyide ? The God within the mind. 

Extrêmes in Nature equal ends produce , 
In Man they join to some mjsterious use ; 
Tho^ each by tums the other^s bound invade , 
ASf in some well-wrought picture^ lîght and shade , 
And oft so mix , the diflTrence is too nice 
WTiere ends the Virtue, or begins the Vice. 



Fools ! who from hence into the notion fall, 
That vice or Virtue there is none at ail. 
If white and black blend^ soften, and unité 
A thousand ways, is there no black or white ? 
Ask your own heart, and nothing in so plain ; 
*Tis to mistake them, costs the time and pain. 

V. Vice is a monster c^so frightful mien. 
As, to be hated, needs but to be seen ; 
Yet seen too pft, familiar with her face, 
We first endure, then pity, then embrace. 
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Quel œil peut éclairer ce chaos de notre être? 
Le Dieu qui vit en nous, le Dieu qui nous fit naître^ 

D^un extrême toujours un extrême est voisin ; 
Dans rhomme ils sont unis pour un sage dessein, 
Et souvent Tun de Fautre ils usurpent la place ; 
Comme dans un tableau se dérobe avec grâce 
Le Contraste insensible et de Fombre et du joqr; 
Ainsi s^obscurcissant, s'éclairant tour à tour, 
Le vice et les vertus dans notre âme s^unissent. 
J^ignore où Fun commence, où les autres finissent; 
Leurs traits sont confondus, sont-ils anéantis ? 
Lorsque d^heureux crayons par le goût assortis 
Du blanc avec le noir ont fondu la nuance , 
Et du blanc et du noir nieras-tu Fexistence ? 
Non. Rentre dans ton coeur : là vivent tous les traits 
Du bien que tu chéris et du mal que tu hais. 
Crois-moi , pour les confondre il te faut plus de peine 
Que pour en discerner la limite certaine : 
L'esprit peut s'y tromper, Finstinct en juge mieux.. 

Le vice, en se montrant, épouvante les yeux; 
On Féloigne, il revient, sûr d'obtenir sa grâce; 
Et bientôt on le souffre, on le plaint, on l'embrasse : 

9 
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But whcre th' Extrême of Vice , wa» ne'er agreed ; 

Ask where's the ^orth ? at York , 'tis on the Tweed; 

In Scotland, at the Orcades; and there^ 

At Greenlandf Zembla, or the Lord knows where. 

No créature owns it in the first degree, 

But thinks his neighbour farther gone than he ; 

Ev^n those who dwell beneath its very zone^ 

Or never feel the rage , or never own ; 

What happier natures shrink at with af&ight, 

The hard inhabitant contends is right 



Virtuous and yicious èv'ry Man must be^ 
Few in th^ extrême, but ail in the degree ; 
The rogue and fool by fits is fair and vnse ; 
And CT^n the best^ by fits^ what they despi&e. 
'Tis but by parts we foUow good or iU ; 
For, Vice or Virtue, Self directs it stillj 
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Mais sur Texcès do vice on n^est jamais d^accord. 
Demande le vrai point que regarde le Nord ! 
Un Anglais vers TÉcosse et le cherche et le place ; 
Un Écossais le montre en ses îles de glace ; 
Plus loin, c'est la Norwège ; au-delà, c'est Thulé, 
C'est la ZemMe, et le Nord est toujours recule. 
Tel est le rice aox yeux du méchant qui s'ignore. 
Nul à Fexcès do mal ne croit toucher encore ; 
Et ce qu'un scélérat n'aperçoit pas dans lui , 
Son doigt accusateur nous le montre en autrui. 
Sur notre âme et nos sens que ne peut l'habitude ! 
Pour le dur Elsquimaux nul climat n'est trop rude ; 
Nul forfait ne rérolte un coupable penchant. 
Et ce que hait le juste est aimé du méchant. 

Du yice à la vertu l'homme revient sans cesse : 
L^nsensé n'a-t-il pas ses momens de sagesse ? 
Et quel monstre endurci n'a jamais détourné 
Vers la vertu qu'il fuit un regard consterné ? 
Quel ^oste quelquefois ne rougit de lui-i^me ? 
Le bien n'est point parfait, le mal n'est point extrême; 
Nos divers intérêts cherchent des buts divers : 
Mais Dieu vers un seul but fait marcher l'univers ; 

9- 
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£ach indiyidqal seeks a seyVal goal. 



VI. But He A v'n's great view îs One , and that thc Wholc. 
That counter-works each folly and caprice ; 
That disappoints tji* eflFect of evVy vice ; 
Thatf happy frailties to ail ranks applyM, 
Shame to the virgin, to the matron pride, 
Fear to the statesman , rashness to the chief , 
To kings presumption , and to crowds belief : 
That, Virtue's ends from vanity can raise, 
Which seeks no int^rest, no reward but praise ; 
And build on wants, and on defeçts of mind, 
The joy, the peace, the glory of Mankind. 



Heav'n forming each on other to dépend , 
A master, or a servant, or a firiend, 
Bids each on other for assistance call , 
'Till one Man^s weakness grows the strength of ail. 
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Lui seul sait corriger nos erreurs , nos caprices ; 
Sait, en les opposant , balancer tous nos vices;' 
' Par d^utiles défauts joint la société , 
Donne aux filles la honte, aux femmes la fierté, 
I^a crainte au politique, au guerrier Fimprudence, 
Aux princes la hauteur, aux peuples Tignorancè ; 
Par Tamour de Péloge il soutient nos yertqs ; 
Sur nos défauts divers sagement combattus. 
Sur nos besoins conimuns, lui seul élève et fonde 
Le repas et la joie, et la gloire du Monde. 

DHnunuables rapports nous unissent toujours. 
Chacun, sujet ou maître, échangeant ses secours, 
Aux intérêts d'autrui par intérêt s^applique : 
La foiblesse de tous fait la force publique. 
L'homme imparfait, borné, s'étend autour de lui ; 
La folie et Torgueil, Timpuissance et Tennui, 
Source de ses plaisirs, dans son âme font naître 
L'amour, et Tamitié plus touchante peut-être ; 
Et lorsque, pas à pas, amenant le dégoût, 
L'âge et la vérité le détrompent de tout, 
Il regarde en dédain et rejette sans peine 
Tous ces plaisirs fondés sur la foiblesse humaine. 
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W^anls, frailties, passions , doser stîll alljr 
The common intVest, or endear the tie. 
To thèse we owe true friendship , love sincère ^ 
£ach home-felt joy that life inherits hère ; 
Yet from ihe same we leam, in its décline, 
Those joy s, those lores, those intVests to resign ; 
Taught half by Reason, half by mère decay, 
To welcome death , and calmly pass away. 



Whate'er the Passion , knowledge, famé , or pelf, 
Not one will change his neighbour with himself. 
The learnM is happy nature to explore , 
The fool is happy that he knows no more ; 
The rich is happy in the plenty giv'n, 
The poor contents him with the care of Heav'n, 
See the blind beggar dance, the cripple sing, 
The sot a hero , lunatic a king ; 
The starving chemist in his golden vie^vs 
Supremely blest, the poet in his Muse. 
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Les sûrs «tîs du temps et ceux de la raison 
Savent nous inviter, de saison en saison, 
A reposer en paix au terme du voyage. 

Nul de nous , quel qu^il soit , riche , guerrier ou sage , 
Ne voudroit pour autrui se changer ici-bas. 
L^ëtude offre au savant d^nvincibles appas; 
LHgnorant se complaît dans sa douce ignorance : 
Heureux d'être envié , le riche a Tabondance ; 
Le pauvre , aime du ciel, a pour lui le repos : 
Le fou se croit un prince, et Tivrogne un héros ; 
L'aveugle danse et rit, et, d'un saut monotone. 
Répond aux chants grossiers du boiteux qui détonne : 
Un songe d'or repaît l'alchimiste affamé. 
Et des chanls de sa muse un poète est charme. 
Quels heureux dons ! L'orgueil, ami plein de tendresse, 
Nous soutient , nous console, et toujours nous caresse : 
L'instinct fait à chaque âge adopter d'autres goûts. 

Vois l'enlant dont les traits , dont les jeux sont si doux , 
Aux lois de la nature innocemment docile. 
Enfler l'eau suspendue à la paille fragile ; 
Une bulle , un hochet, un rien le rend heureux. 
Jeune, avec plus d'éclat, il vole à d'autres jeux ; 
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See some strange comfort evVjr state attend , 
And pride bestowM on ail, a common fiiend : 
See some fit passion 45v'ry âge sijqpply, 
Hope travels thro\ nor quits us when we die. 

Behold the child , by naturels kindly law, 
Pleas'd with a rattle , tickled with a straw : 
Some livelier play-thing gives bis youlh delight, 
A little louder, but as empty quite : 
Scarfs, garters, gold, amuse bis riper slage, 
And beads and pray^^-books are the toys of âge : 
PleasM with this bauble still, as that before ; 
Till tir'd he sleeps , and Life^s poor play is o'er. 

Mean-while Opinion gîlds with yarying rays 
Those painted clouds that beautify our days; 
Each want of happiness by Hope supply'd, . 
And each vacuity of sensé by Pride : 
Thèse build as fast as knpwledge can destroy ; 
In foUy^s cup still laughs the bubble joy ; 
One prospect lost, another still ^e gain ; 
And not a vanity is giv^n in vain ; 
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Mais leur vide est le même ; et, dans le troisième âge ^ 
L'homme est plus fou peut-être, avec un air plus sage. 
Des rubans, des croix d^or ont charme son regard ; 
Un rosaire est enfin le hochet du vieillard. 
Ainsi pour être heureux , toujours vain et frivole , 
Tu parviens jusqu'à l'heure ou, lassé de son rôle. 
L'acteur dans le tombeau s*endort paisiblement , 
Des scènes de la vie ëtemel dénoûment ! 

Cependant des mortels souveraine volage , 
Errante à nos regards sur un léger nuage , 
L'opinion qui charme et qui trompe toujours, 
De ses rayons chàugeans vient embellir nos jours. 
Au défaut du bonheur, l'homme en a Tapparence ; 
Ses vœux sont ses trésors : l'invisible espérance , 
Qui daigne à nos côtés voyager id-bas j 
Veille encor près de nous au moment du tréjpas : 
C'est elle qui sans cesse au banquet de la vie, 
Telle qu'un hôte aimable en riant nous convie, 
Et verse en notre coupe un délire étemel : 
Le rêve du bonheur est un bonheur réel. 
Au désir qui n'est plus le prompt désir succède , 
Et ce n'est point en vain que l'orgueil nous possède : 
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Ev'n mean Self-love becomes, by force divine; 
The scale to measure other^s wants by thine. 
See ! and confess y one comfort atill must rise ; 
'Tis this, tho' Man^s a fool, y et GoD is wise. 
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Le vide du bon sens par Torgueil est rempli. 
Sur de vils intérêts Tamour-propre établi 
Devient une balance , où la raison «évère 
Au poids de mes besoins juge ceux de mon frère. 
Reconnois donc enfin , à ton vrai rang placé, 
Qu^un Dieu sage, en secret, conduit Thomme insensé. 
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NOTES 

DE LA DEUXIÈME ÉPlTRE. 



Connoù'ioi : laisse à Dieu les secrets qu'il veut taire, 

CiETTE peinture de l'homme a de Téclat et de la rapidité. 
Tous les moralistes ont répété ces idées jusqu'au dégoût. 
Pope et Pascal se sont approprié ce lieu commun par les 
beautés qu'ils ont su y répandre. Racine fils reste bien 
au-dessous d^eux. 

Ver impur de la terre , et roi de runivers, 
Riche et vide de biens, libre et chargé de fert. 
Je ae sois que roensoDge, erreur, incertitude. 
Et de la rérité je fait ma seule étude. 

J'aurob dû peut-être ajouter Racine fils, dans le 
Discours préliminaire, aux poètes que j'ai comparés à 
l'auteur de VEssai sur t Homme. Le plan du poëme de 
la Religion est sage , mais triste : la diction en est souvent 
élégante, et, dans sa foiblesse même, elle conserve de la 
douceur et de la pureté. Si Racine fils mérite beaucoup 
d'éloges comme versificateur, il manque aussi des qualités 
qui font le grand poète, la verve et l'imagination ; il n'a 
point aperçu toutes les ressources de son sujet, qui, malgré 
sa sévérité , pouvoit lui fournir de riches tableaux. On ne 
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trouve pas moins dans son ouvrage des détails précieux 
par le style. Les beautés même sont nombreuses dans 
les deux premiers chants, qui contiennent les preuves de 
Texistence de Dieu et de l'immortalité de Tâme : on croit 
entendre plus d^une fois les sons affoiblis de cette har- 
monie céleste qui nous charme dans les vers à*Esiher et 
iVAthaiie. 

Va , eour$ at^et Platon, ou ses dùdpUê uains. 

Il semble que Pope , en parlant des disciples.de Plalon y 
ait voulu désigner Malebranche, quoiqu'il ne Tait pas 
nommé , comme je Tai Ëiit. Le presque dipin Mulehranche , 
a dit M. de Buffon , eai le simulacre de PiaUm en phiio^ 
Sophie. La métaphysique de lauteur de la Recherche de 
la Vérité est sans doute pleine d'erreurs ; mais ces erteurs 
sont brillantes : d'ailleurs , le quatrième volume renferme 
des vérités importantes. Les philosophes de nos jours ont 
souvent copié cet ouvrage , sans le citer une seule fois. 
Ce qui doit surtout rendre Malebrandie précieux aux 
gens de lettres, c'est son style, qui réunît k la fois la 
concision et la clarté, l'éclat et le naturel. Malebranche 
est plein d'iuLigination , et cependant il ne prodigue point 
les 6gures ; il évite également l'abus des métaphores ou 
celui des termes abstraits. 11 est peu de nos écrivains en 
prose qui ne tombent aujourd'hui dans l'un ou l'autre de 
ces excès. 

' Lor$que tu hahiUuu des palais éumels. 

Voltaire a précisément retourné cette image dans sa 
belle épltre sur la philosophie de Newton. 
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ConGdens da TrèsUaui, folMltiices éterneUcB, 
Qvd brûles de ses feux, ^ cooyrex de vos ailes 
Le trdne où votre maHre eet assit paimi toqs» 
Parlez ! du gprand Newton n'étics-Tous pobt jaloux ? 

On admire avec raison dans cette ëpttre plusieurs traits 
de poésie descriptive ^ d une expression plus neuve et 
plus hardie que ne l'est ordinairement celle de Volteire 
dans les ouvrages du genre noble. 

L'homme de deux pouywrs suii la force contraire. 

Plus on relit ce parallèle de la raison et de Tamour- 
propre, plus on s'étonne que la poésie ait embelli une 
philosophie aussi profonde. 

BlU change de nom , et deyient la uertu, etc^ 

Cette définition de la simple probité et de la vertu me 
paroît sublime : ces six vers contiennent plus d'idées que 
des volumes entiers de morale. 

Le morceau suivant est un de ceux où l'abbé du Resnel 
s'est le plus élevé. 

Que le stoicieBy se croyant insensible. 

Travaille follement à se rendre impassible; 

Que sa fausse vertu , sans force et sans chaleuri 

Reste sans action concentrée en son cœur. 

Loin qu'un trouble naissant Tépouvante et l'arrête , 

Elle met à profit une utile tempête. 

La vie est une mer, oh, sans cesse agités , 

Par de rapides flots nous sommes emportés. 

La raison , que du ciel nous eûmes en partage « 

Devient notre boussole au milieu de Forage; 

Et son flambeau divin » prompt à nous éclairer, 

A travers les ccueils peul seul nous rassurer. 
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Mais de nos passions les monvemeiis contraire^ ^ 
Sor ce vaste océan sont des rents nécessaires. 
Dieu lui-même , Dieu sort de son profond repos : 
Il monte sur les vents, il marche sur les flots. 

Ces vers, hormis les quatre premiers , qui sont foibles 
et prosaïques, ont de Télégance et de Tharmonie : ils 
sont fort supérieurs au style ordinaire de l'abbé du Resnel. 
Ces vers , et quelques autres répandus dans le reste de 
sa traduction , pourroient persuader, comme on Ta cru 
quelquefois, que Voltaire a fait, en se jouant, tout ce 
qu^on y remarque d^estimable. 

Seul dévora V essaim des serpe^ de Memphis. 

La passion dominante, comparée au serpent d^Aaron , 
of&e , au premier coup d'oeil , une image un peu bizarre ; 
mais cette, image a de Téclat et de Ténergie. 

Cédons à la nature ! elle seule est certaine, etc. 

Il ne faut pas croire que Pope se contredbe, parce 
quMl vient de peindre plus haut les dangers de la passion 
dominante. Cette passion est tourà tour utile ou funeste ; 
elle produit les vertus ou les vices : la raison doit Téclairer, 
mais non pas la détruire. 

f^ois ce dur sam^ageon , surpris d*étre dompté, etc. 

Que cette figure juste et naturelle jette un éclat heureux 
sur la profondeur des idées ! L'imagination du poète se 
réveille avec art d'intervalle en intervalle, pour ranimer 
l'attention du lecteur, que pourrotl un peu fatiguer la 
marche du philosophe. 
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£a même amhitionjbnde ou perd Us États , etd 

Voltaire, en développant ces idées , les a fort embellies. 
C'est ainsi quMl fait parler Cicéron dans Rome satwée : 

Apprends à distingaer rambitiea& du tTalti^. 

S*il n'est pas Tertueax« ma yoix le force à l'être^ 

Un courage indompté dans le cœur des mortels ^ 

Fait, ou les grands héros , ou les grands criminels^ 

Qui du crime à la terre a donné des exemples , 

S'il eût aimé la gloire , eût mérité des temples. 

Catilina lui-même , à tant d'horreUr instruit , 

Eût été Scipion , si je Tavois conduit. 

Je réponds de César; il est l'appui de Rome : 

J'y rois plus d'un Sylla; mais j'y vois un grand hommes 

Demande le i/ndpwU que regarde le Nord. 

On sent, dans cette comparaison , toute Poriginaîité du 
génie anglais. Si on ne traduit pas ces sortes de traits arec 
exactitude, le poète étranger perd son caractère. 

Quel juste quetqurfois ne rougà de bd-méme? 

C'est ainsi que Voltaire a dit dans le poëme de la Lai 

naturelle : 

On fuit le bien qu'on aime ; on hait le mal qfi*on (ait 
De lui-même « en tout temps, quel cœur est satisfait? 

£t lorsque, pas à pas , amenant le dégoût, 
Vâge et la vérité nous détrompent de tout* 

Le sens de ce passage est très-profond, et peut n'être 
pas sabi au premier coup d'œil. Les sentimens les plus 
doux de rhomme, tek que l'amour et Tamitié, naissent 

lO 
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du besoin qu^il a des autres , de sa foiblesse qui ne lui 
permet pas de se suffire à lui-même. Jeune , il se livre à 
toutes les illusions qui viennent remplir son àme, sans 
en voir la vanité : mais dans Page mûr, quand il apprécie 
les honteux motifs , les misères , les dégoûts qui se mêlent 
aux passions les plus chères , il les méprise , il les aban- 
donne sans peine. La même cause nous attache i la vie , 
et nous en détache. 

J^ai fait quelques légers changemens à Toriginal, vers 
la fin de cette épître : j'ai réuni les vers sur l'espérance, 
qui étoient dispersés mal à propos en deux endroits diffé- 
rens ; enfin , )*ai supprimé ce vers , 

Infolfy*$ cup sU'Uiaùghs the hubhU ^joxi 

« La joùf semh/ablê à une huile d*emif ni dam la coupe de la 
» Jolie. » 

J'ai cherché des images claires et plus analogues k 
notre goût , sans trop m'éloigner de celui des écrivains 
anglais. 

On n'a point cité tout ce qui , dans cette épttre , est 
imité de Pascal : le volume de se$ Pensées est si connu ^ 
qu'on y renvoie le lecteur. Je n'ai point voulu charger 
cet ouvrage d*un trop grand nombre de notes, malgré la 
mode. 
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SUR L'HOMME. 



lO. 



Digitized by 



Google 



•S^%,y^V^/\l%/%/*/^/^^'%/*/*^^^*^-%f%^*'*^%^'*^'*^^f^'*^'*'^'*^'^'*^ 



EPISTLE ni. 



HsRE then we rcst : « The Universal Cause 
» Acts to one end, but acts by various laws. » 
In ail the madness of superfluous health, 
The trim of pridc, the impudence of wealth, 
Let this great tnith be présent night and day ; 
But most be présent, if we preach or pray. 

I. Look round our World ; behold the chain of LoTe 
Gombining ail below and ail above. 
See plastic Nature, working to this end, 
The single atoms each to other tend, 
Attract, attracted to, the next in place 
FormM and impelFd its neighbour to embrace. 
See Matter next, vdth varions life endu'd, 
Press to one centre still, the genVal Good. 

See dying vegetables life sustain, 

* 

See life dissolving yegetate again : 
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ÉPITRE m. 



Oui , tout est fait pour tous ; oui, les lois ëtemelles 
Marchent au même but, mais diffèrent entr^elles. 
Dans riyresse des sens, de Ter ou des grandeurs, 
Que cette vérité soit présente à nos cœurs ; 
Que le prêtre renseigne au fidèle qui prie. 
De ce plan général , qui jamais ne varie , 
Notre oeil de tous côtés peut saisir les accords. 
Un sympathique instinct réunit tous les corps ; 
Us naissent : la nature , entre ses mains actives , 
Façonne à chaque instant leurs formes fugitives.^ 
Les vois-tu Tun vers Fautre accourir, se presser. 
Et de chaînes d'amour à Tenvi s'embrasser ? 
Sitôt qu'ils ne sont plus, de leur cendre féconde 
Sort un monde nouveau qui repeuple le monde. 
De la plante qui meurt Tanimal se nourrit; 
Sur ranimai dissous la plante refleurit. 
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Ail forms that perish other forms supply 
( By tums we catch ihe vital breàth, and die)» 
Like bubbles on the sea of Matter bom y 
They rise , they break, and to that sea retum. 
Nothing is foreign ; Parts relate to whole ; 
One all-extending, all-preserving soûl 
Connects each being, greatest with the least; 
Made Beast in aid of Man, and Man of Beast ; 
AU senr'd , ail servûig : noâiing stands alone ; 
The cfaain holds on, and where it ends, unloiowii*, 



Has Grod , thou fool ! workM solely for thy good , 
Thy joy, thy pastime, thy attire, thy food? 
Who for thy table feeds the wanton £atwn. 
For him as kindly spread the flow^ry lawn. 
Is it for thee the lark ascends and sings ? 
Joy tunes bis voice, joy élevâtes his wings. 
Is it for thee the linnet pours his throat ? 
Loves of his ovm and raptures swell the note. 
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On se prête, en courant, le flambeau de la vie ; 
Une race à jamais d^nae race est suivie , 
Pareille au flot léger qui dW sou£^ de Fair 
S^enfle , s'élève , éclate , et retourne à la mer : 
Ainsi du monde entier chaque membre se lie. 

Le Dieu dont la nature en secret est remplie, 
Protège également les êtres inégaux, 
V Joint ranimai à Thomme, et Phomme aux animaux; 
Tout sert, tout est servi; la chaîne universelle 
S^étend sans intervalle : à quel point finit-elle ? 

Honmie insensé ! crois-tu que des cieux bienfaisans 
Sur toi seul ici-bas descendent les présens ? 
Non ; Dieu jette partout ses regards équitables. 
Ces animaux nourris pour nos jeux et nos tables. 
Le faon aux bonds légers, le chevreuil et le daim, 
Dans tes parcs verdoyans ont aussi leur jardin ; 
La terre aussi pour eux est de fleurs émaillée. 
Crois- tu que de son nid Talouette éveiUée, 
Pour te plaire, en chantant , monte au plus haut des airs ? 
Le plaisir, dans la nue, anime ses concerts; 
Il enfle, et fait frémir le duvet de sou aile. 
Le rossignol pour toi, dans la saison nouvelle,' 
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The bounding steed, you pompously bestride, 
Sharcs with his lord the pleasure and the pride. 
Is thine alone the seed that strews the plain ? 
The bîrds of heay'n shall vindicate their grain. 
Thine the fiiU harvest of the golden year ? 
Part pays, and justly, ihe deserving steer : 
The hog, that plows not, nor obeys thy call, 
Lires on the labours of this lord of ail, 



Know, Naturels children shall divide her care ; 
The fur that warms a monarch, warm'd a bear, 
.While Man exclaims, « See ail things for my use! — 
» See man for mine ! » replies a pamperM goose : 
And just as short of reason He must fall, 
Who thînks 9II made for one , not one for ail. 



Grant, that the pow'rful still the weak contrôul; 
Be Man the Wit and Tyrant of the whole : 
Nature that Tyrant checks ; He only knows , 
And helps , another creature's wants and woes. 
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Vient-il charmer la nuit de son hymne touchant ? 
Il palpite d'amour, Tamour note son chant. 
Sous son pompeux hamois le coursier intrépide 
Ressent et le plaisir et Torgueil de son guide ; 
Il a part sous la tente à Thonneur du guerrier. 
L'oiseau réclame un grain de ton riche grenier ; 
L'épi fécond te reste » et la paille légère 
Du bœuf, ton compagnon, est le juste salaire. 
Souverain prétendu ! c'est toi dont la fierté 
Du stupide pourceau nourrit l'oisiveté. 

Tous ont un droit égal aux soins de la nature. 
L'ours grossier du monarque a porté la fourrure. 
L'homme dit : Je commande, et tout sert sous ma loi; 
L'oison dit à son tour : « L'homme est formé pour moi. 
» Dès que l'aube renaît » cet esclave superbe 
» Prodjgue à mes besoins les trésors de la gerbe ; 
» Il m'engraisse, il me sert. » Mais l'oison abusé 
Ne voit pas le couteau par ta faim aiguisé. 
Es-tu moins fou que lui, quand ton orgueil extrême 
Veut du monde à toi seul rapporter le système ? 

Que dis-je ? aux animaux si tu donnas des fers, 
Si ton intelligence a conquis l'univers, 
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Say , will the falcon , stooping from above , 
Sinit with her varying plumage , spare the dove ? 
Admires thè jay the insectes gilded wings ? 
Or hears ihe hawk when Philomela sings ? 
Man cares for ail : to birds he gives his woods, 
To beasts his pastures , and to fish his floods ; 
For some his int'rest prompts him to provide, 
For more his pleasure , yet for more his pride : 
Ail feed on one vain Patron, and enjoy 
Th' extensive blessing of his luxmy. 
That very life , his leamed hunger craves, 
He saves from famine , from the savage saves ; 
Nay, feasts the animal, he dooms his feast, 
And , till he ends the being, makes it blest ; 
Which sees no more the stroke, or feels the pain, 
Than favourM Man by touch etherial slain. 
The créature had his feast of life before ; 
Thou too must perish , when thy feast is o^er ! 



To each unthinking being Heav^n, a friend, 
Gives not the useless knowledge of its end : 
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La natnre, à son tour, soumet ta tyrannie, 

£t tu sers les Tassaux qu^enchaina ton génie. 

Voyons-nous la colombe au plumage argenté 

Du milan ravisseur fléchir la cruauté, 

L^insecte aux ailes d^or émouvoir Thirondelle, 

Et Tautour attendri respecter PUlomèle ? 

L'homme veille sur tous ; il leur donne des soins 

Pour son faste orgueilleux plus que pour ses besoins ; 

Aux oiseaux voyageurs il offre ses bocages, 

Aux poissons ses viviers, aux brebis ses herbages ; 

Et, les réunbsant à de riches banquets, 

Par son luxe royal il nourrit ses sujets. 

Sa faim voluptueuse à la brute sauvage 

Ravit les animaux sans force et sans courage ; 

Parasites nombreux jusqu'à leur dernier jour. 

Ils partagent en paix les trésors de sa cour ; 

Sans prévoir le trépas, chacun d^eux est paisible, 

Tel que Fhomme frappé de la foudre invisible : 

Avant leur mort, au moins, ils vécurent heureux. 

Après quelques plaisirs , ne meurs-tu pas comme eux ? 

Sans crainte aux soins du ciel la brute abandonnée 
Ne prévoit point la mort qui lui fut destinée : 
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To man imparts it ; but wdth such a view 

As , while he dreads it, makes him hope it too : 

The hour conceard , and so remote the fear, 

Death slill draws nearer, never seeming near. 

Great standing miracle ! that Heav^n assignM 

Its only thinking thing this tum of mind. 

II. Whether with Reason, or with Instinct blest, 
Know, ail enjoy that powV which suits them best ; 
To bliss alike by that direction tend, 
And find the means proportionM to their end. 
Say, where (iill Instinct is th* unerring guide, 
What Pope or Conncil can they need beside ? 
Reason , however able , cool at best , 
Gares not for service, or but serves when prest, 
Stays Hill we call, and then not often near; 
But honest Instinct cornes a volunteer. 
Sure never to o'er-shoot , but just to hit ! 
While still too wide or short is human Wit ; 
Sure by quick Nature happiness to gain, 
Which heavyer Reason labours at in vain. 
This too serves always, Reason never long; 
One must go right, the other may go wiong. 
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Toi seul prévois la tienne ; et, pour te Tadoucir, 

Dieu t^en donne à la fois ]a crainte et le désir. 

La mort , voilant ses traits , tous les jours s^achemine ; 

Tu la crois éloignée, elle est déjà voisine. 

Heureuse illusion ! le ciel compatissant 

N'a soin de Taccorder qu'au seul être pensant. 

Ceux que la raison guide ou que Finstinct dirige, 

Tous reçoivent le don que leur nature exige ; 

Tous cherchent le bonheur, tous peuvent le trouver. 

Ta raison sur Tinstinct ne doit point s'élever. 
Les animaux, conduits par ce maître facile^ 
Ont-ils besoin d'un pape ou des lois d'un concile f 
La raison qui t'éclaire, indocile pédant. 
Refuse de servir ou ne sert qu'en grondant , 
Veut qu'on la sollicite, et fuit quand on l'appelle. 
L'instinct court en ami nous servir avec zèle ; 
Il nous suit en tout temps, elle craint d'approcher, 
L'instinct ne bronche point, la raison peut broncher; 
Et le double pouvoir qui meut et qui compare , 
Uni dans l'animal, dans l'homme se sépare. 
Entre ces deux pouvoirs, quelle comparaison ! 
Dieu gouverne l'instinct, et l'homme la raison. 
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See then the acting and comparing pow^rs 
One in their nature , which are two in ours ; 
And Reason raise o*er Instinct as you can , 
In this *tis Grod directs , in that ^tis Man. 

Who taught the nations of the field and wood 
To shun their poison , and to chuse their fbod ? 
Prescient, the tides or tempests to withstand, 
Build on the wave , or arch beneath the sand ? 
Who made the spider parallels design, 
Sure as de Moivre , without rule or Une ? 
Who bids the stork, Columbus like, explore 
Heav'ns not his own, and worlds unknown before ? 
Who calls the council, states the certain day, 
Who forms the phalanx , and who points the way ? 

III. God, in the nature of each being, founds 
Its proper bliss, and sets its proper bounds : 
But as he fram'd a Whole, the Whole to bless, 
On mutual Wants built mutual Happiness : 
So from the first, etemal O&der ran, 
And créature link'd to créature, man to man. 
Whate'er of life all-Kjuick'ning taeher keeps, • 
Or breath^s tiiro* air, or shoots beneath the deeps,* 
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Qui montre i Tanimal les vertus de la plante ? 
Comment sait-il prëvoir l'hyade menaçante , 
Et bâtir, en suivant d'infaillibles niveaux, 
Des voûtes sous le sable et des ponts sur les eaux ? 
Comment peut de nos murs Tagile tapissière , 
Aligner, sans Newton, sa toile régulière ? 
Vois de Pair, tous les ans, les hôtes passagers 
Fuir, pareils à Colomb, sous des cieux étrangers. 
Qui fixe le départ des tribus assemblées ? 
Qui forme et qui conduit les phalanges ailées ? 

Chaque être au même but marchant d'un pas certain , 
Sous des astres divers doit remplir son destin. 
Ce but est d'être heureux ; mais, pour qu'on puisse l'être, 
G^est des besoins communs que le bonheur doit naître. 
Ainsi par l'intérêt, plus que par l'amitié. 
On s'approche, on s'unit, l'homme à l'homme est lié. 
L'intérêt mutuel fait tout l'ordre du monde. 

Sans jamais se lasser, la nature féconde 
A l'homme , aux habitans des forêts et des mers, 
A ces mille tribus qui vivent dans les airs , 
Partage également sa flamme créatrice ; 
Elle veut que tout être en naissant se chérisse , 
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Or pours profuse on earth , one nature feeds 
The vital flame , and swells the génial seeds. 
Net man alone, but ail that roam the wood, 
Or wing the sky, or roU along the flood , 
Ëach loves itself, but not ilself alone, 
Ëach sex desires alike, ti]l tMro are one. 
Nor ends the pleasure with the fierce embrace ; 
They love themselve$ a third time in their race. 
Thuii beast and bird their common charge attend , 
The mothers nurse it, and the sires défend; 
The young dismissM to wander earth or air, 
There stops the Instinct , and there ends the care ; 
The link dissolves; each seeks a fresh embrace; 
Another love succeeds another race. 

A longer care Man^s helpless kind demands ; 
That longer care contracts more lasting bands : 
Reflection, Reason, still the ties improve, 
At once extend the intVest, and the love; 
With choice we fix , vdth sympathy we bum ; 
Each Yirtue in each Passion takes its tum ; 
And still new needs, new helps, new habits rise , 
That graft benevolence on charities. 
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Et bientôt ^ plus heureux y se chërisse en autrui. 
Le sexe le plus fort du plus foible est Fappui ; 
Chacun d'eux se recherche , et s^attire et s'embrasse ; 
Une troisième fois ils s'aiment dans leur race : 
Tel sur ses nourrissons Toiseau veille assidu ; 
La mère aime à couver le berceau suspendu, 
Et le père défend la famille alarmée : 
Mais, s'essayant bientôt sur leur aile emplumée, 
Les nourrissons plus forts s'échappent de leurs nids ; 
Plus d'instinct, plus d'amour : les parens désunis 
Forment un autre hymen, et , changeant de familles. 
Peuplent d'enfans nouveaux les nouvelles charmilles. 

Plus lent à se former, l'homme a plus de liens ; 
A sa longue foiblesse il faut de longs soutiens. 
Le temps et la raison raffeimissent encore 
Ce premier sentiment que l'instinct fit éclore. 
Ainsi dans notre cœur à jamais confondus. 
L'amour et l'intérêt font germer nos vertus. 
Et de communs bienfaits une chaîne étemelle 
Joint la race qui meurt à la race nouvelle. 
Le jeune homme qui voit les auteurs de ses jours 
Appesantis par l'âge implorer son secours. 



II 
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Still as one brood , and as another rose , 
Thèse natVal love maintain'd, habituai those : 
The last, scarce ripen'd into perfect Man, 
Saw helpless him from whom their life began : 
Mem'ry and fore-cast just retums engage , 
That pointed back to youth , Ihis on to âge ; 
While pleasure, gratitude, and hope, combina, 
Still spread the intVest, and preservM the kind. 



IV. Nor think, in Naturels State they blindly trod; 
The State of Nature was the reign of God : 
Self-love and Social at her birth began , 
Union the bond of aU things, and of Man. 
Pride then was not ; nor Arts , that Pride to aid ; 
Man walk'd with beast , joint tenant of the shade ; 
The same his table y and the same his bed ; 
No murder cloathM him, and no murder fed. 
In the same temple, the resounding wood, 
AU vocal beings hymnM their equal God : 
The shrine vidth gore unstainM, with gold undrest ; 
Unbrib'd, unbloody, stood the blameless priest : 
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Soudain vers son berceau reportant sa pensée , 
Se rappelle ses pleurs, sa foiblesse passée; 
Et , prévoyant aussi les besoins des vieux ans , 
Court d'un père affoibli guider les pas pesans. 
L'espérance, les soins, le plaisir, la tendresse, 
Des mortels fugitif éternisent Tespèce. 

Ne crois pas qu'autrefois , en sortant du berceau , 
Le genre humain sauvage ait marché sans flambeau ; 
Dieu régnoit seul alors : sous ses lois équitables 
L'homme, en se chérissant, chérissoit ses semblables; 
L'orgueil séditieux qu'enfante un faux savoir, 
Les arts qui de l'orgueil ont fondé le pouvoir, 
N'avoient point, sur la terre à leur joug asservie. 
Déchaîné la discorde , et la haine et l'envie ; 
Les animaux errans vivoient en liberté ; 
Et l'homme , au milieu d'eux , moins craint que respecté , 
De leurs libres forêts partageant le domaine , 
N'exigeoit point encore et leur sang et leur laine. 
Leurs mets étoient les siens ; il dormoit sous leurs toits : 
Tous les êtres vivans, rassemblés dans les bois, 
Par un hymne comnran louoient leur commun père. 
Les bois étoient leur temple ; un prêtre sanguinaire 

II. 
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Heav'n's attribute was Universal Carc , 
And man^s prérogative to rule , but spare. 
Ah ! how unlike the man of times to corne ! 
Of half that live the butcher and ihe tomb ; 
Who j foe tQ Nature , hears the genVal groan , 
Murders their species , and betrays his own. 
But )ust disease to luxury succeeds , 
And ev'ry death its own avenger breeds ; 
The Fury-passions from that blood began , 
And tumM on Man a fiercer savage, Man. 



See lûm from Nature rising stow to Art ! 
To copy Instinct then was Reason's part ; 
Thus then to Man the voice of Nature spake : — 
« Go , from the Créatures thy instructions take : 
» Leam from the birds, what fôod the thickets yield; 
» Leam from the beasts the physic of the field ; 
» Thy arts of building from the bee receive ; 
» Learn of the mole to plow, the worm to weave ; 
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Ne souilloit point ses mains d'homicides pieux, 
Et Tor ne payoit point Tindulgence des dieux. 
Les dieux ne s^annonçoient que par leur bienfaisance ; 
L'homme ne prétendoit qu^une juste puissance. 
Que les temps sont changes ! Aujourd'hui, sans remords. 
Tyran des animaux, il s'engraisse de morts; 
Les eaux, les champs, les airs de ses meurtres gémissent ; 
Les maux, nés de son luxe , à son tour le punissent; 
Et cette soif de sang qui s'irrite en son sein , 
O fureur ! contre l'homme arme l'homme assassin ! 
Ainsi de l'âge d'or s'éloigna l'innocence. 

Avec d'autres besoins un autre âge commence ; 
On quitte pour les champs la retraite des bois ; 
L^ arts, fils du travail, s'empressent à sa voix : 
L'instinct à la raison par degrés les révèle, 
Et la nature même en fournit le modèle. 
La nature instruit l'homme , et lui parle en ces mots : 

<c Va, cours étudier les moeurs des animaux; 
» Connois d'eu& et les grains faits pour ta nourriture , 
>» Et l'herbe aux sucs heureux qui guérit la blessure. 
» Cueille au buisson le fruit becqueté par l'oiseau ; 
» Vois le ver en fib d'or arrondir son réseau ; 



Digitized by 



Google 



i6G EPISTLE III. 



«> Leam of the little Nautilus to sail, 
» Spread the thin oar, and catch the driving gale. 
» Ilere too ail forms of social union find , 
» And hence let Reason, late, instruct Mankind : 
» Hère subterranean works and cities see ; 
» There towns aerial on the waving tree. 
» Leam each small People's genius, policies, 
» The Ant's republic , and the realm of Bées ; 
» How those in commoa ail their wealth bestow, 
» And Anarchy without confusion know, 
» And thèse for ever, tho' a Monardb reign , 
» Their sepVate cells and properties maintain. 
» Mark what unvaryM laws préserve each state, 
» Laws wise as Nature, and as fix'd as Fate. 
j» In vain thy Reason finer webs shall draw, 
» Ëntangle Justice in her net q^ Law, 
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* Qu^il Renseigne à filer : contemple la merveille 
» Des alcôves de cire où se loge Tabeille ; 
» Apprends d^elle à bâtir : que de fois, par son art, 
» Elle a du géomètre étonné le regard ! 
» A labourer les champs la taupe va t'instruire. 
» Veux-tu tenter les flots ? imite ce navire 
» Où le frêle nautile, en pilote savant, 
» Seul gouverne et la voile , et la rame et le vent. 
» De ces tribus sans nombre observe les usages; 
» Leur police et leurs lois étonneront tes sages : 
» Là, des sociétés s^offrent tous les tableaux; 
» Des cités dans les airs flottent sur ces rameaux ; 
» Sous tes pieds les fourmis, sages républicaines, 
» Transforment en greniers des villes souterraines : 
o Un magasin public enferme tous leurs biens. 
» De ce modeste État les libres citoyens, 
n Échappant au danger qui suit Tindépendance, 
» Partagent, sans combat, leur commune abondance. 
» L'abeille, non moins sage, obéit à des rois, 
» De la propriété respecte tous les droits, 
» Jouit de son travail, et sans cesse accumule 
» Le trésor séparé qui remplit sa cellule. 
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» And right , too rigid , harden into wrong ; 

» Slill for the strong too weak, thc weak too strong. 

» Yet go ! and thus o'er ail the créatures sway, 

» Thus let the wiser make the rest ohey ; 

» Ând for those Arts, mère Instinct could a£ford, 

» 6e crownM as Monarchs, or as Gods adorM.» 



V. Great Nature spoke ; observant Mcn obey'd ; 
Cities were built, Societies were made : 
Hère rose one little state ; another near 
Grew by like means, and joinM, thro^ love or fear. 
Did hère the trees with ruddier burdens bend, 
And there the streams in purer rills descend ? 
What War could ravish, Commerce could bestow : 
And he returnM a friend, who came a foe. 
Converse and Love mankind might strongly draw, 
When Love was Liberty^ and Nature Law. 
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» De ces peuples divers rien ne trouble la paix ; 

» Leur code est infaillible, et subsiste à jamais. 

» Je te verrai bientôt, avec plus d'artifice, 

» Dans les fils de tes lois égarer la justice ; 

» Lois que saura braver le coupable puissant, 

» Et qui n'accableront que le foible innocent. 

3* Va, cours, soumets le monde à tes lois arbitraires, 

» Et que le plus habile, apportant à ses frères 

» Ces arts que Tinstinct seul eût appris aux mortels , 

» Règne , et comme un Dieu même usurpe des autels ! » 

La nature a parlé : les mortels obéissent; 
Par un pacte commun des peuplades s'unissent ; 
Les murs sont élevés : déjà deux bourgs naissans, 
Qui seront quelque jour deux États florissans, 
Près du même rivage ont tracé leur enceinte. 
D'abord ils sont unis par amour ou par crainte : 
L'un abonde en ruisseaux, l'autre abonde en vergers; 
S'il faut ravir ces biens , la guefre a ^1^ dangers : 
L'olivier dans la main le commerce s'avance , 
Et d'un échange heureux naît bientôt l'alliance ; 
Tous deux de leurs trésors se donnent la moitié. 
Et tel vint ennemi qui retourne allié. 
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Thus States wcrc formM ; the name of King nnlmown, 

'Till coïtimon int'rest plac^d the sway in onc. 

'Twas ViRTUE ONiiY (or in arts or arms, 

Diffusing blessings , or averting harms ) 

Xhe same, which in a Sire the Sons obey'd , 

A Prince the Father of a People made. 



'Till then, by Nature crownM, each Patiiarch sate 
King, priest, and parent of his growing state ; 
On hini , thcir second Providence^ they hung; 
Their law his eye, their oracle his tongue. 
He from the wond'ring furrow calFd the food y 
Taught to command the fire, controul the flood, 
Draw forth the monsters of th' abyss profound , 
Or fetch th^ aerial eagle to the ground. 
'Till drooping, sick^ning, dying they began 
Whom they rever'd as God to mourn as Man : 



Digitized by 



Google 



ÉPITRE IIK \ 171 

Quand Tamour, libre encor^ ignoroit Timposture, 
Quand seule au genre humain commancloit îa nature ^ 
Le commerce et Tamour unissoient les mortels. 

On méconnut les rois jusqu'aux jours solennels 
Où Tintérét public, où la reconnolssance , 
Entre les mains d'un seul déposa la puissance. 
Les inventeurs des arts , les généreux guerriers , 
Les bienfaiteurs du Monde , ont régné les premiers ; 
La vertu fut leur titre ; et, sous leur loi prospère, 
Le peuple crut long-temps n'obéir qu'à son père. 

Alors par la nature un vieillard couronné, 
Père , pontife et roi d'un peuple fortuné , 
Parut à ses sujets une autre Providence : * 
Son oeil étoit leur guide, et sa voix leur science. 
A la terre surprise il donna les moissons, 
Au filet chancelant suspendit les poissons. 
Dompta le feu, contint la vague prisonnière. 
Et du ciel à ses pieds fit tomber Taigle altière. 
L'âge affoiblit trop tôt ce vieillard révéré ; 
Il expire, et le Dieu comme un homme est pleuré. 

Mais d'aïeux en aïeux cherchant un premier être, 
Vers lui Thbmme s'élève; il l'adore, ou peut-être 



Digitized by VjOOQ IC 



17* epistle; III. 

Thcn, looking up ftom sire to sire, explor'd 
One great first father, and that first adorM. 
Or plain tradition , that this AU begun , 
ConveyM unbroken faith firom sire to son ; 
The worker from the work distinct was known , 
And simple Reason never sought but one : 
Ere Wit oblique had broke that steady light, 
M an , like his Maker, saw that ail was right ; 
To Virtue in the paths of Pleasure trod , 
And ownM a Father when he ownM a God. 

YI. Love ail the faith, and ail th* allegiance then; 
For Nature knew no right divine in Men , 
No îll could fear in God ; and understood 
A sovVeign being but a sovVeign goôd. 
True faith ^ true policy, united ran, 
That was but love of God, and this of Man. 

Who first taught soûls enslavM , and realms undone , 
Th' enormous faith of many made for one ? 
That proud exception to ail Naturels laws, 
T* in vert the world, and counter-work its Cause. 
Force first made conquest, and that conquest, Law; 
'Till Superstition taught the tyranl'awe, 



Digitized by 



Google 



ÉPITRE III. 173 

Un souvenir antique à jamais retracé 
Apprit au genre hun^dn que tout a commencé : 
La i^aison distingua Touvrier de Touvrage ; 
Un Dieu seul fut admis ; et, dans ce premier âge, 
Conduit à la vertu par Tattrait du bonheur, 
L'homme heureux se disoit, comme son créateur, 
Tout est bien : adorant un père dans son maître, 
Il ne redoutoit point celui qui le fit naître ; 
Mais unissoit toujours, dans la Divinité, 
Au suprême pouvoir la suprême bonté. 
L'ignorance et la crainte, autour des diadèmes, 
ITinscrivoient point encor les titres des dieux mêmes ; 
L^amour du Créateur étoit toute la foi. 
Et Tamour des humains étoit toute la loi. 

Quel homme à ses égaux le premier osa dire : 
Tous sont faits pour un seul ; respectez mon empire. 
Préjugé monstrueux ! système criminel ! 
Que réprouve à la fois la nature et le ciel , 
Que le stupide orgueil en tous lieux a fait neutre. 
Qui déshonore ensemble et Tesclave et le maître , 
Avilit tous les cœurs et confond tous les droits. 

La force fut d'abord la première des lois , 
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Then sharM the Tyranny, then lent it aid, 

And Gods of ConquVors, Slaves of Subjects, made : 

She 'midsl the light'ning's blaze, andthunder s sound, 1 

When rockM the mountains , and when groan'd ihe grouni, 

She taught the weak to bcnd , the proud to pray, 

To Pow'r unseen , and mightîer far than they : 

She, from the rending earth and bursting skies, 

Saw Gods descend , and fiends infernal rise : 

Hère fix'd the dreadful , there the blest abodes : 

Fear made her DctîIs^ and weak Hope her Gods ; 

Gods partial, changeful, pasSMM[iate, unjust, 

Whose attributes were Rage, Revenge, or Lust; 

Such as the soûls of cowards might cottceive. 

And , form'd like tyrants , tyrants would believe. 

Zcal then, not charîty, became the guide; 

And Hell was built on spite , and Heav'n on pride* 

Then sacred seemM th' etherial vault no more ; 

Altars grew marble then , and reekM with gore : 

Then First the Flamen tasted living food ; 

Next his grim îdol smearM with human blood ; 



Digitized by 



Google 



ÉPITRE III. 175 

Et le droit du vainqueur devint le droit unique. 

Alors, du haut des deux, au vainqueur tyrannique, 

La superstition apportant la terreur, 

Lui dit : Je te fais Dieu , si tu sers ma fureur. 

Contre le genre humain unissons-nous ensemble ! 

QuUl tombe à nos genoux , qu^il adore , et qu'il tremble ! 

Le monstre, au bruit des monts par la flamme entr' ouverts , 

Aux éclats de la foudre , aux rayons des éclairs , 

D'un pouvoir invisible annonçant Tanalhème, 

Fait trembler la foiblesse et Taudace elle-même. 

Les dieux du haut des airs descendent à grand bruit ; 

Les spectres infernaux, noirs enfans de la nuit. 

Sortent en rugissant de la terre embrasée ; 

On creusa le Tartare , on planta TÉlysée ; 

La peur fit les démons, et Tespoir fit les dieux ; 

Dieux cruels, emportés, jalotix, capricieux, 

Leur« lois sont la fureur, le meurtre et Tadultère ; 

Ils ont remplîtfe ciel des crimes de la terre ; 

Le faux zèle en leur nom convertit par le fer ; 

L'orgueil bâtit TOlympe, et la haine TEnfer; 

L'autel , enrichi d'or, est entouré de crimes : 

Bientôt se nourrissant de la chair des victimes « 
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With heav'n^s own thunders shook the world below, 

And playM the God an engine on his foe. 



So drives Self-love, thro^ just and thro^ unjust, 
To one Man^s powV, ambition, lucre, lust : 
The same Self-love^ in ail, becomes the cause 
Of what restrains him , Government and Laws. 
For, what one likes if others like as well , 
What serves one will , when many wiUs rebel? 
How^ shall he keep , Miiat sleeping or awake, 
A weaker may surprise , a slronger take ? 
His safety must his liberty restrain : 
AU join to guard Miiat each desires to gain. 
ForcM into virtue thus by self-defence , 
Ev^n Kings leamM justice and benevolence : 
Self-love forsook the path it first pursuM^ 
And found the private in the plblic good. 



^Twas then, the studious head or genVous mind, 
FoUowV of God or friend of human-kind , 
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Le prêtre s^est arme du glaire des bourreaux, 
iEl, las de se baigner dans le sang des taureaux, 
Rougit de sang humain ses idoles sinistres. 
Dieu même est le jouet de ses propres ministres ; 
Dieu n^est plus, dans la main de Thomme ambitieux, 
Qu'un levier tout-puissant appuyé dans les cieux. 
Qu'un instrument sacré de vengeance et de haine, 
Qu'on retient à son choix, qu'à son choix on déchaîne. 

Ainsi donnant l'essor à son orgueil pervers, 
L'amour-propre en tyran gouverne l'univers; 
Mais de tous les mortels puisqu'il est le partage , 
Il doit céder au frein pour son propre avantage. 
De l'objet qui t'est cher, d'autres sont-ils jaloux ? 
Que peut ta volonté contre celle de tous ? 
L'ordre naît du besoin : l'audace ou l'artifice 
Raviroient tous nos biens, si la loi protectrice 
Me veilloit quand tu dors, et, sous son bouclier. 
Ne pfotégeoit ton lit, tes dieux et ton foyer. 
La sage liberté restreint l'indépendance : 
Les rois même aux vertus s'instruisent par prudence ; 
Et l'amour-propre enfin, redressant son erreur. 
Dans le bonheur d'autrui sait trouver le bonheur. 

12 
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Poet or Patriot , rose but to restore 

The Faith and Moral, Nature gave before; 

Relum^d her ancient light, not kindled new; 

If not God's image, y et his ^adow drew : 

Taught PowYs due use to People and to Kings , 

Taught nor to slack, nor strain its tender strings; 

The less, or greater, set so justly true, 

That touching one must strike the other too ; 

'Till jarring intVests, of theraselves create 

Th' according music of a well-mix'd State. 

Such is the World's great harmony, that springs 

From Order, Union, full Consent of things : 

Where small and great , where weak and mi^ty , made 

To serve, not suflFer ; strengthen, not invade ; 

More pow'rful each as needful to the rest, 

And , in proportion as it blesses , blest ; 

Draw to one point, and to one centre bring 

Beast, Man, or Angel, Servant, Lord, or King. 

For forms of Government let fools contest ; 
Whatc'er is best administerM , is best : 
For Modes of Faith let graceless zealots fight ; 
His canH be wrong whose life is in the right : 
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Ce fut alors quVn sage, un héros, un poète, 
Des lois de la nature immortel interprète , 
Le disciple des dieux ou Fami des mortels , 
De Tantique vertu rétablit les autels, » 
£t vers le Créateur, rappelant notre hommage , 
Sut en retracer Tombre au défaut de Tirnage ; 
Borna les droits du peuple et ceux des potentats ; 
Apprit aux nalions que des frêles États 
Il ne faut ni roidir, ni relâcher les rênes ; 
Que chacun doit s^aider ; que des lois souveraines 
L'harmonieux accord doit unir tous les rangs. 

Tel est Tordre d'un monde où le peuple et les grands , 
Où le foible et le fort, obligés d'être frères, 
Joignent d'un même nœud leurs intérêts contraires ; 
Où les divers pouvoirs , bien loin de se haïr. 
Sont faits pour s'appuyer, et non pour s'envahir; 
Où le bonheur de tous naît de leur bienfaisance ; 
Où plus on sert autrui, plus on a de puissance ; 
Où vers un même but tous marchent à la fois, 
L'ange et l'homme, et la brute, et l'esclave et les rois. 

Des Wighs et des Torys fuis la guerre obstinée ! 
La meilleure cité, c'est la mieux gouvernée. 

12. 
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In Faiih and Hope the world will disagree; 

But ail Mankind's concem is Charity : 

AU must be false that thwart this one great end ; 

And ail of God, that bless Mankind, or mend. 

Man, like the genVous vine ^ supported lives ; 
The strength he gains is from th^ embrace he gives. 
On their own Axis as the Planets nin, 
Yet make at once their circle round the Sun ; 
So two consistent motions act the Soûl ; 
And one regards itself , and one the Whole. 

Thus God and Nature linkM the genVal frame» 
And bade Self-love and Social be the same. 
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Laisse nos faux docteurs disputer sur la foi ; 
Sers Dieu 9 sers les humains : il n^est point d^autre loi; 
Ce qui nuit est Terreur : qu^importe un vain système ? 
La charitë suffit ; on a tout quand on aime. 

Aimons-nous : Thonmie , hélas ! ne peut rien sans autrui : 
Tel que la foible vigne, il réclame un appui, 
Comme à deux mouyemens les planètes fidèles 
Roulent sous le soleil en roulant autour d^elles, 
L^homme suit deux penchans, amis quoique riyaui^ : 
L^un se rapporte à nous> et Tautre à nos égaux. 
L^homme , par Tamour^propre , en son cœur se replie ; 
Par Famour social, Thomme à Thomme s'allie ; 
Ainsi, pour affermir le bonheur général, 
Pieu joignit Tamour-propre à Famour social. 
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NOTES 

DE LA TROISIÈME ÉPÎTRE. 



Oui, tout est /ait pour tous, ete, 

JLes deux premiers vers de cetie épîlre sont une espèce 
d^analysedes précédentes ; les quatre qui suivent n^a joutent 
rien au sens, et ne rachètent leur inutilité par aucun 
mérite. 

De ce pian général, qui jamais ne varie, ete. 

Ce tableau de la reproduction des corps peut se com- 
parer il quelques vers de Lucrèce, et surtout à ceux du 
quinzième livre des Métamorphoses^ où Pythagore exr 
plique son système dans les vers d^Ovide , c^est-à-dire 
dans un style brillant et diffus. 

Voiion dit à son tour : L'homme est formé pour moi. 

Il est inutile d'avertir le lecteur que Voltaire s^est em- 
paré de tous ces contrastes ingénieux dans son Discours 
sur r Homme. 

jlprès quelques plaisirs , ne meurs^tu pas comme eux ? 
C'est ainsi que Virgile s'écrie, en parlant du taureau : 
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Opîima tptœqut dm mùeiù imoruMkuê œvi 
Primafufjit, 

11 me semble que Pope est presque égal \ Pauteur des 
GéoF^qmesj dans ces détaîk charmans sur les animaux. 

Heureuse illusion ! U del ^omp^titinmt, etc* 

Quelle philosophie consolante renferment ces vers! 
L'auteur de VEssai sur l'Homme veut nous récoucilier 
avec la vie ; il nous persuade la plus utile des vérités : 
c^est que la somme de nos plaisirs l'emporte infiniment 
sur celle de nos peines. I^es imaginations mélancoliques 
et sombres de Pline le naturaliste , d'Young et de Pascal , 
ont en vain exagéré qos maux : le but de Pope est biei^ 
supérieur à celui de ces subliines misanthropes. 

Ont'ils besoin d'unpopeou des lois d'un concile, eU. 

WltstPopeorcouncileantheyneedbesidey eU, 

Cette plaisanterie déplacée n'étonneroit point dans un 
autre poète anglais ; mais Pope devoit se l'interdire : U a 
toujours professé la religion catholique dans laquelle il 
étoit né. Je voulois d'abord supprimer ce trait, ou le 
changer : je ne l'ai pas (ait, en songeant qu'on avoit tou- 
jours pardonné ces saillies sans conséquence aux poètes 
satiriques. Le sage et religieux Despréaux lui-même a dit; 

Laisse là saint Thomas s'accorder avec Scot, 

Et conclus , avec moi , qn'nn docteur n'est qa'on sot. 

Dieu gouverne Vinstinci , et Phomme la raison. 
En relisant l'abbé du Resnel, j'y a) trouvé ; 
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Dieu dirige Finstinct» et rhomme la raison. 

Ce vers , à ce qu'il me semble , ne m^a point été fourni 
par ma mémoire. Pour éviter cette ressemblance, je Pavois 
traduit d'une autre manière , en me rapprochant davan- 
tage de la tournure de l'original. Mais le vers qu^on a 
préféné dans cette édition est plus précis , et plus fait pour 
devenir proverbe. 

Comment fMiU de no$ mur$ tapie tapisêière 
jtUgner, sans Newton, sa toile r^ptUkrt ? 

ffho mode thespiderpamllels design. 
Sure as de Moudre, without rule or Une? 

J'ai préféré le nom de Newton i celui de Moivre^ 
parce qu'il est plus harmonieux et plus célèbre. Moivre 
étoit un grand géomètre , estimé de Newton lui-même. 
On ne peut trop admirer dans l'original ces vers sur 
l'araignée , et surtout ceux de la première épître : 

The spider^s touch, how erquititefy'Jine ! 

Feels ai tack thread^ andlù^esaUmgihe Une, ete^ 

On a cité ces vers de l'abbé du Resnel : 

Contemplez l'araignée an s6n rédoit oliscnrî 

Que son toucher eat vif! qu'A est prompt ! qnll est sûr ! 

Sur ses pièges tendus sans cesse vigilante , 

Dans chacun de ses fils elle paroH virante. 

Combien de mots inutiles, qui n'ajoutent rien i 
l'image , font languir cette imitation I Le troisième vers 
est élégant ; mais ce dernier hémistiche, elleparoUviçante, 
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est d'une extrême foiblesse. Tous les détails de poésie 
descriptive demandent beaucoup d'art et de soin : c'est 
là surtout que se fait sentir le charme de la difficulté 
vaincue, qui résulte d'un heureux choix d'expressions 
neuves sans être bizarres , des effets d*une harmonie 
imitative, qui n'affecte pas trop d'effort et de recherche, 
et même de la richesse des rimes , mérite subalterne sans 
doute, mais qui fait valoir les autres, en fixant dans 
l'oreille tout ce que le vers peint à l'esprit , et qui ne fut 
pas dédaigné par les grands mahres du siècle passé. 
D'ailleurs , le génie , en cherchant à vaincre un obstacle 
nouveau , trouve une beauté de plus : il est contraint de 
s'arrêter davantage sur ses idées , de les approfondir , 
d'étudier toutes les ressources de sa langue. Cela est si 
rrai, qu'on prouveroit facilement que les phis beaux 
vers de Corneille , de Racine , de Boileau , de Voltaire 
lui-même , qui a négligé trop souvent cet avantage , sont 
aussi les mieux rimes ; mais une affectation continue de 
rimes trop fortes et trop marquées donneroit une pesante 
imiformité à la chute de tous les vers. Il faïut imiter dans 
cette partie, comme dans les autres, l'excellent goût des 
deux modèles de la versification fi*ançaise , qui font naître 
une harmonie variée d'un adroit mélange de rimes , 
tantôt riches , et tantôt exactes. Je reviens à la poésie 
descriptive : les meilleurs modèles de ce genre sont les 
cinq premiers chants du Lutrin , et les récits des tragédies 
de Racine. 

Ne crois pas qu'autrefois , en sortant du berceau , ete» 
Je doute que les hymnes d'Orphée fussent plus beaux 
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que ce tableau de la société tracé par le poète anglais : 
on ne peut rien y comparer que le cinquième chant de 
Lucrèce dont j*ai déjà parlé ; et ces vues sur la nature , 
où M. de Bufibn a donné tant de magnificence et d^élé- 
vation jt la langue française. 

Une autre Providence , etc. 

Cette expression se trouve dans Montesquieu et dans 
Massillon , comme dans Pope. Il n'est pas ii présumer 
que l'un des trois ait copié l'autre. 

La forée fiu Sabord la première des lois , etc, 

Grotius et Puffendorf ont développé , dans de longs 
volumes, ces idées que Pope renferme dans quelques 
vers. Que sont, auprès de l'éloquence énergique dont ce 
passage est animé, les déclamations de tant d'écrivains 
modernes contre la superstition et la tyrannie î 

jéinsi donnant tessor à son ot^ueil pervers , 
Z'amouTffropre en tyran gouverne f univers. 

Ici, Pope rompt brusquement sa nurche, et franchit 
une foule d'idées intermédiaires : il abandonne les ta- 
bleaux poétiques, et reprend la marche sévère du rai- 
sonnement 

Comme à deux mout^emmu Us planètes fidèles ^ etc. 

La justesse et l'éclat de cette comparaison prouvent 
quels secours le poète peut tirer de l'étude des sciences. 
Il n'est pas inutile d'observer que les grands poètes ont 
toujours été fort instruits. Une lecture attentive de V Iliade , 
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de V Enéide^ de la Jérusalem dêliçrée^ du Paradis perdu ^ 
démontre qu^Homère, Virgile, le Tasse et Mîlton, 
n^étoient point étrangers aux connoissaiu:es de leur siècle. 
Pope , et surtout Yoltaire , terminent dignement cette 
li5te, qu'on pourroi^ encore augmenter. 
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SUR L'HOMME. 
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EPISTLE IV. 



Oh Happiness ! our being^ft end and aim ! 
Good, Pleasure, Ease, Content ! \^d[iate'er thy name: 
That something sdll, whîch prompts th'etemal si^, 
For which we bear to live, or dare to die j 
Which still so near us, yet beyond us lies, 
O'er-look'd, seen double , by the fool, and wise : 
Plant of celestial seed ! if dropt below, 
Say, in what mortal soil thou deign^st to grow ? 



I. Fair op'ning to some Courtes propilious shine, 
Or deep with diamonds in the flaming mine , 
Twin'd wilh ihe wreaths Parnassian laurels yield. 
Or reap'd in iron harvests of the field ? 
Where grows? — where grows it not ? If vain our loil, 
We ought to blâme the culture , not the soil : 
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EPITRE IV. 



BONHEUR ! dont Tinstinct fut crée par Dieu même ! 
Douceur, plaisir, repos, bien caché, don suprême, 
Oh ! quel que soit ton nom , toi que chaque mortel 
Rappelle en soupirant comme un bien paternel , 
Bonheur ! toi dont Timage est sans fin poursuivie , 
Pour qui Thomme supporte et rejette la vie , 
Toi qu'on cherche si loin, et qu'on trouve si près, 
Dont le sage et le fou méconnoissent les traits ; 
Plante qui, dans les cieux, as reçu la naissance. 
Si Dieu sur notre globe a jeté ta semence , 
Dans quel Éden nouveau choisis-tu ton séjour f 
Ouvres-tu ton calice au soleil de la cour ? 
Est-ce aux champs des combats que le fer te moissonne ? 
Du paisible poète oi:nes-tu la couronne ? 
Est-ce en des mines d'or que ton germe fleurit ? 
Dis quel terrain lui plaît, quel terrain le flétrit ! 
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Fix^d to no spot is happiness sincère; 

*Tis no wherc to be found, or ev'ry where : 

'Tis never to be boug^t, but always firee, 

And fled from monarchs j St. John ! dwells with thee. 

Ask of the LeamM the way; The Leam'd are blind: 
This bids to serve, and that to shun mankind; 
Some place the bliss in action, some in ease; 
Those call it Pleasure, and Contentment thèse ; 
Some sunk to Beasts, find pleasure end in pain ; 
Some swell^d to Gods, confess ey^n Yirtue yain; 
Or indolent, to each extrême they fall, 
To trust in ev*ry (hing , or doubt of ail. 

Who thus define it, say they more or less 
Than this, that Happiness is Happiness? 

II. Take Naturels path, and mad Opinicm^s leare; 
AU States can reach it , and ail heads conceive ; 
Obvious her goods, in no extrême they dwell; 
There needs but thinking ri^t, and meaning weU; 
And moum our yarious portions as we please» 
Equal is Common Sensé, and Common Ease. 

Remember, Man , « the Universal Cause 
9 Acts not by partial, but by général laws ; » 
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Si nos travaux sont vains, réprimons tout murmure ; 
N^accusons point le. sol, mab la seule culture. 
Le bonheur qui partout fuit et s'offire à nos yeux, 
Nulle part ne se trouve, ou se trouve en tous lieux; 
Libre et jamais vendu, loin des rois qu'il évite, 
Fuyant vers toi, mylord, dans ton cùeur il habite. 

Du bonheur aux savans demandons les chemins. 
L'un dit : Sers tes pareils ! Tautre : Fuis les humains ! 
L'un prescrit le travail, et l'autre l'indolence. 
De leurs opinions vois flotter la balance ; 
Un avis disparoît dW avis combattu; 
Ceux-ci doutent de tout, même de la vertu* 

Ah ! suivons la nature, et fuyons les systèmes. 
Voulons-nous être heureux ? évitons les extrêmes; 
Réprimons de l'orgueil les murmures jaloux : 
Ainsi que le bon sens , le bonheur est à tous ; 
11 est entre nos mains » et, pour en faire usage, 
Que faut-il ? un coeur droit, avec un esprit sage. 

Rappelle les leçons éparses dans mes vers. 
Le ciel vers un seul but fait marcher l'univers ; 
Le bonheur d'un mortel se répand sur un autre ; 
Nous jouissons du tien,- et tu jouis du nôtre ; 

i3 
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And ihakes vAk^i Bappiness wc jostly call 

Subsist not in the good of one , btit ail. 

There's not a blessmg, IndividuaU find. 

But sonie way leans énd hearkens to the kind : 

No Bsoidit fiercc, no Tyrant mad witfi pride^ 

No cavem'd Hermit , rcsts self-satîrfy'd : 

Who most to shun or hâte Mankind prétend , 

Seek an admirer, or woald fix a friend : 

Abstract what others feel , what others think. 

Ail pleasnres sieken , and ail glories sink : 

Each bas bis share ; and who would more obtain , 

Sball find, the pleasore pays not half the pain. 



Ordeh is HeavVs ftrst law; and ihis con!est, 
Some are 9 and must be , greater than ihe rest , 
More piA, more wise ; but who infers from hence 
That such are happier, shocks ail common sensé. 
Heav^n to Mankind impartial we confess , 
If ail are equal in their Happiness : 
But mntual wants this Happiness increase ; 
AU Naturels différence keeps ail Naturels peace. 
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Le bien de tous : voilà le grand ordre des deux. 

L^ermite enseveli dans son antre pieux, 
Le vil brigand, le roi fier de son diadème. 
Nul ne sauroit enfin se suffire à lui-même ; 
On se croit mismifthrope , on ne Test qu'à demi ; 
L'ennemi des humains cherche encore un ami. 
C'est pour être admire que Timon fuit Athène ; 
La gloire veut du bruit, des témoins, une scène ; 
Et le bien qu'on partage est aussi le plus doux. 

Par une sage loi , tout diffîre entre nous , 
Le crédit, le savoir, les titres, l'opulence; 
Mab qu'importe au bonheur et l'or et la science ? 
Le bonheur est partout mélangé de revers. 
La vie est un grand jeu dont les lots sont divers ; 
Le nôtre nous sufiit, sadbons bien le connoitre ; 
Celui qui voudra plus, obtiendra moins peut-étbe. 
Le sort nous assigna des posrtes différens. 
Il subordonne entr'eux nos emplois et nos rangs ; 
Sous le niveau jaloux si tu v^ux les réduire, 
Tout le corps social va bientôt se détruire : 
Cette diversité maintient l'ordre et la paix. 

Dans les biens apparens le bonheur n'e^t jamais, 

i3. 
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Condition^ circumstance is not the thing ; 
Bliss is the same in subject or in king , 
In who obtain defence, or who défend, 
In him who is, or him who finds a friend : 
Heav'n breathes thro' ev'ry member of the wholc 
One common blessing , as one common soûl. 
But Fortunées gifts if each alike possest, 
And each were equal , must not aU contest ? 

If then to ail Men Happiness was meant , 
God in Extemal could not place Content. 

Fortune her gifts may variously dispose , 
And thèse be happy callM, unhappy those ; 
But Heav^n's )ust balance equal will appear, 
While those are placM in Hope , and thèse in. Fear : 
Not présent good or ill, the joy or cursei 
But future views of better, or of worse. 

Oh sons of earth ! atteropt ye still to rise , . 
By mountains piPd on mountains, to the skies ?. 
Heav'n still with laughter the vain toil surveys , 
And buries madmen in the heaps they raise. 

III. Know, ail the good that individuals find , 
Or God and Nature meant to mère Mankind, 
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L^Étemel le partage aux sujets comme aux maîtres ; 
Sa vaste providence embrasse tous les êtres, 
Et sur tous à la fois son souffle bienfaiteur 
Répand la même vie et le même bonheur. 
Des palais aux hameaux, sur sa roue incertaine, 
La foilune à grand bruit tous les jours se promène ; 
L'un monte et Tautre baisse, et tu crois que ses jeux 
Font les infortunes , ainsi que les heureux ! 
Mais Dieu rétablit tout dans sa juste balance ; 
Il donne aux uns la crainte , aux autres Tespérance ; 
L'honmie jouit et souffre , et vit dans l'avenir, 
Plus que dans le présent qu'il ne peut retenir. 

Ëncelade nouveau, des enfans de la terre 
Veux-tu contre le ciel renouveler la guerre ? 
Le ciel rit de tes vœux, et te creuse un cercueil 
Sous, ces monts foudroyés qu'éleva ton orgueil. 

Descends des hauts destins que ta fierté réclame. 
Quels sont les vrais plaisirs et des sens et de l'^me ? 
La paix, le nécessaire , et surtout la santé ; 
La santé vit de peu , loin du vice effronté : 
Pouce vertu ! la paix en toi seule réside. 
. La fortune est aveugle aussi bien que perfide ; 
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Reason's whole pleasare, ail the joys of Sensé , 

Lie in three words, Health, Peace, and Compétence. 

But Health consists with Tempérance alone ; 

And Peace, oh Virtoe ! Peace is ail thy own. 

The goad or bod the gifts of Fortune gain : 

But thèse less taste them , as they worse obtain, 

Say, in pursuit of profit or delight, 

Who risk the most, that take wrong means, or right? 

Of Vice or Virtue , whether blest or curst , 

Which meets contempt, or which compassion first? 

Count ail th^ advantage pro^Vous Vice attains , 

'Tis but what Virtue Aies from, and disdains : 

And grant the bad what happiness they wouM , 

One they must want, which is, to pass for good. 

Oh blind to truth, and God's whole scheme below, 
Who fancy Bliss to Vice, to Virtue Wœ ! 
Who sees and foUows that great scheme the best, 
Best knows the blessing, and will most be blest. 
But fools, the Good alone, unhappy call, 
For ills or accidents that chance to all« 
See Falkland dies , the virtuous and the just ! 
See god-Iike Turknne prostrate on the dust ï 
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Les hons et les méchaas obtiennent sa faveur : 
Mais qai la mérita sent le miçux sa douceur. 
Vois-tu ces deux rivaux qui courent après çUe ? 
L^un, de Téquité sainte observateur fidèle, 
Par de nobles chemins veut toujours s^élever; 
L'autre n'arrive au but qu'en osant tout braver. 
Qui des deux risque plus ? Si leur chute est commune , 
Quel est celui , dis-moi , qu'on plaint dans l'infortune ? 
Qui des deux est béni dans les jours du bonheur ? 
Laissons le crime aveugle ^ au sein de la grandeur, 
Vanter de ses faux biens l'éclat illégitime ; 
Il n'a pas les plus doux, le repos et l'estime. 

Un Dieu juste gouverne ! et toi| esprit borné 
Croit le méchant heureux , le juste ififortuné ! 
Aux lois de l'Étemel ton erreyr fait outrage. 
Dois-tu donc t'étonncr que la vertu partage 
Des malheurs qu'à tout homme également Répart 
L'inévitable loi de l'aveugle hasard ? 
Vois expirer FalUaod ; vois le divin Turenne 
Par la foudre guerrière étendu sur l'arène ! 
Vois le jeune Sidney par le glaive abattu ! 
Mais faut-il imputer leur mort à la veitu ? 
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Sec SiDNET bleeds amid the martial strife ! 
Was this their Vîrtue , or Contempt of Life ? 
Say, was it Virtue, more tho^ HeaVn ne'er gaye, 
Lamented Digby ! sunk thee to the grave ? 
Tell me» if Virtue made the Son expire, 
Why, full of days and honour, lives the Sire ? 
Why drew Marseilles' good Bishop purer breath, 
When Natare sicken'd , and each gale was death ! 
Or why so long ( in life if long can be ) 
Lent Heav^n a parent to the poor and me ? 



IV. What makes ail physical or moral ill? 
There déviâtes Nature, and hère wanders Wîjl. 
God sends not ill ; if rightly miderstood, 
Or partial 111 is universal Good , 
Or change admits, or Nature lets it fall 
Short, and but rare, Hill Man improv'd it ail. 
We just as wisely might of Heav'n complain 
That righteous Abel was destroy'd by Gain ^ 
As that the virtuous son is ill at ease 
When his lewd father gave the dire disease. 
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Accuses-en plutôt leur mépris de la vie. 

O toi ! dont Tamitié me fut trop tôt ravie , 

Cher Digby, dont mes pleure arrosent le cercueil, 

Hëros, doiit le trëpas mit TAngleterre en deuil, 

Pourquoi , si la vertu trancha tes destinées, 

Ton père vivroit-il plein de gloire et d^années ? 

Pourquoi, près des mourans qui lui tendoient les bras, 

Le vertueux Belzunce, entouré du trépas, 

Ne respira-t-il point la vapeur empestée 

Que les vents secouoient sur Marseille infectée ? 

Et par quelle faveur ce ciel trop indulgent, 

Propice aux vœux d'un fils , à ceux de Tindigent , 

Ajoute-t-il des joure aux longs jours de ma mère , 

S'il faut appeler longue une vie éphémère ? 

Qu'est-ce qu'un mal physique ? un désordre apparent 
Des lois dont l'univers suit toujours le torrent. 
' Qu'est-ce qu'un mal moral ? c'est l'homme qui s'égare. 

Dieu n'a point fait le mal, sa bonté le répare ; 
L'homme fut créé libre , il a tout perverti ; 
C'est du cœur du méchant que le mal est sorti. 
Le vertueux Abel meurt frappé par son frère ; 
Un fils sage est puni des vices de son père : 
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Think we, like some weak Prince ^ th* Etemal Ganse 
Prope for his fav'rites to reverse his laws ? 
Shall buming AEtna, if a sage requires, 
Forget to thunder, and recall her fires ? 
On air or sea new motions be imprest^ 
Oh blameless Bethel ! to relieve thy breast ? 
When the loose mountain trembles from on high, 
Shal} gravitation cease , if you go by ? 
Or some old temple, nodding to its fall. 
For Chartres' head réserve the haqging wall ? 



y. Bnt still this world (so fitted for the knave ) 
Contents us not. A better shall v^e bave ? 
A kingdom of the Just then let it be : 
But first consider how those Just agree« 
The good must ment Grod's peeuliar care ; 
But who , but God , can tell us who they are ? 
One thinks, on Calvin Heav'n's pwn qiirit feil ; 
Another deems him instrument Qf hell ; 
If Calvin feel HeaVn's blessipg% or its rod, 
This cries there is, and that, there is no God. 



Digitized by 



Google 



ÉPITRE IV. 2o3 

Eh bien ! fant-il que Dieu, tel que de foibles rois, 
Pour quelques £ivoris interrompe ses lois? 

Quoi ! FEtna, pour un sage oubliant son tormerre, 
Rappellera ses feux échappes de la terre ? 
Faut-il que, s^ëpurant pour le juste Bétbel, 
L'air, chargé de poisons, cesse d'être mortel ? 
Qu'un roc demi-pendant qui menace ta tête , 
Raffermi tout à coup, dans sa chute s'aiTéte ? 
Ou qu'un temple Tieilli, tout prêt à s'écrouler, 
Attende, en succombant, Charters pour l'accabler? 

Ce monde te révolte, aux méchans trop propice. 
D'un monde imaginaire élevons l'édifice. 
Des justes, j'en conviens, doivent seuls le fonder; 
Mais ces justes d'abord pourront-ils s'accorder ? 
Tous ont des di*oits sans doute aux bien£adts de leur maître ; 
Mais les coeurs sont cachés , Dieu seul peut les connoitre . 
Là prophète menteur, là prophète sacré, 
Calvin, cher à Genève, est dans Rome aMK>rré. 
Le culte où je naquis te pai*oît un scandale ; 
Ta farouche vertu de la mienne est rivale : 
Non, un même intérêt ne peut nous réunir : 
Ce qui te rend heureux va souvent me punir. , 
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What shocks one part , will edify ihc rest , 

Nor with one System can they ail be blest. 

Give each a System , ail must be at strife ; 

What diffrenl Systems for a Man and Wife ? 

The very best will variously incline , 

And what rewards your Virtue, punish mine. 

Whatever is, is RiGHT. — This world, 'tis truc, 

Was made for Caesar — but for Titus toc ; 

And which more blest? who chain'd his country, say, 

Or he whose Virtue sigh'd to lose a day ? 

VI. « Bul sometimes Virtue starves , while Vice is fed. > 
What then ? Is the reward of Virtue bread ? 
That , Vice may merit , 'tis the price of toil ; 
The knave deserves it , when he tilk the soil , 
The knave deserves it, when he tempts the main, 
Where foUy fights for kings , or dives for gain. 
The good man may be weak, be indolent ; 
Nor is his claim to plenty, but content. 
But grant him riches, your demand is o'fer ? 
« No — shall the good want Health , the good want PowV? 
Add Health , and PowV, and evVy earthly thing ; 
« Why boundcd PowV? why private.'^ why no king? ■ 
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Tout est bien : de Cësar ce monde est le partage ; 
Mais de Titus aussi n'est-il pas Théritage ? 
Cësar égale-t-il, par ses brUlans forfaits, 
Titus qui pleure un jour écoulé sans bienfaits f 
La probité n'a rien, le vice a Tabondance ; 
Mais l'argent des vertus est-il la récompense ? 
Le méchant qui travaille a droit de l'acquérir ; 
Il peut de ses moissons justement se nourrir : 
Il a droit aux trésors de l'Inde et de Golconde , 
Quand sa barque a tenté ces abîmes de l'onde 
Où l'audace insensée, afErontant le trépas, 
Meurt pour un gain douteux et des maîLi*es ingrats. 
Le juste quelquefois s'endort dans la paresse ; 
Le calme de son cœur est toute sa richesse. 
Mais donnons-lui de l'or : est-ce assez ? Non : pourquoi 
N'a-t-il pas la santé ? que n'est-il grand ou roi ? 
£h bien ! que des grandeurs l'appareil le décore; 
Donnons-lui tous les biens. Tu désires encore I 
Change, change plutôt, mortel ambitieux, 
Et la terre en Olympe et les hommes en dieux ! 
Dois-tu , foible sujet, t'égaler à ton maître ? 
Et, s'il est infini, tes vœux doivent-ils l'être ? 
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Nay, why exlemal for internai giv'n? 

Why i$ not M an a (xod, and Elarth a Heav^n ? 

Who ask and reason ihus , ^U scarce conc^^e 

God gives enough, ^ile he bas more to gÎTe; 

Immense the powV, immense \vere tbe demand ; 

Say, at what part of nature will tfaey stand ? 



What nothing earthly .^res, or can destroy, 
The sonFs calm smi-shine, and tbe lieart-felt joy, 
Is Virtue's prize : A better T^vould yon fix ? 
Then gire HumiKty a coach and six, 
Justice a ConqnVor's sword, or Tmtfa a gown. 
Or Public Spûrity its great curse, a CroM^. 
Weak, foolish œan! will Heav'n reward us ihere 
With the same trash, raad morials i^h for hère ? 
The Boy and Man an individual makes , 
Yet sigh'st thou now for apples and tor cakes ? 
Go, like the Indian, in another life 
Expf et Ay dog , thy bottle, and thy wife : 
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Ah ! modère Tessor àt ces voeux insensés ! 
Pouvant te donner phis, le ciel te donne assez. 
Tu cherches le bonheur ! rentre au fond de toi-même ; 
La douce paix de Tâme est le bonheur suprême : 
Quel autre bien j;)lairoit au mortel vertueux ! . 

Yeux-tu qu^en attelant six coursiers fastueux , 
L^humilitë se place au char de Fopulence ? 
Que Taustère justire y au lieu d^une balance ^ 
Porte des conquërans le glaive ensanglanté î 
Qu^un bonnet de docteur couvre la vérité, 
Et que Tamour des lois obtienne pour salaire 
Ce qui le corromproit, la puissance arbiferaire f 
Insensé ! quoi, ton coeur de ces riens est épris ! 
Le ciel, pour la vertu, n*a-t-il point d^autre prix ? 
£s-tu toujours enfant ? faut*il qu'à ton oreille 
RÀonne un grelot d'or qui t'endorme et t'éveiUe ? 
• Faut-il que ta nourrice, accourant à tes pleui*s, 
Par l'espoir des bonbons charme encor tes douleurs? 
La main de l'homme fait deit-eUe être occupée 
A tourner un sabot, à parer sa poupée ? 
Pauvre fou, réponds-moi : quand tu perdras le jour, 
Crois- tu, comme le nègre, au céleste séjour, 
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As well as dream such trifles are assign'd , 
As toys and empires, for a god-like mind. 
Rewards, that either would to Virtue bring 
No joy, or be destructive of the ihing : 
How oft by thèse at sixty are undone 
The virtues of a saint at twenty-one ! 

To whom can Riches give Repute, or Trust, 
Content, or Pleasure, but t||e Good and Just? 
Judges and Senates hâve been bought for gold, 
Esteem and Love were never to be sold. 
Oh fool ! to think God hâtes the w^orthy mind, 
The lover and the love of human-kind , 
Whose life is healthful, and whose conscience cîear, 
Because he w^ants a thousand pounds a year. 

Honour and shame from no Condition rise ; 
Act well your part; there ail the honour lies. 
Fortune in Men has some small diffrence roade, 
One flaunts in rags , one flutters in brocade ; 
The cobler apronM , and the parson gown'd , 
The friar hooded , and the monarch crown'd, 
« What differ more (y ou cry ) than crown and cowl! • 
l'U tell you, friend ! a wise man and a fool. * 
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Retrouver ta bouteille y et ton chien et ta femme ? 
Cherchons plus haut les biens qui sont faits pour notre ânp^c, 
Du même œil de pitië regai*dons à la fois 
Le grelot des enfans et le scepti*e des rois. 
Rangs , fortune , pouvoir, qu'êtes-vous pour le sage ? 
Il vous croit un écueil plutôt qu'un avantage. 
Que de vieillards séduits par ces dons éclatans , 
Ont flétri les vertus qui pai*oient leur printemps ! 

Oui , rhonnéte homme seul , sans remords , sans ivresse ; 
Peut jouir sagement d'une noble richesse ; 
Seul , il peut obtenir et Testime et Tamour. 
On vit plus d'un sénat marchandé par la cour. 
L'or acheta les rangs , on les vendit au crime ; 
Mais on ne vend jamais ni l'amoui* ni l'estime. 
Quoi ! cet ami du ciel et de l'humanité^ 
Qui possède à la fois la paix et la santé , 
L'homme exempt de remords plaindra ses destinées, 
S'il n'a pour revenu trois fois mille guinées ! 

N'attache point aux rangs ou la honte ou l'honneur : 
Homme ! fais ton devoir, c'est la seule gi*andeur. 
Le destin nous habille ou de pourpre ou de bure. 
Un traitant, chargé d'or, est fier de sa parure ; 

i4 
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Youll find, if once the monarch acts ihc monk, 

Or, cobler-like, the parson will be drunk, 

Worth makes the man, and want of it, the fellow; 

The rest is ail but leatheF or prunello. 



Stuck o'er with titles and hung round with strings 
That thou may'st be by kings , or whores of kings. 
Boast the pure blood of an illustrious race , 
In quiet flow from Lucrèce to Lucrèce : 
But by your father's worth if your's you rate, 
Count me tfiose only who were good and great. 
Go! if your ancient, but ignoble blood 
Has crept thro^ scoundrels ever since the flood , 
Go ! and prétend your family is young ; 
Nor own, your fathers hâve been fools so long. 
What can ennoble sots, or slaves, or cowards? 
Alas! not ail the blood of ail the Howards? 
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Mais il rit peu, dit-on; et llieureox savetier 
S^applaudit, en chantant, ceint d^un noir tablier. 
Le prêtre avec orgueil d^un surplis s^environne ; 
Le moine aime son froc , et le roi sa couronne. 
La couronne et le froc ! quel destin différent ! 
Dît le peuple insensé. Mais, déchu de son rang, 
Si le prince au repos comme un moine se lirre, 
Comme un vil artisan si le prêtre s^enivre, 
Le vice les égale : eh ! mon ami, dois-tu 
Honorer mon habit au lieu de ma vertu ? 

Les caprices dVn prince ou ceux de sa maîtresse 
Ont pu d^un vain cordon décorer ta bassesse. 
Depuis mille ans entiers, ton sang, si je te croi. 
De Lucrèce en Lucrèce a passé jusqu^à toi : 
Pour tirer de ton nom un éclat légitime. 
Cite au moins des aïeux dignes de mon estime. 
Mais si ton sang fameux coule en des coeurs pervers, 
Fût-ce depuis Arthur, Charlemagne et ses pairs, 
Hàte-toi de prouver que ta race est nouvelle ! 
Cache de tes aïeux la honte solennelle ! 
Un faquin à l'honneur a-t-il droit d'aspirer ? 
Tout le sang des Howards ne sauroit Tillusti^er. 

4. 
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Look nexl on Greatness ; say wherc Greatnc^ss lies ? 
î« Where, but among the Heroes and the Wise ? » 
Heroes are much the same , the point's agreed , 
From Macedonia's madman to the Swede ; 
The whole strange purpose of thcir lîves, to find 
Or make , an enemy of ail manldnd ! 
Not one looks backward, onward still he goes, 
Yet ne*er looks forward farther than his nose. 
No less alike the Politic and Wise ; 
AU sly, slow things, with circumspective cyes : 
Men in theîr loose, unguarded hours they take, 
Not that thcmselves are wise , but others weak. 
But grant that those can conquer, thèse can cheat ; 
'Tis phrase absurd to call a Villain Great : 
Who wickedly is wise, or madly brave , 
Is but the more a fool ; the more a knave. 
Who noble ends by noble means obtains , 
Or failing , smiles in exile or in chains , 
Like good Aurelius let him reign , or bleed 
Like Socrates, that Man is great indeed. 

Whafs Famé ? a fancy'd life in other^s breath, 
A thing beyond us, ev'n before our death. 
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Où trouver la grandeur ? L'opinion antique 
La donne au conquérant, à Theureux politique. 
Du fou de Macédoine à ce fou suédois y 
Tout héros se ressemble , et quels sont leurs exploits ? 
Nos malheurs ont formé leur gloire meurtrière ; 
Ils courent sans jamais regarder en arrière , 
Et sans voir le trépas qui court au-devant d'eux. 

L'art du grand politique est -il moins hasardeux ? 
Vois-les tous, lents, discrets, cruels avec sagesse. 
Épier rimpinidence et saisir la foiblesse : 
Souvent à leurs rivaux leurs triomphes sont dus. 
Voilà donc vos succès , grands hommes prétendus ! 
Politiques vantés, conquérans qu'on admire, 
Vous ne savez jamais que tromper ou détruire ! 
Celui-là seul est grand , et seul est respecté , 
Qui dans tous ses projets consulté l'équité , 
Qui voit d'un œil serein l'exil et l'esclavage , 
Soit qu'avec Marc-Aurèle il règne comme un sage , 
Soit qu'il porte à sa bouche un breuvage mortel, 
Et meure avec Socrate en regardant le ciel. 

Toi-même , 6 renommée ! ô pompeuse chimère ! 
Qu'es- tu pour le grand homme ? une vie étrangère, 
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Just what you hear, you hâve , and what^s unknown 

The same (my Lord) if TuUy^s, or your own. 

AU that we feel of it begins and ends 

In the small circle of our foes or friends ; 

To ail beside as much an empty shade 

An Eugène living , as a Caesar dead ; 

Alike or when , or wbere, they shone, or shine, 

Or on the Rubicon, or on the Rhine. 

A wif s a feather, and a chieTs a rod ; 

An honest Man^s the noble work of God. 

Famé but from death a irillain^s name can save ^ 

As Justice tears his body from the grave ; 

When what t' oblivion better were resignM , 

Is hung on high, to poison half manldnd. 

AU famé is foreign, but of true désert; 

Plays round the head , but cornes not to the heart : 
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Qui, même avant la mort, existe loin de lui. 
Et respire toujours sur les lèvres d^autrui. 
La gloire a des attraits : mais, pour qu'on en jouisse» 
Il faut qu'autour de nous son murmure frémisse. 
Un ëloge ignoré n'est rien pour le bonheur : 
Et qu'importe, après toi, qu'un monde admirateur, 
Mylord, en t'opposant à l'orateur de Rome, 
Cherche qui de vous deux s'est montré plus grand homme ? 
Dans un cercle borné d'amis et de rivaux , 
Naît et meurt ce vain nom qu'achètent nos travaux. 
La foule aveugle ignore ou ne connoit qu'à peine 
Ce qui vit ou n'est plus, soit CésM-, soit Eugène ; 
Soit qu'il dompte en vainqueur, ou soit qu'il ait dompté 
Le fatal Rubiconde Rhin épouvanté. 
Hélas ! tout bel esprit n'est qu'un hochet aimable , 
Tout guerrier qu^un fléau : le seul homme estimable , 
C'est l'homme vei-tueux, le chef-d'œuvre du ciel. 

L'avenir peut gard^ le nom d'un criminel ; 
En l'accusant toujours , l'histoire inexorable 
Préserve de l'oubli sa mémoire exécrable , 
Comme les justes lois, dans leur sévérité. 
Préservent du tombeau son cadavre infecté ; 
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One self-approving hour wholc years out-weigbs 
Of stupid starers, and of loud huzzas ; 
And more tnie joy Marcellus exilM feek , 
Than Caesar \àth a senate at his heels. 



In Parts superior what advantage lies ? 
Tell ( for You can) what is it to bc wise ? 
'Tis but to know how little can be known ; 
To see ail others faults, and feel our own : 
CondemnM, in business or in arts, to drudge, 
Without a second , or without a judge. 
Truths would you teach, or save a sinking land? 
AU fear, none aid you, and few understand. 
Painful prééminence ! yourself to view 
Above life^s weakness, and its comforts too. 

Bring then thèse blessings to a strict account; 
Make fair déductions ; see to what they mount : 
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On maudit et son nom et sa cendre fatale, 
Et Tair empoisonné qui vers nous s'en exhale. 
Crois-moi , la fausse gloire est comme un faux encens ; 
Loin de pénétrer Tâme , elle étourdit les sens. 
Ah ! d'un peuple aveuglé la turbulente ivresse. 
Ne vaut pas d'un cœur pur la paisible allégresse ; 
Et Marcellus proscrit étoit plus fortuné, 
Que d'un sénat flatteur César environné ! 

Quel est des grands talens et le prix et Tusage ? 
Apprends-nous, tu le peux, à quoi sert d'être sage, 
Illustre Bolingbroke ? A mieux apercevoir 
Combien l'homme sait peu tout ce qu'A croit savoir, 
A gémir plus souvent sur l'humaine impuissance. 
Veux-tu venger les lois , réprimer la licence , 
Et, plus hardi peut-être, aux humains prévenus 
Porter une science et des arts inconnus ? 
Aucun ne t'aidera : peu sauront te comprendre ; 
Des sots et des jaloux il faudra te défendre. 
Que le don des talens est un don dangereux ! 
Toujours le plus illustre est le plus malheureux. 

De ces biens trop vantés connois donc tout le vide ; 
Ils passent comme une ombre, et pour eux l'homme ayide 
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How much of other each is sure lo cost; 

How each for other oft is wholly lost ; 

How inconsistent greater goods with thèse ; 

How sometimes life is riksM , and always ease : 

Think, and if still the things thy envy call, 

Say, would^st thou bc the Man to whom they fall ? 

To sigh for ribbands if thou art so silly. 

Mark how they grâce Lord Umbra , or Sir BiUy, 

Is yellow dirt the passion of thy life ? 

Look but on Gripus, or on Gripus' wife. 

If parts allure thee , think how Bacon ^inM , 

Tlie wisest , brighlest , meanest of mankind : 

Or ravish'd with the whistling of a name, 

See Cromwell, damnM lo everlasting famé! 

If ail, united, thy ambition call, 

From ancient story, learn to scom them ail. 
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Risque souvent la vie , et perd toujours la paix : 
Cherchant de faux plaisirs^ il en fuit de plus vrais. 
Si de ces biens encor tu regrettes Tabsence , 
Regarde à quels mortels le hasard les dispense : 
Si tu veux d*un cordon briller enorgueilli, 
Vois quel éclat il donne au chevalier Billy ! 
Si Tor, ce vil limon, séduit encor ton âme, 
Jette un moment les yeux sur Gripus et sa femme ! 
Des sublimes talens ton cœur est-il épris ? 
Vois Bacon de son siècle exciter les mépris ; 
Bacon, ce demi-dieu, dont les savans oracles 
De lliumaine pensée annonçoient les miracles ! 
Est-ce un nom qu'il te faut? Vois celui de Cromwel 
A l'immortalité condamné par le ciel ! 
Ah ! pour mieux dédaigner tous ces vains avantages , 
De l'éloquente histoire interroge les pages ; 
Sa voix, de siècle en siècle, instruisant l'univers. 
Des favoris du sort a conté les revers : 
Même en possédant tout, ils se plaignent encore ; 
D'un incurable ennui le poison les dévore ; 
La paix est sur leur front , le trouble est dans leur cœur. 
Les courtisans ont dit ; Quel excès de bonheur 
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There, in the rich, the honourM, fam'd, and great; 

See the false scale of Happiness complète ! 

In hearts of Kings, or arms of Queens \^o lay, 

How happy those to ruin , thèse betray : 

Mark by what wretched steps their glory jgrows, 

From dirt and sea-weed as proud Venice rose ? 

In each how guilt and greatness equal ran , 

And ail that raisM the Hero , sunk the Man : 

Now Europe's laurels on their brows behold , 

But stainM with blood, or ill exchangM for gold : 

Then see them broke with toils, or suntin ease. 

Or infamous for plunder'd provinces. 

Oh wealth ill-fated ! which no act of famé 

E'er taught to shine , or sanctify'd from shame ! 

What greater bliss attends their close of life ? 

Some greedy minion , or imperious wife , 

The trophy'd arches, story'd halls invade, 

And haunt their slumbers in the pompons shade. 



Digitized by 



Google 



ÉPITRE IV. 221 

D'être Tami d'un roi, Pâmant d'une princesse ! 
Eh bien, qu'arrive-t-il ? l'un trahit sa maîtresse , 
L'autre trahit son roi. Voudrois-tu partager 
De ceux qu'on nomme grands le bonheur mensonger ? 
Vois sur quels fondemens leur fortune est assise ! 
Telle, au milieu des flots, l'orgueilleuse Veiiisc 
Des fanges d'un marais s'élève avec splendeur, 
On voit marcher de front leur crime et leur grandeur. 
Les lauriers de l'Europe en vain couvrent leurs têtes : 
Le sang et l'avarice ont souillé leurs conquêtes. 
Tour à tour vils brigands , ou féroces bourreaux , 
Indignes du nom d'homme , ils s'appellent héros ; 
Et d'intrigue épuisés, ou perdus de mollesse. 
Sous le poids de la haine ils traînent leur vieillesse. 
Faux éclats ! vains honneurs ! triomphes imparfaits ! 
Ah ! gémis sur leur gloire en comptant leurs forfaits ! 
Suis ces héros mourans : l'heure fatale arrive ; 
Le vœu de l'univei's hâtoit leur fin tardive. 
Dans le dernier sommeil s'élèvent autour d'eux 
Tous leurs crimes, pareils à des spectres hideux; * 
Le Bdmords les punit de leur gloire passée ; 
Et des songes affreux peignent à leur pensée 
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Alas ! not daszled with their noon-tide ray, 

Compute the mom and ev^ning to the day ; 

The Miiole amount of that enormous famé, 

A Taie, that blends their glorj \nth their shame ! 

YII. Know then this truth : (enou^forMan to know) 
« Yirtue alone is Happiness below. » 
The only point where human bliss stands stiU , 
And tastes the good without the fall to ill ; 
Where only Merît constant pay receives , 
Is blest in what it takes, and what it gives, 
The joy unequallM , if its end it gain , 
And if it lose, attended with no pain : 
Without satiety, tho' c'er so blessM, 
And but more relishM as the more distressM : 
The broadest mirth, unfeeling Folly wears, 
Less pleasing far than Virtuels very tears : 
Good, from each object, from each place acquirM, 
For ever cxercis'd , yet never tir'd ; 
Never elated, while one man^s oppress'd; 
Never dejected, while another's blessM; 
And where no wants , no wishes can remmn , 
Since but to wish more Vîrtue, is to gain. 
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Une femme hautaine, un avide mignon, 
Usurpant ces palais encor pleins de leur nom. 
Hélas ! à leur midi, sans ombre, sans tempêtes. 
Ces astres de la cour rayonnoient sur nos télés ! 
Mais quelle obscurité suit Téclat de leurs feux! 
Que Taurore en est pâle et le soir ténébreux ! 
Ils meurent : tout s'eflFace , et de forfaits ternie 
Leur grandeur disparoît dans leur ignominie. 

Homme, sois convaincu de cette vérité, 
Que dans la vertu seule est la félicité ! 
Seule elle trouve en soi sa propre récompense ; 
Des biens qu^elle reçoit, des biens qu^elle dispense. 
Jouit également, et voit, sans s^émouvoir. 
S'élever d'un rival on tomber le pouvoir. 
Toujom*s elle s'exerce , et jamais ne se lasse ; 
Goûte mieux le succès, porte mieux la disgrâce ; 
Sait être heureuse encor de ses tendres douleurs , 
Et les ris des méchans sont moins doux que ses pleiu*s. 
Que peut-il lui manquer ? Croître est son espérance ; 
Et qui veut la vertu, la possède d'avance. 

O suprême bonheur ! tous peuvent l'embrasser ; 
Il ne faut pour le voir que sentir et penser : 
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See the sole bliss Heav'n could on ail bestow! 
Which who but feels can taste , but thinks can know : 
Yct poor with fortune, and with leaming blind, 
The bad must miss ; the good , untau^t, will find ; 
Slave to no sect, who takes no private road. 
But looks thro' Nature, up to Naturels God; 
Pursues that Chain \vhich links th' immense design. 
Joins heav'n and earlh, and mortal and divine ; 
Sees, that no Being any bliss can know, 
But touches some above, and some below; 
Leams , from this union of the rising Whole , 
The first , last purpose of the human soûl ; 
And knows where Faith, Law, Morals, ail began, 
AU end, in Love of God, and Love of M an. 
For him alone , hope leads from goal to goal , 
And opens still , and opens on his sonl ; 
'Till lengthen'd on to Faite , and unconfinM, 
It pours the bliss that fills up ail the mind. 
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Le mëchant, toutefois, pauvre en son opulence, 
Aveugle en sa raison, stupide en sa science, 
A ce bonheur si doux ne sauroit parvenir. 
L^homme juste, sans art, est sûr de Tobtenir : 
Des maîtres de TÉcole il rejette Tempire; 
Son livi-e est la nature, et c'est là quMl admire 
Ces rapports dont la chaîne unit la terre au ciel; 
Tous les mondes en choeur lui nomment FÉternel : 
Il entend leur langage ; il voit que , sur la terre, 
Nul ne sauroit jouir d'un bonheur solitaire ; 
Et, sans peine ëclairé, son œil lit en tout lieu 
Ce dogme inaltérable : Aime lliomme et ton Dieu ! 
L'espérance pour lui fait briller sa lumière , 
Et des jours étemels heureuse avant-courrière , 
Le conduit jusqu'au terme où, domptant le trépas,' 
Il doit voir dans les deux ce qu'il croit ici-bas. 
Tranquille , il sait pourquoi la juste Providence 
Veut d'un bonheur connu nous donner l'espérance , 
Pour un bonheur caché veut nous donner la foi. 

O sagesse adorable ! elle ordonne , et je voi 
L'homme , à l'aspect lointain du bonheur qu'il espère , 
S'empresser d'être utile au bonheur de son frère. 

t5 
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He sees, why Nature plants in Man alone 

Hope of known bliss » and Faith in bliss unknown : 

( Nature , whosc dictâtes to no other Idnd 

Are giv'n in vain , but what they seek they find ) 

Wise is her présent; she connects in this 

His greatest Virtue with his greatest Bliss ; 

At once his o\vn bright prospect to be blest^ 

And strongest motive to assist the rest. 

Self-love thus pushM to social, to divine, 
Gives thee to make thy neighbour^s blessing thine. 
Is this too little for the boundless heart ? . 
Extend it, let thy enemies hâve part : 
Grasp the whole world of Reason, life, and Sensé, 
In one close System of Benevolence : 
Happier as kinder, in whate'er degree , 
And hei^t of Bliss but height of Charity . 

God loves from Whole to Parts : But human soûl 
Musl rise from Individual to the Whole. 
Self-love but serves the virtuous mind to wake , 
As the small pebble stirs the peaceful lake ; 
The centre mov'd, a circle strait succeeds, 
Another still, and still another spreads; 
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Ainsi donc Tamour-propre , ennoblissant sa fin, 
Joint Tamour de Dieu même à Tamour du prochain. 
Plus notre âme est sensible , et plus elle est heureuse. 
Poursuis : ne retiens point sa pente généreuse. 
Aime tes ennemis : force-les à t'aimer ; 
Et, semblable à ce Dieu qui daigna te former, 
Sur tout ce qui respire et sur tout ce qui pense 
Étends de ton amour la Taste bienfaisance ; 
Un amour infini peut seul remplir ton cœur : 
L'extrême charité fait Textrême bonheur. 

Dieu , qui dans son amour embrasse la nature , 
Redescend du grand tout a chaque créature ; 
Tandb que des objets dont il est entouré, 
Notre coeur au gi*and tout remonte par degré. 
Aux plus nobles vertus Tamour-propre est utile ; 
C'est le caillou jeté sur un lac immobile ; 
Il tombe, Teau bouillonne , un cercle s'arrondit, 
Croît et s'accroît encore , et toujours s'agrandit. 
Dans des cercles d'amour ainsi l'âme féconde 
Embrasse nos parens , la patrie et le monde. 
Alors, fille des cieux, l'aimable charité 
Fait d'Éden ici-bas refleurir la beauté; 

i5. 
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Friend, parent, neighbour, first it will embrace ; 

His country next, and next ail human race ; 

Wide and more wide , th* o'erflowings of the mind 

Take evVy créature in , of ev'ry kind ; 

Earth smiles around, with boundless bounty blest, 

And Heav^n beholds its image in his breast. 



Corne then, my Friend! my Gçnius! come along; 
Oh master of the poet, and the song! 
And while the Muse now stoops, or now ascends, 
To Man's low passions, or their glorious ends, 
Teach me , like thee , in various nature wise , 
To fall with dignity, with temper rise; 
Form'd by thy converse , happily to steer 
From grave to gay, from lively to severe ; 
Correct \dth spirit, éloquent with ease, 
Intent to reason, or polite to please. 
Oh ! while along the stream of Time ihy name 
Expanded Aies , and gathers ail its famé ; 
Say, shall my little bark attendant sail, 
Pursue the triumph, and parlake the gale ? 
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Tout est heureux , tout aime , et, fier de son ouvrage; 
Dieu dans Thomme ennobli voit briller son image. 

Allons donc, mon ami, poursuivons nos concerts. 
O juge ! ô protecteur du poète et des vers ! 
Quand tour à tour ma Muse ou s^élève ou s^abaisse , 
Et peint des passions la gloire et la bassesse , 
Puissé-je , imitateur de ta variété , 
Sans effoi^ éloquent, profond avec clarté. 
Correct avec chaleur, énergique avec grâce , 
Descendre noblement, monter sans trop d^audace, 
Mai'îer tous les tons, et passer sous tes yeux 
Et du tendre au sévère , et du grave au joyeux ! 
Oh ! tandis qu^escortc du bruit de nos hommages. 
Ton nom vogue immortel sur le fleuve des âges , 
Mon esquif, à ta suite, entraîné dans son cours, 
Peut-il du vent propice emprunter le secours. 
Et sous ton astre heureux, d^une course inégale. 
Suivre, loin des écueils, ta pompe triomphale? 
La gloire â Tautre bord Rappelle , et vient t^offrir 
Un laurier que le temps n^a plus droit de flétrir. 
Quand les héros, les rois, les ministres célèbres. 
Du fatal Westminster peupleront les ténèbres ; 
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When statesmen, heroes, kings, in dust repose^ 
Whose sons shall blush their fathers were thy foes, 
Shall then this verse to future âge prétend 
Thou wert my guide, philosopher, and friend? 
That urgM by thee , I tum'd the tunefiil art 
From sounds to things , from fancy to the heart ; 
For Wit's false mirror held up Naturels light ; 
Shew'd erring Pride, whatever is, is right; 
That Reason , Passion , answer one great aim ; 
That true Self-love and Social are the same ; 
That ViRTiJE only makes our Bliss below; 
And ail our Knowledge, is, ourselves to know- 
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Quand nos fils rougiront de leurs lâches aïeux, 
Qui t'osoient opprimer, de ta gloire envieux, 
Ces vers apprendront-ils au siècle qui va naître , 
Que tu 'fus mon ami, mon oracle et mon itiaître ? 
Que j'osai préférer, dans mes graves leçons , 
La profondeur du sens au vain charme des sons. 
Et dissiper Tëclat d'une fausse science 
Au jour de la nature et de Texpérience ? 
Que mon foible génie , éclairé par le tien , 
Fit voir au fol orgueil qu'ici-bas tout est bien ; 
Qu'à de plus hauts destins il ne doit point prétendre ; 
Qu'avec la passion la raison doit s'entendre ; 
Qu'on peut les accorder, que leur but est égal ; 
Que l'amour-propre est joint à l'amour social ; 
Que dans la vertu seule est le bonheur suprême , 
Et qu'il faut, avant tout, se connoître soi-même ? 
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NOTES 

DE LA QUATRIÈME ÉPÎTRE. 



O bonheur! dont Fûutmetfui crée par Dieu même, etc 

LiE début est plein d^ imagination et de sensibilité : mais 
comment Pope oublie-t-il de compter Tamour parmi les 
passions qui donnent , ou du moins promettent le bon- 
heur ? Il avoit sans doute aimé , puisqu'il a si bien peint 
la tendresse d*Héloïse. Avoit-il jugé que les malheurs de 
Tamour Temportoient sur ses jouissances 7 Étoit-il dé- 
trompé de toutes ses illusions quand il écrivit VEssai sur 
VHamme ? Quelle que soit la raison de ce silence , il a 
donné à Voltaire le sujet de cet agréable madrigal : 

Pope l'Anglais y ce sage si Tante, 
Dans sa morale au Parnasse embellie , 
Dit qae les biens» les seuls biens de la rie. 
Sont le repos, Taisance et la santé. 
Il s'est trompé : qum ! dans Hieureux partage 
Des dons du ciel faits à l'humain séjour. 
Ce triste Anglais n'a pas compté l'amour ? 
Qu'il est à plaindre ! il n'est heureux ni sage. 

Cette épître n'a pas tant d'éclat et de richesse dans le 
style que la première et la troisième ; elle a moins de 
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profondeur et d'énergie que la seconde. Pope a cru devoir 
écrire avec simplicité sur le bonheur et la vertu. 

VoÎM expirer FàUdandf etc. 

Le vicomte de FalUand , Tun des hommes les plus 
intègres , les plus éclairés et les plus courageux de l'An- 
gleterre, fut tué en 164^9 ^ ^'^g^ ^^ trente-quatre ans, 
dans la bataille de Newbury. 11 étoit le secrétaire de 
Charles 1^', quMl défendit toujours contre les rebelles. 

f^où le divin Turenne 
Par ia foudre guerrière étendu sur f arène , etc. 

Il faut observer que Pope est peut-être le seul grand 
poète de l'Angleterre qui rende justice aux hommes 
illustres de notre nation : U a loué , dans VEssm sur ia 
Critique y Despréaux; et, dans ses lettres, quelques mis 
de nos auteurs célèbres. Ses compatriotes outragent, au 
contraire , dans leurs vers et dans leurs préfaces , les 
noms les plus respectables de la France. Nos bons 
écrivains se conduisent avec bien plus de décence et 
d'impartialité, conmie Ta déjà remarqué Voltaire dans 
son Histoire générale : ils ont loué sans prévention tous les 
talens étrangers. C'est une preuve de notre supériorité , 
qui me semble incontestable en littérature. U est vrai 
qu'on rencontre quelquefois, dans les sociétés de Paris, 
des voyageurs Irlandais, Aliobroges, Germains, Escla- 
vons , qui, sur la foi de quelques journaux de leur patrie, 
viennent nous apprendre que nous n'avons point encore 
de poésie ; que notre théâtre, dont nous sommes si fiers, 
est fort au-dessous de celui de Londres; que Voltake 
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n'ëtoit qu'un bel esprit , et surtout qu'il n'entendoit rien 
à rharmonîe des vers français. L'indulgence avec laquelle 
on écoute ces plaisantes assertions , prouve que, malgré 
la calomnie , notre nation n'a du moins rien perdu de sa 
politesse et de son urbanité. 

Vois le jeune Sidnejr sont le glaûfe abattu, etc. 

Le chevalier Philippe Sidney, auteur d'un roman fort 
estimé , intitulé VArcaéUe , eut des vertus égales à ses 
talens : il fut tué , en 1 586 , dans une petite action , qui 
se passa près de Zutphen , entre les Anglais et les 
Espagnols. 

O toi! éfont C amitié me fut trop tôt rat^ie, 
CherDigbj^,eu. 

Je ne puis pas mieux (aire connoître Digby qu'en 
rapportant l'épitaphe que Pope fit graver sur le tombeau 
de ce vertueux jeune homme. « Va , dit-il , bel exemple 
» d'une jeunesse non corrompue , d'une habileté mo- 
» deste, et d'une véracité pacifique; aussi peu ému dans 
» les souffrances que modéré dans la joie ; homme de 
» bien sans éclat , et vraiment grand sans prétendre à 
» Tètre; fidèle dans tes promesses , rempli de candeur; 
» toi , qui ne formols jamais de souhaits , que tu ne 
» piisses les avouer ; qui joignois , aux mœurs les plus 
» douces , un esprit exempt d'a£Fectation ^ ami de la paix 
» et du genre humain , va! vis à jamais ! etc. » 

Je dois cette note à Silhouette. 

Horace et Voltaire , qui ont tant mis de grlce et de 
noblesse dans la louange , n'ont pas mieux possédé que 
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Po{H? cet art difficile. Le dernier y rë^and même plus de 
charme et d'intérêt; il semble quSl ait besoin d'épancher 
un sentiment quand il donne un éloge , et non pas de 
montrer son esprit ou d'acquitter un devoir. 

£t par queliefavear ce del trop indulgent , 
Propice aux vœux d^ un fils , à ceux de V indigent , 
Ajoutie-'UU desjoure aux longs jours de ma mère ? etc. 

C'est une des plus douces jouissances qu'un poète 
puisse trouver dans son talent, que le plaisir de consacrer 
le nom des purens et des amis qui lui sont chers; mais il 
faut imiter alors la simplicité touchante de Pope et d'Ho- 
race, qui, dans une de ses plus belles épîtres, rappelle si 
heureusement le souvenir de son pire. 

Qu'est-ce qu'un malphysique , etc. 

Ces expressions , ie mal moral, le mal physique , seroient 
trop sèches dans un ouvrage d'un autre genre; elles 
trouvent leur place naturelle dans VEssai sur l'Homme : 
si une critique sévère et minutieuse les rejetoit , on ne 
pourroit exprimer ce qu'elles veulent dire que par de 
longues périphrases moins heureuses que le mot propre. 

Cest du cœur du méchant que le malest sortie etc. 

11 n'y a point dans l'original de vers qui réponde 
littéralement k celui-là. J'ai tiré cette idée d'un passage 
assez obscur ; j'ai adopté le sens le plus religieux. 

Pope lui-même , dans une lettre à Racine le fils , con- 
vient que l'origine du mal ne peut s'expliquer que par U 
chute de l'homme. 
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Fûut'^quet ê'^ïUrant pour U Juste Béthtly etc. 

Béthel étoii un ami de Pope, qui en parle souvent 
dans ses lettres : sa santé étoit fort délicate ; il joignoit 
une grande modestie à de grandes vertus. 

attende , en sueoombant , Charters pour P accabler? 

Pour faire connoître Charters , il ne faut que donner 
ici la traduction d'une note de Pope y qui se trouve dans 
un autre endroit de ses ouvrages où il parle de ce fameux 
scélérat. « François Charters (ut un homme 'inânie par 
» toute sorte de vices. N'étant encore qu'enseigne, il fut 
» chassé de son régiment pour une filouterie : il fut en- 
» suite banni de Bruxelles , et chassé de Gand , pour 
» d'autres actions semblables. Après avoir fait cent firi- 
» ponneries au jeu , il se mit à prêter à grosse usure et 
» aux conditions les plus onéreuses, accumulant intérêt 
» sur intérêt, capital sur capital , et exigeant son paiement 
m avec une rigueur excessive, la minute qu'il étoit exi- 
9 gible; en un mot, il amassa des biens immenses, par 
m une attention continuelle à pro6ter des vices , du besoin 
» et de la folie des honmies. U fit de sa demeure une de. 
» ces maisons dont le nom seul est infime : il fut con- 
» damné deux fois pour crime de viol , et pardonné ; 
» mais , la dernière fois , il lui en coûta des sommes 
» considérables. U mourut en Ecosse en 1781 , âgé de 
» soixante-deux ans. A son enterrement, la populace se 
M mutina ; son corps fut presque arraché du cercueil , et 
» l'on jeta des chiens morts , etc. , dans la fosse où il fut 
» enterré. Le docteur Arbuthnot a rendu justice à son 
» caractère dans Tépitaphe suivante : 
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« Cy continue de pourrir le corps de François Charters^ 
» gui persista y aoec une constance infleoMle et Tunifomdté 
M de yfie la plus inimitable ^ en dépit de l'âge et des infir^ 
» mité s j dans la pratique de tous les vices humains j excité 
» la prodigalité et l'hypocrisie j Son insatiable avance Payant 
» préservé de l'un , et son impudence sans égale de l'autre. 
» Remarquable et singulier par la praoité constante ei inaU 
» térable de ses maoirSy il ne le fut pas moins par le succès 
M avec lequel il accumula richesses sur richesses ; sans corn* 
a» merce ou profession ^ sans maniement des deniers publics ^ 
» sans avoir eu V occasion de se laisser corrompre pour rendre 
» £uicun service y il acquit , ou, pour mieux dire , il se créa à 
» lui-même une fortune digne d'un premier ministre* Il fut la 
» seule personne de son siècle qui put tromper sans le masque 
» de l'honneur y et conserver toute la bassesse de son origine ^ 
» avec dix mille livres sterling de rente. Ayant mille fois 
» mérité le gibet ^ pour les actions qu^il faisait JoumeUement, 
» il y fut enfin condamné pour celle qu'il ne pouvait plus 
n faire [le viol), lecteur indigné , ne pense pas que cet 
» exemple soit inutile au genre humain ! La ProviéUnce a 
» connivé à ses desseins exécrables , pour donner aux âges 
» futurs une preuve éclatante , de combien peu de valeur les 
» richesses les plus exorbitantes sont aux yeux de Dieu^ 
m puisqu'il en a comblé le plus indigne été tous les mortels. 

» Charters avoit sept mille livres sterling de rente en 
» terre , et cent mille livres sterling d^argent comptant, » 
C'est environ cent soixante mille livres tournois de rente , et 
deux millions cent nulle livres d'argent comptant. 

Je dois encore cette note à Silhouette. 
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De Lucrèce en Lucrèce apasiêjusqu^h toi, etc. 

Pope a traduit ce vers de Boileau. Je n'ai fait que 
déplacer les hémistiches de c^lui : 

A passé jusqu'à toi, àt Lucrèce en Lucrèce. 

Hàte-toi de prouver que ta race est nouvelle , etc. 

La noblesse a fourni , dans tous les temps , un texte 
fécond aux poètes satiriques. Pope a du moins le bon 
esprit de ne faire que dix vers sur un lieu commun qu'il 
est difficile de rajeunir. 

Regarde à quels mortels le hasard les dispense , etc, 

Chaulieu exprime la même idée dans une de ses stances 
sur la goutte : 

La fortune à ma jeunesse 
Offrit l'éclat des grandeurs. 
Comme un autre , avec souplesse, 
J'aurois brigué ses faveurs : 
Mais sur le peu de mérite 
De ceux qu'elle a bien traités , 
J'eus honte de la poursuite 
De 9tB aveugles bontés ; 
Et je passai, quoique donne 
D'éclat et pourpre et couronne» 
Du mépris de la personne 
Au mépris des dignités. 

Vois Bacon de son siècle exciter les mépris ; 
Bacon f ce demi-dieu , dont les savons oracles 
De rhumaine pensée tumonçoient les miracles , etc. 

«Tai cherché à désigner moins vaguement le génie de 
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Bacon , et j'ai affoibli le dernier trait du vers de Pope , 
dont voici le sens : Vois Bacon ^ le plus habile^ le plus 
éclairé et le plus méprisable des hommes î 

Quoi ! c^est Pope , si sduvent déchiré par la iiaine ; 
c'est Pope y que ses ennemis ont peint comme un monstre ; 
c'est Pope , qui devoit se défier des injustes préventions 
élevées par les esprits médiocres contre les esprits supé- 
rieurs , c'est lui qui appelle Bacon le plus méprisable des 
hommes l Je suis loin de vouloir affoiblir le témoignage 
de l'histoire ; mais ne devons-nous pas lui demander des 
preuves évidentes , quand elle veut flétrir des hommes 
tels que Bacon ? Le genre humain, qu'ils ont éclairé, 
ne doit consentir qu'à regret à mépriser ses bien&iteurs. 
Qui ne sait , d'ailleurs , avec quelle maligne joie le 
peuple de tous les rangs recherche, accueille et répète 
les bruits injurieux qui se multiplient sans cesse contre 
les gens de lettres et les philosophes f Sans prétendre 
£aiire une apologie de Bacon, ne peut-on pas croire qu^il 
fut calomnié souvent par les adversaires puissans et jaloux 
qui lui avoient disputé la place de chancelier ? N'est-il 
pas très-£aicile de concevoir que le philosophe, en se 
livrant aux spéculations qui ont (ait sa gloire, aban- 
donnoit les affaires du ministre à des subalternes intri- 
gans , qui cachoient sous son nom tous leurs brigandages. 
En effet. Bacon, accusé de tant d'exactions, est mort 
dans la plus extrême indigence. D'ailleurs, on sait que 
ce grand homme étoit secrètement favorable â la religion 
catholique ; ce motif a dû le rendre odieux aux fanatiques 
partisans de la réforme. 

On peut consulter là-dessus un très-bon ouvrage, 



Digitized by 



Google 



DE LA QUATRIÈME ÉPITRE. 241 

intitulé : Du Christianisme de Bacon, Cet ouvrage est de 
M. Tabbé Émery, ancien supérieur du séminaire de 
Saint-Sulpice. 

11 seroit k souhaiter que les auteurs de YEncyclopédie , 
en s'appuyant sur Tautonté de Bacon , eussent montré la 
même sagesse que lui. Le dénombrement, la classification 
des connolksances humaines , est une idée première qu'ils 
doivent au philosophe anglais. C'est d'après cette idée 
fondamentale que M. d'Alembert a tracé le plan àà 
discours préliminaire de V Encyclopédie; mais Tauteur se 
la rend propre en la développant. Ce discours est juste- 
ment célèbre ; on y voit un esprit, aussi étendu que sage, 
disposer sans confusion toutes les richesses de son sujets 
et donner à chaque partie sa couleur propre et le ton 
convenable. M. d'Alembert jette sur les sciences cette 
heureuse clarté, premier ornement de la pensée; son 
style pur, élégant et noble, s'anime quand il le faut 
avec les objets , mais en conservant toujours cette dignité 
tranquille, cette élévation simple, qui conviennent ^ 
l'écrivain philosophe. 

Mst'ce un nom qu'il ufaut ? pois eebii de Cromwêl 
A FimmorUtUU condamné par U del. 

Cette expression, damn^d io eoerlasling famé ^ est très- 
belle; on l'a souvent imitée. M. de Marmontel l'a très- 
bien rendue en parlant des mauvab princes : 

Un Tengenr les condamne à l'immortalité : 
Ce Tengear est l'histoire , etc. 

16 
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Suis cet hdrcs mtcurans, etc. 

leî f j^aî donné quelque développement aux images de 
Pope. 

Homme, 40Ù convaincu de cette vérité , etc 

Quel art et quel goût montre te poète ^glais, en 
faisant succéder ces vers doux et simples ^r la vertu ; 
aux vers énergiques et sombres qui précèdent ! Ce sont 
là les véritables secrets du style. 

Z'esftérance pour iuijoà briUer sa ktmière , eêe. 

Ce morceau est traduit de saint Paul assez exactement. 
Un des hommes qui , dans ce siècle , a le plus reçu de la 
nature le génie de Téloquence, M. l'abbé Poulie, s'est 
servi de ces mêmes idées dans un très-beau sermon sur la 
foi : les discours sur t'auniône et sur la parole de Dieu , 
Texhortation sur les enfans trouvés, du même auteur, 
ont des beautés du premier ordre. 

C'est le caillou jeté sur un lac immoSile , «fc. 

Cette comparaison ne parottra peut-être pas asse^ 
noble à quelques juges difficiles. Les comparaisons des 
anciens sont tirées de même des objets les plus simples 
et les plus vulgaires, et ne sont pas toujours aussi justes 
et aussi ingénieuses. 

JDu fatal Westminster peupleront ks ténAres, 
Pope dit simplement : 
/r dust repose. 
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Exposeront dans la poussière. 

C'est un trait de couleur locale que j*ai ajouté & mon 

original. 

Que mon finhU génie f éclaira par le tien ^ 
Fit i^oùr au sot orgueil qu'id-bas tout est Bien, 

Ces vers et les suîvans sont le résumé des quatre épttres 
dont se compose V Essai sur l'Homme, 
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